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1. INTRODUCTION GÉNÉRALE 

Situé au bord de l’océan Atlantique et en Afrique de l’Ouest, le Sénégal est un pays où l’on 

parle plusieurs langues. Cette diversité linguistique est due à sa position géographique et à ses 

nombreuses ethnies. C’est ainsi que la Casamance, dont le nom viendrait du fleuve 

Casamance et qui se trouve au Sud-Ouest du pays, est la zone où l’on trouve le plus grand 

nombre de langues et de groupes de langues. Elle est limitée au nord par la Gambie et au Sud 

par la Guinée Bissau. Elle est composée de la région administrative de Kolda à l’Est et celle 

de Ziguinchor à l’Ouest. Cette dernière est une zone majoritairement habitée par les jóola 

(Diolas) et où l’on parle les différentes langues jóola constituées de variantes dialectales et de 

groupes de langues. Parmi ces groupes, nous avons le groupe Karon dont fait partie le 

kunoofaay (jóola Mlomp Nord), objet de notre étude.                                                                                                      

 

 

Carte 1 : Carte linguistique du Sénégal  

Lewis, M. Paul (ed.), 2009. Ethnologue: Languages of the World, Sixteenth edition. 

Dallas, Tex.: SIL International. Online version:  

http://www.ethnologue.com. 

http://www.ethnologue.com/
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1.1. Classification du kunoofaay 

Le jóola1 est un ensemble linguistique qui a été classé d’une part, dans le groupe sénégalo-

guinéen par les linguistes français : Maurice Delafosse (1924) et Lavergne de Tressan (1953), 

et d’autre part dans le groupe ouest atlantique par Westermann et Bryan (1952). Il forme avec 

le mankaañ, le manjaaku et le balante, ce qui est appelé le groupe Bak2 du groupe Ouest 

Atlantique. 

Sapir J. D. (1971) classe le jóola dans la subdivision de la branche nord de la sous-famille 

ouest atlantique, branche qui comprend les langues du Sénégal, les langues Cangin, les 

langues Bak et les langues du Sénégal Oriental et de la Guinée Bissau. Les langues jóola se 

différencient beaucoup plus sur la phonologie et le lexique que sur la grammaire où les 

changements sont peu nombreux. C’est ainsi que cette différence sur le plan lexical varie d’un 

jóola à l’autre, même si certaines communautés présentent un degré de similarité les unes des 

autres. 

Le kunoofaay (jóola de Mlomp Nord), objet de notre étude se trouve dans ces différentes 

classifications dans le groupe karon, langue avec laquelle il présente « un degré de similarité 

de 64% » (voir Carlton & Rand 1993 : 19). Nous avons ici quelques exemples tirés du 

kunoofaay et du jóólá karon (Sambou 2007). 

kunoofaay jóólá karon (Pierre 

Sambou 2007 : 40-57) 

Glose 

sikuton pukoton ʻpouletsʼ 

báláffi páláfí ʻamourʼ 

báwállí pawalle ʻbeautéʼ 

huniŋ hiniŋ ʻmurʼ 

huñaan hiñan ʻverʼ 

bagog pakok ʻêtre étroitʼ 

miin miin ʻlaitʼ 

ebuuk epuuk ʻenfantsʼ 

acina akina ʻlui, elleʼ 

Tableau 1 : Degré de similarité entre le kunoofaay et le jóola karon 

 

 

 

 
1 Est aussi écrit diola qui est l’orthographe française. 
2 Nom créé par David Sapir à partir du préfixe de classe 2 qui est de structure BVK(V) dans tout le 

sous-groupe. 
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1.1.1. Affiliation génétique du kunoofaay 

Il est important de souligner que les différentes classifications des langues jóola sont très 

controversées. Guillaume Segerer a publié une récente classification des langues jóola en 

2009, mais nous avons choisi la classification des langues de Carlton & Rand (1993), dans 

laquelle les langues Niger-Congo comprennent le groupe Atlantique où nous avons la branche 

Nord. Dans cette dernière, se trouvent les langues du Sénégal (Pulaar, Wolof, Sereer), les 

langues Cangin et les langues BAK. Le jóola se trouve dans ce groupe BAK. Carlton & Rand 

(1993) ont fait la subdivision des langues Bak selon le schéma ci-dessous. 

 

Schéma 1 : Affiliation génétique du kunoofaay (jóola de Mlomp Nord) 
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1.1.2. Localisation géographique du kunoofaay et nombre de locuteurs 

Le kunoofaay est une langue qui appartient au groupe Karon. Il est parlé au village de Mlomp, 

une commune située à 15 km du chef-lieu d’arrondissement de Tendouck, à 41 km du chef-

lieu du département de Bignona et à 71 km du chef-lieu de la région de Ziguinchor dans le 

Sud du Sénégal. Le village de Mlomp se trouve au Nord-Ouest de Bignona et il est limité au 

nord par le village de Thiobon, au sud par la commune de Thionck-Essyl, à l’est par le village 

de Kartiack et à l’ouest par l’affluent du Diouloulou qui le sépare du village de Karon. 

L'environnement naturel de Mlomp est constitué de marigots et d'un couvert végétal assez 

épais avec de nombreux fruits sauvages. 

 

Carte 2 : Village de Mlomp et environs, Juin 2013 (Monika Feinen) 

La zone encerclée dans cette carte représente le territoire occupé par les Mlompéens dans le 

département de Bignona. 

De nos jours, Mlomp compte quatre (4) quartiers principaux que sont : Balokir, Etamaya, 

Boundia et Kawaguir. Il est important de souligner que les anciennes délimitations 

traditionnelles de cette localité sont difficiles à rétablir. Ceci est dû aux frontières tracées par 

le colonisateur, ce qui fait que le village a perdu le visage d’autrefois du fait de plusieurs 

mutations et événements qui s’y sont déroulés. Un exemple de ces mutations est que le village 
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comptait treize (13) quartiers au lieu des quatre (4) que nous avons actuellement. En dehors 

de Mlomp, les locuteurs du kunoofaay habitent dans les villages suivants : Macounda, 

Mahamouda diola, Touba, Santhiaba et Couloubori. 

1.2. Les Jόolas de Mlomp 

Les recherches menées ne nous ont pas permis de connaître l’origine exacte des populations 

de Mlomp. Faute de documents écrits, il nous est difficile d’établir l’histoire de Mlomp. C’est 

ainsi, que nous tenterons de donner l’histoire, le mode de vie et la religion des Mlompéens 

tels que nos consultants nous les ont relatés. 

1.2.1. Histoire 

Selon les enquêtes que nous avons menées, le village de ʻMunoofʼ, actuellement appelé 

Mlomp s’appelait autrefois ʻBarabanʼ. Ce nom a disparu avec l’arrivée massive des 

ressortissants de Mlomp du Kaasa, du département d’Oussouye. 

En effet, les habitants de Mlomp viendraient plus précisément de Mlomp Emai. S’ils ont 

quitté cet endroit, pour immigrer c’est parce qu’ils étaient à la recherche de rizières. Ils sont 

d’abord arrivés à Tendouck où ils ont passé une journée. Puis, le lendemain ils décidèrent de 

s’en aller car ils trouvaient qu’il n’y a pas assez de rizières pour les gens qu’ils y ont trouvés 

et pour eux, qui venaient d’arriver. C’est ainsi qu’ils débarquèrent à Thionck-Essyl et 

séjournèrent au quartier appelé Báttín. Ils y restèrent pendant un certain temps et quand ils se 

rendirent compte que les gens qu’ils ont trouvé sur place n’étaient pas des païens et qu’ils 

n’avaient pas de fétiches ils n’ont pas trouvé d’autre solution que de partir. Ils quittèrent et 

arrivèrent au fleuve Kúnánkíín [kunɐŋki:n], ils y découvrirent beaucoup de rizières. Ils 

laissèrent là leurs pirogues et avancèrent pour vérifier s’il y avait ou pas des occupants dans 

ce village. Mais, ce dernier était déjà occupé et les habitants l’ont nommé Baraban. Les noms 

de familles de ces occupants étaient Coly et Diatta. Ils s’installèrent chez la famille Coly et 

restèrent ensemble pendant deux mois puis ils les informèrent qu’ils voulaient installer les 

fétiches s’ils n’y trouvaient pas d’inconvénients. Ils leur répondirent que chacun pouvait 

pratiquer sa religion. C’est ainsi, qu’avant d’installer le bakiin ʻféticheʼ, ils retournèrent à 

Mlomp Jíkommul / Emai d’Oussouye pour informer leurs parents qu’ils ont trouvé des 

rizières et qu’ils vont s’y installer définitivement. Ils revinrent à Mlomp Nord, y emportèrent 

les fétiches et les installèrent à Baraban. Les fétiches se trouvaient au quartier Bundia chez les 

familles Coly. Après l’installation des fétiches, les fondateurs de Baraban décidèrent de 

quitter le village et de s’installer dans d’autres villages comme Dianki, Bassire, Kagnobon, 
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Sindian, Tandiin et Balaliir. Après avoir installé le ʻBakiinʼ, les nouveaux occupants se 

marièrent entre eux, eurent des enfants et le village commençait à s’agrandir. Mlomp était 

constitué de treize (13) quartiers. Mais un beau jour, il eut une épidémie qui ravagea plus de la 

moitié de la population. Ce qui a fait que de nos jours, Mlomp s’est retrouvé avec seulement 

quatre (4) quartiers. 

Pour ce qui est de la langue, au départ les Mlompéens parlaient le diola kaasa. Mais le village 

de Mlomp était souvent en proie aux guerres frontalières contre les villages environnants que 

sont Kartiack et Thionck-Essyl. Lors de ces guerres, il y avait au fait des gens surdoués du 

camp ennemi, qui ont un certain pouvoir qui leur permettraient de prendre part aux réunions 

de façon invisible sous forme d’oiseaux et ils étaient au courant de tout ce qui se décidait à la 

réunion. Et quand ils se rencontraient pour mettre une stratégie afin d’attaquer et de 

surprendre les villages ennemis, ils constataient à chaque fois qu’il y avait des fuites et c’est 

comme si l’ennemi était avisé, et le village ennemi les attendait toujours à l’endroit convenu. 

C’est ainsi que les Mlompéens ont eu l’idée de coder leur langue tout en créant des mots en 

commençant par les plus usités. Ils ne voulaient pas être compris des villages voisins. C’est 

ainsi qu’est né le kunoofaay. Comme les chants sont un moyen de véhiculer la langue, ils ne 

chantent pas dans leur propre langue, mais utilisent un jóola accessible aux villages 

environnants. 

Concernant le départ vers le village de Karon, il y avait un pêcheur du nom de famille 

Sambou qui allait tous les jours à la pêche. Un beau jour, il découvrit une île inhabitée et qui 

lui plaisait beaucoup. Il alla trouver son père et lui dit qu’il avait vu une île et qu’il aimerait 

bien y habiter. Son père lui répondit qu’il n’accepterait pas qu’il aille y habiter. Il lui dit : ʻSi 

tu me désobéis, tu peux y aller mais tu ne pourras pas parler comme le Mlompéen, tu vas 

parler une langue différenteʼ. Le fils désobéit à son père et s’installa sur l’île. Mais comme 

son père l’avait prédit, il parlait une langue différente, qui est le jóola karon. Un résultat de ce 

déplacement est qu’aujourd’hui les locuteurs du kunoofaay comprennent le jóola Karon, mais 

l’inverse n’est pas toujours le cas. Ainsi, les Mlompéens peuvent parler sans que les locuteurs 

du Karon les comprennent. 

1.2.2. Mode de vie 

Comme dans la plupart des villages jóola, les Mlompéens sont très conservateurs de leur 

culture qui se transmet de génération en génération. C’est ainsi que des pratiques d’initiation 

sont faites d’une part pour les hommes, le ʻboukoutʼ ; et d’autre part pour les femmes, le 



 

 

7 

ʻKagouyeʼ. Le Bukut est une initiation qui est organisée toutes les trente (30) ou trente-cinq 

(35) ans. Après, celui-ci, le jeune initié atteint un nouveau statut, celui d’un homme adulte qui 

peut prendre une femme et fonder un foyer. La dernière initiation a eu lieu le 30 juillet 2016 et 

elle a duré trois semaines. En effet, la génération de celle-ci a pour nom epatalak ʻnuditéʼ, un 

nom qui viendrait de l’habillement actuel des jeunes. On y organise aussi la danse du kumpo.3 

1.2.3. Activités économiques 

L’agriculture, qui ne dépend que de la pluie, est la principale activité économique. Elle se fait 

de manière traditionnelle ou artisanale avec le Kadiandou et le semis avec la main et dont les 

principales productions sont constituées des céréales (riz, mil, maïs) et de l'arachide. Peu de 

gens y cultive aussi le manioc et le niébé. Cette production est principalement destinée à 

l’autoconsommation même si on vend le surplus des céréales en période de soudure. 

Il faut souligner que la culture de riz, qui se fait dans de très vastes rizières, est la plus grande 

activité agricole. Mais, elle est confrontée à un problème d’ensablement et de salinisation qui 

rétrécit au fur et à mesure les espaces cultivables. 

L’arboriculture fruitière se développe progressivement même si elle souffre de la présence de 

la mouche qui cause beaucoup de dégâts dans la production des mangues. 

L’élevage extensif de bovins, d’ovins, de caprins et de la volaille est bon grâce aux conditions 

favorables et au développement du secteur. Nous avons non seulement une pluviométrie 

suffisante mais aussi des pâturages bien fournies et beaucoup de mares qui servent de points 

d’eau au bétail en période hivernale. 

En effet, depuis 2012, il y a un élevage d’autruches dans le village, plus précisément dans le 

quartier Etamaya. Il a vu le jour grâce à la Coopération Finlandaise, qui œuvre beaucoup dans 

le cadre du développement du village. Cet élevage permet non seulement de commercialiser 

la viande et les œufs mais aussi de fabriquer des saucissons. Par ailleurs, la peau permet de 

fabriquer des chaussures et des ceintures et les plumes sont utilisées pour dépoussiérer. 

La pêche y est pratiquée de manière artisanale et à la nasse par les hommes, tandis que la 

capture de petits poissons et la cueillette des huîtres se font par les femmes. De nos jours, les 

huîtres coûtent chères à cause de la rareté de l’espèce et de la distance qu’on doit parcourir 

pour en trouver. 

 
3 Il est habillé de feuilles de palme, porte un bâton sur la tête et parle une langue secrète. 
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Le commerce en dehors des boutiques concerne la vente des produits halieutiques, fruitiers, 

forestiers et maraîchers car, le maraîchage y est aussi pratiqué pendant la saison sèche. 

1.2.4. Religion 

Avant l’arrivée du Christianisme et de l’Islam, Mlomp était un village animiste, où l’on 

trouvait des bois sacrés et où l’on buvait du vin de palme. De nos jours, Mlomp est un village 

à grande majorité musulmane et il n’y a qu’une seule famille catholique. Une des raisons qui 

fait qu’ils n’ont pas opté pour le Christianisme est la monogamie. Avec l’Islam, les hommes 

peuvent prendre plusieurs femmes pour faciliter les travaux champêtres. Il faut noter qu’avoir 

beaucoup d’enfants et de femmes était une richesse. Car non seulement avoir plusieurs 

enfants permet de cultiver de grande surface, mais aussi chaque femme gère son propre 

grenier. Donc, l’homme qui a plus de femmes possède beaucoup plus de greniers, d’autant 

plus que chaque femme use de son grenier, que quand vient son tour de préparer. Il est 

important de souligner que la polygamie est très présente à Mlomp. 

1.3. Situation sociolinguistique 

Dans sa thèse de 1987 sur ʻThe Joola Languages : Subgrouping and Reconstructionʼ, Barry 

dénomme le jóola du village de Mlomp le ʻGulompaayʼ, tandis que Carlton & Rand (1993) 

ont choisi la dénomination de M’lomp (Nord) et le désignent sous le code MLN. Quant à 

Badji (2006), il a donné l’appellation de ʻdiola Mlompʼ. Nous avons choisi de le dénommer le 

ʻkunoofaayʼ, car les habitants de Mlomp ainsi que nos consultants dénomment ce jóola, qui 

est leur langue maternelle, le kunoofaay. Quant aux habitants des autres villages, ils appellent 

la langue le jóola Mlomp ou kulompaay, désignent un habitant ou des habitants de Mlomp 

respectivement alomp ou kulomp ; tandis que les Mlompéens, dénomment leur village 

Munoof, s’identifient comme étant anoof ʻhabitantʼ et kunoof ʻhabitantsʼ. Le nom Munoof 

viendrait de Mlomp du Kaasa (Mlomp Sud) dans le département d’Oussouye. 

1.4. Inventaire des travaux sur la langue 

Sur l’ensemble linguistique jόola, plusieurs langues et variétés de langues ont fait l’objet 

d’une étude comme le jόólá fόoñi, le jόólá karon, le jόólá ésúúláálúʔ, le kwaataay et le jόólá 

banjal. Mais, en ce qui concerne le kunoofaay, il y a très peu d’études qui ont été faites. 

A part les travaux de Badji Ibrahima (2007) et (2006), aucune autre étude n’a été faite sur le 
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kunoofaay. Selon l’Atlas de l’UNESCO4, le kunoofaay (jóóla de Mlomp) fait partie des 

quinze langues les plus menacées ou en voie de disparition au Sénégal (bainouk-guñaamolo, 

bainouk-samik, bandial, bassari, bayot, cobiana, gusilay, jόola-kasa, karone, kwaataay, 

mlomp5, mancagne, menik, noon, palor). 

Après nos travaux de Maîtrise (2007) et de DEA (2008) qui ont porté sur le jóola d’Elana6, 

nous avons choisi de faire une étude morphosyntaxique du kunoofaay (jόola de Mlomp Nord) 

dans le cadre de la présente thèse de doctorat. Deux préoccupations ont guidé ce choix : 

• La première est qu’il n’existe pas à ce jour d’étude morphosyntaxique sur le kunoofaay 

(jóola de Mlomp), il s’agit donc de combler des lacunes dans la description de cette 

langue. 

• La seconde est le souci de créer un document de référence qui puisse servir de base pour 

d’autres recherches, par exemple en typologie, dans le domaine du comparatisme en 

linguistique, ou encore dans les sciences sociales. 

1.5. Objectifs de l’étude 

En nous orientant vers la morphosyntaxe, nous avons comme objectif de contribuer à la 

description des structures et du fonctionnement de cette langue mais aussi d’approcher, à 

travers la langue, la culture d’un peuple, et enfin de contribuer à sauvegarder le patrimoine 

linguistique de celui-ci. En outre, ce travail de recherche apportera aussi des informations 

supplémentaires en vue d’une étude comparative entre les différentes langues jόola qui ont 

jusque-là fait l’objet d’une étude linguistique. La description du kunoofaay s’est faite d’abord 

par la mise en place d’un corpus susceptible d’être utilisé pour d’autres recherches en sciences 

sociales. 

1.6. Méthode de collecte et description des données 

La zone de collecte de données se trouve au Sud du Sénégal dans la région de Ziguinchor, 

précisément à Mlomp, un village du département de Bignona. Cette phase a compté diverses 

missions pendant lesquelles nous avons collecté les données au moyen de questionnaires 

auprès de la communauté d’étude. Pour collecter les données, nous avons utilisé un corpus et 

un questionnaire qui est extrait de l’ouvrage : Enquête et description des langues à tradition 

 
4 Source: Atlas UNESCO des langues en danger dans le monde:  

http://www.unesco.org/culture/fr/endangeredlanguages/atlas 
5 Jóola de Mlomp Nord, dénommé kunoofaay dans ce travail. 
6Parler jóola Boulof d’Élana, un village qui se trouve dans la Commune de Mangagoulack dans le 

département de Bignona au Sud du Sénégal. 

http://www.unesco.org/culture/fr/endangeredlanguages/atlas
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orale, vols. 2 et 3 de Luc Bouquiaux & Jacqueline M.C Thomas. Nous avons aussi employé la 

ʻSIL Comparative African Wordlistʼ (Snider & Roberts : 2006) pour l’élaboration des deux 

lexiques. 

Nous nous sommes aussi basés sur un corpus essentiellement composé : de termes du lexique 

(noms, adjectifs, adverbes, verbes et pronoms) ; de phrases simples et complexes ; et des 

divers types de textes en kunoofaay. La langue de recherche est le français. 

Les données sont enregistrées avec un dictaphone. Les personnes ressources sont des 

individus ayant une bonne connaissance de leur terroir et susceptibles de nous aider à 

expliquer les concepts et les situations recensés dans le corpus. Nos principaux informateurs 

sont au nombre de cinq (5) : 

• Sidy Mabo Diédhiou qui réside à Dakar ; 

• Malang Coly qui réside actuellement à Montréal au Canada ; 

• Papa Moussa Coly qui est originaire du village, il est enseignant de profession et il 

réside à Tamba. Il passe toutes ses vacances scolaires à Mlomp ; 

• Salimatou Coly qui nous a raconté le conte que nous avons en annexe sur Djilagne, le 

petit orphelin ; 

• Seyni Sambou qui est enseignant à Mlomp et qui écrit de contes pour les élèves. 

Nous allons citer d’autres personnes comme Abo Diédhiou et Déni Coly de Kawaguir, Solo 

Coly et son frère Niakassy Coly sans oublier Sarany Diatta de Bundia. 

Ces derniers nous ont aidée à définir le champ sémantique de chacun des textes et des contes. 

Les missions de terrain ont été également l’occasion de faire des recherches à la Bibliothèque 

Universitaire de Dakar et au niveau des centres de documentation de l’Université Cheikh Anta 

Diop de Dakar tels que le Centre de linguistique Appliquée de Dakar (CLAD) et l’Institut 

Fondamentale d’Afrique Noire (IFAN). Nous avons aussi fait des recherches à la Société 

Internationale de Linguistique (SIL) de Dakar. A Cologne, nous avons visité aussi les 

différentes bibliothèques mais également nous avons fait des recherches sur le net. 

Nous avons utilisé le logiciel Flex de la SIL1 pour élaborer les deux lexiques kunoofaay / 

français et français / kunoofaay à partir des données de notre corpus. 

1.7. Cadre théorique 

Le cadre théorique choisi pour ce travail est, d’une part, la théorie distributionnelle de 

Bloomfield pour la phonologie et, d’autre part la Basic Linguistic Theory de Dixon (2010, 
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2012) assortie des apports de la linguistique typologique-fonctionnelle pour la description des 

structures grammaticales de cette langue non décrite. 

La théorie distributionnelle est utilisée dans le cadre de l’analyse phonologique du kunoofaay. 

Elle repose sur l’étude de l’ensemble des contextes d’apparition d’un élément, c’est-à-dire les 

différentes positions et les environnements dans lesquels un élément apparaît. La linguistique 

typologique étudie, quant à elle, les types de langues et leurs catégorisations en définissant à 

la fois leurs ressemblances et leurs différences. Cette approche s’appuie sur une description 

simple, qui porte seulement sur les éléments de la langue étudiée sans rapprochement avec 

d’autres langues, même voisines. 

1.8. Résultats attendus 

Les résultats attendus pour cette étude présentent une description de la morphosyntaxe du 

kunoofaay. Cette étude va passer en revue la phonologie (identification des phonèmes et du 

système phonologique) ; la morphophonologie (étude des processus qui nous permettent de 

prévoir les changements des morphèmes) ; la morphologie (étude de la structure interne des 

mots) et la syntaxe (étude de la structure des phrases). La rédaction de deux lexiques 

kunoofaay / français et français / kunoofaay. 

Cette étude va apporter une nouvelle contribution à la description des langues jóola. Nous 

espérons qu’elle servira particulièrement de point de départ ou de référence pour de futures 

recherches sur le jόola et sur l’ensemble linguistique du Sénégal. 

1.9. Organisation du travail 

Ce travail contient 11 chapitres dont l’introduction générale constitue le premier chapitre. Le 

chapitre 2 concerne la phonologie et le chapitre 3 porte sur la morphophonologie. Le chapitre 

4 présente les noms, la classification nominale et la dérivation nominale. Le chapitre 5 

introduit les déterminants nominaux. Quant au chapitre 6, il traite le système verbal. Il est 

suivi du chapitre 7 qui concerne les modifications de la valence verbale. Le chapitre 8 porte 

sur les prépositions, les adverbes et les idéophones. Le chapitre 9 traite des types de prédicats, 

tandis que le chapitre 10 présente les types de phrases. Le dernier chapitre traite la 

topicalisation et de la focalisation. Il est suivi d’une conclusion générale qui présente le 

résumé des différents chapitres du travail. Nous avons en annexe un conte transcrit et glosé et 

deux lexiques : un en kunoofaay / français et un autre en français / kunoofaay. 
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2. PHONOLOGIE 

La phonologie du kunoofaay a été largement présentée par Badji (2006) dans son mémoire de 

Maîtrise. En nous basant sur le corpus des textes recueillis sur le terrain, nous avons trouvé le 

même nombre de phonèmes consonantiques et vocaliques. Dans cette partie qui concerne la 

phonologie, nous allons tout d’abord présenter l’ensemble des phonèmes, puis leurs 

réalisations et les paires minimales et enfin nous aurons la structure de la syllabe et les 

différentes combinaisons de syllabe que nous pouvons y retrouver. En ce qui concerne le 

système de transcription, nous avons utilisé l’Alphabet Phonétique International (A.P.I.) pour 

la transcription phonétique. Par ailleurs, certains phonèmes de l’International African Institute 

(I.A.I.) ont été empruntés pour la transcription phonologique. Quant à la convention 

d’écriture, les illustrations en kunoofaay sont écrites en italique, tandis que les traductions en 

français sont écrites entre crochets ʻ…ʼ. 

I.A.I. A.P.I. 

j ɟ 

y j 

ñ ɲ 

nj ɲɟ 

ng ŋg 

Tableau 2 : Système de transcription 

2.1. Les phonèmes et leurs réalisations 

Dans cette rubrique, nous aurons d’une part les phonèmes consonantiques et leurs réalisations, 

et d’autre part, les phonèmes vocaliques et leurs réalisations. 

2.1.1. Les phonèmes consonantiques 

Nous avons 20 phonèmes consonantiques en kunoofaay. Le tableau ci-dessous présente les 

différents phonèmes qui sont les labiales : /p/, /b/, /m/, /f/ ; les alvéolaires : /t/, /d/, /n/, /s/, /r/, 

/l/ ; les palatales : /c/, /j/, /ñ/ et /y/ ; les vélaires : /k/, /g/, /ŋ/, /w/ et les glottales : /ʔ/ et /h/. 

Ordre 

Série 
Labiales Alvéolaires Palatales Vélaires 

Glottales 

Occlusives 

Sourdes p t c k ʔ 

Sonores b d j g  

Nasales m n ñ ŋ  

Constrictives Sourdes f s   h 

 Sonores  r y w  

 Latérale  l    

Tableau 3 : Les consonnes phonologiques 
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2.1.1.1. Réalisations des phonèmes consonantiques 

Le tableau suivant montre les six contextes de réalisation des phonèmes consonantiques que 

nous avons choisis. En position initiale, le numéro 1 concerne l’apparition de la consonne 

devant une voyelle brève et le 2, devant une voyelle longue. En position interne, le 3 indique 

la position de la consonne entre des voyelles brèves et le 4, entre une séquence de voyelle 

longue ; le 5 montre la position de la consonne en finale après une voyelle brève, et le 6 après 

une voyelle longue. 

Contexte 

 

Phonèmes 

Initiale Interne Finale 

1 2 3 4 5 6 

-V1 -V1V1 V1-V1 V1V1-V1V1 V1- V1V1- 

p p p p p p p 

b b b b b b b 

m m m m m m m 

f f f f f f f 

t t t t t t t 

d d d d d d  

n n n n n n n 

s s s s s s s 

r r  r r r r 

l l l l l l l 

c c  c c  c 

j j j j j j j 

ñ ñ ñ ñ ñ ñ ñ 

y y y y y  y 

k k k k k k k 

g g  g g g  

ŋ  ŋ ŋ ŋ ŋ ŋ 

w w w w w w w 

ʔ     ʔ ʔ 

h h h h h h h 

Tableau 4 : Réalisation des phonèmes consonantiques 

2.1.1.2. Illustrations des phonèmes consonantiques 

Les exemples ci-dessous montrent les six contextes de réalisation des phonèmes 

consonantiques que nous avons répertoriés. 

• Le phonème /p/ 

1. /possoŋ/ [pɔs:ɔŋ] ʻpoisonʼ 

2. /poobar/ [pɔ:bar] ʻpoivreʼ 

3. /epiliŋg/ [ɛpɪlɪŋg] ʻchevalʼ 

4. /hupaapaay/ [hʊpa:pa:j] ʻpapayeʼ 
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5. /bap/ [bap] ʻposé sur le solʼ 

6. /buteep/ [bʊtɛ:p] ʻjarreʼ 

• Le phonème /b/ 

1. /búhóóŋú/ [buho:ŋu] ʻvisageʼ 

2. /baabaale/ [ba:ba:lɛ] ʻseulementʼ 

3. /ébílá/ [ebilɐ] ʻcouteauʼ 

4. /kaapamboora/ [ka:pambɔ:ra] ʻtonnerreʼ 

5. /bútéb/ [buteb] ʻfardeauʼ 

6. /beeb/ [bɛ:b] ʻfaimʼ 

• Le phonème /m/ 

1. /man/ [man] ʻeauʼ 

2. /maahos/ [ma:hɔs] ʻherbesʼ 

3. /húhííkúmá/ [huhi:kumɐ] ʻcuisineʼ 

4. /kaamaañ/ [ka:ma:ɲ] ʻmoisson, récolteʼ 

5. /káácím/ [kɐ:cim] ʻchant, chansonʼ 

6. /etaam/ [ɛta:m] ʻune terreʼ 

• Le phonème /f/ 

1. /fúy/ [fuj] ʻaujourd’huiʼ 

2. /faaf/ [fa:f] ʻpèreʼ 

3. /efil/ [ɛfɪl] ʻchèvreʼ 

4. /kaafiital/ [ka:fɪ:tal] ʻtrancherʼ 

5. /karaf/ [karaf] ʻinsulte, injureʼ 

6. /sinuuf/ [sɪnʊ:f] ʻmaisonsʼ 

• Le phonème /t/ 

1. /tanootan/ [tanɔ:tan] ʻtoujoursʼ 

2. /taabera/ [ta:bɛra] ʻjamaisʼ 

3. /bututta/ [bʊtʊt:a] ʻmilieuʼ 

4. /teetaam/ [tɛ:ta:m] ʻpar terreʼ 

5. /ebat/ [ɛbat] ʻfesseʼ 

6. /húkómpúlóót/ [hukompulo:t] ʻnombrilʼ 

• Le phonème /d/ 

1. /dunia/ [dʊnɪa]  ʻmondeʼ 

2. /dúúlíín/ [du:li:n] ʻhuileʼ 

3. /yáálándíŋ/ [jɐ:lɐndiŋ] ʻcrêteʼ 

4. /hundaab/ [hʊnda:b] ʻceinture à grimperʼ 

5. / múrúnd/ [murund] ʻsaliveʼ 

• Le phonème /n/ 

1. /nábínábí/ [nɐbinɐbi] ʻc’est lourdʼ 

2. /sinaakoo/ [sɪna:kɔ:] ʻjardinsʼ 

3. /eniceela/ [ɛnɪcɛ:la] ʻserpentʼ 

4. /kaaniilu/ [ka:nɪ:lʊ] ʻvannerieʼ 
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5. /aason/ [a:sɔn] ʻbeau-pèreʼ 

6. /ésíndóón/ [esindo:n] ʻtortueʼ 

• Le phonème /s/ 

1. /síjágúrúŋ/ [siɟɐguruŋ] ʻcochonsʼ 

2. /saate/ [sa:tɛ] ʻvillageʼ 

3. /káásúntú/ [kɐ:suntu] ʻplumeʼ 

4./misiin/ [mɪsɪ:n] ʻurineʼ 

5. /huloŋkos/ [hʊlɔŋkɔs] ʻvagueʼ 

6. /ebees/ [ɛbɛ:s] ʻmainʼ 

• Le phonème /r/ 

1. /rontoo/ [rɔntɔ:] ʻdetteʼ 

3. /múrúnd/ [murund] ʻsaliveʼ 

4. /baaruus/ [ba:rʊ:s] ʻsableʼ 

5. /kárúr/ [kɐrur] ʻinitiation (masculine)ʼ 

6. /kááhúnóór/ [kɐ:huno:r] ʻramper (reptile)ʼ 

• Le phonème /l/ 

1. /le/ [lɛ] ʻiciʼ 

2. /laaj/ [la:ɟ] ʻpoivreʼ 

3. /helindu/ [hɛlɪndʊ] ʻdétaler, courir à toute allureʼ 

4. /eñeeluun/ [ɛɲɛ:lʊ:n] ʻescargotʼ 

5. /kámíjál/ [kɐmiɟɐl] ʻtremperʼ 

6. /ácínóól/ [ɐcino:l] ʻvoisinʼ 

• Le phonème /c/ 

1. /ceme/ [cɛmɛ] ʻcentʼ 

2. /caamam/ [ca:mam] ʻpaie moiʼ 

3. /acina/ [acɪna] ʻluiʼ 

4. /káácíís/ [kɐ:ci:s] ʻmaniocʼ 

6. /moocaamooc/ [mɔ:ca:mɔ:c] ʻIl fait sombreʼ 

• Le phonème /j/ 

1. /jímáájúl/ [ɟimɐ:ɟul] ʻfilletteʼ 

2. /jáákúb/ [ɟɐ:kub] ʻparlerʼ 

3. /hújúŋ/ [huɟuŋ] ʻbecʼ 

4. /káájúún/ [kɐ:ɟu:n] ʻgenouʼ 

5. /kaawoj/ [ka:wɔɟ] ʻnagerʼ 

6. /bálááj/ [bɐlɐ:ɟ] ʻêtre méchantʼ 

• Le phonème /ñ/ 

1. /ñítáámá/ [ɲitɐ:mɐ] ʻle fondʼ 

2. /ñaakan/ [ɲa:kan] ʻmèreʼ 
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3. /akuuñena/ [akʊ:ɲɛna] ʻguérisseurʼ 

4. /kaañaaran/ [ka:ɲa:ran] ʻcrapaudʼ 

5. /mañ/ [maɲ] ʻferʼ 

6. /husaañ/ [hʊsa:ɲ] ʻbraceletʼ 

• Le phonème /y/ 

1. /yatem/ [jatɛm] ʻpouʼ 

2. /yáálándíŋ/ [jɐ:lɐndiŋ] ʻcrête de coqʼ 

3. /eyam/ [ɛjam] ʻventʼ 

4./akaayoola/ [aka:jɔ:la] ʻétrangerʼ 

5. /baamay/ [ba:maj] ʻgaucheʼ 

6. /ebaay/ [eba:j] ʻlanceʼ 

• Le phonème /k/ 

1. /káláffíláffí/ [kɐlɐf:ilɐf:i] ʻIls aimentʼ 

2. /kaafoŋgol/ [ka:fɔŋgɔl] ʻpeauʼ 

3. /bákáyíín/ [bɐkɐji:n] ʻhommesʼ 

4. /káákúúŋú/ [kɐ:ku:ɲu] ʻmaladieʼ 

5. /hubattak/ [hʊbat:ak] ʻagneauʼ 

6. /eñeek/ [ɛɲɛ:k] ʻflûteʼ 

• Le phonème /g/ 

1. /gor/  [gɔr] ʻtoucheʼ 

3. /kadegodego/ [kadɛgɔdɛgɔ] ʻconteʼ 

4. /hegaabu/ [hɛga:bʊ] ʻembrasser, étreindreʼ 

5. /bagog/ [bagɔg] ʻétroitʼ 

6. /araagaaraag/ [ara:ga:ra:g] ʻIl a déféquéʼ 

 Le phonème /ŋ/ 

2. /ŋaasuwan/ [ŋa:sʊwan] ʻcinqʼ 

3. /élíŋgúmá/ [eliŋgumɐ] ʻborneʼ 

4. /kaaŋaaŋa/ [ka:ŋa:ŋa] ʻmâchoireʼ 

5. /baŋkaraŋ/ [baŋkaraŋ] ʻpetit tambourʼ 

6. /huleeŋ/ [hʊlɛ:ŋ] ʻhacheʼ 

• Le phonème /w/ 

1. /wañ/ [waɲ] ʻhabitsʼ 

2. /weewune/ [wɛ:wʊnɛ] ʻpourquoiʼ 

3. /bawasal/ [bawasal] ʻcoutumeʼ 

4. /eweewu/ [ɛwɛ:wʊ] ʻpythonʼ 

5. /kañaw/ [kaɲaw] ʻfaire le lingeʼ 

6. /ñeew/ [ɲɛ:w] ʻcordeʼ 

• Le phonème /ʔ/ 

5. /éyíʔ/ [ejiʔ] ʻabcèsʼ 
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6. /kaaheeʔ/ [ka:hɛ:ʔ] ʻflancʼ 

• Le phonème /h/ 

1. /hújíkkél/ [huɟik:el] ʻboucʼ 

2. /háásím/ [hɐ:sim] ʻsangʼ 

3. /áhámbáátín/ [ɐhɐmbɐ:tin] ‘vieillard’ 

4. /kááhúútén/ [kɐ:hu:ten] ʻsoufflerʼ 

5. /enohaanoh/  [ɛnɔha:nɔh] ʻElle est tombéeʼ 

6. /kaayuuh/ [ka:jʊ:h] ʻtoitʼ 

Les exemples suivants montrent les paires minimales des phonèmes consonantiques que nous 

retrouvons dans la langue. 

/p/:/y/ hebapu ʻserrer, appuyerʼ hebayu ʻfinir, acheverʼ 

/b/:/m/ bisiin ʻpisserʼ misiin ʻurineʼ 

/b/:/f/ hesoobu ʻsucer, aspirerʼ hesoofu ʻattacher des moutons ou des 

chèvresʼ 

/b/:/t/ hesoobu ʻsucerʼ hesootu ʻbrailler, mettre à l'intérieurʼ 

/b/:/n/ beeb ʻfaimʼ been ʻtrouʼ 

 hejoobu ʻprendre, emmenerʼ hejoonu ʻaccepter, se mettre d’accord, 

obéirʼ 

/b/:/s/ kaahob ʻcoquille d’œufʼ kaahos ʻherbeʼ 

/b/:/l/ hesabu ʻjouer, frapper, 

taperʼ 

hesalu ʻféliciter, admirerʼ 

kaaband ʻépauleʼ kaaland ʻtoile d’araignéeʼ 

/b/:/c/ hemoobu ʻsucerʼ hemoocu ʻêtre foncé, sombreʼ 

/b/:/j/ hefaabu ʻégorgerʼ hefaaju ʻcracherʼ 

jaabo ʻoignonʼ jaajo ʻnomʼ 

/b/:/y/ heyabu ʻsaisir, arracherʼ heyanu ʻmûrir, être mûrʼ  

been ʻtrouʼ yeen ʻchienʼ 

/b/:/k/ baarus ʻsableʼ kaarus ʻsable pour la constructionʼ 

/b/:/h/ bujek ʻcharbonʼ hujek ʻbraiseʼ 

/m/:/b/ voir /b/:/m/ ci-dessus 

/m/:/n/ hiim ʻlune, moisʼ hiin ʻsein, mamelleʼ 

/m/:/r/ kahahamen ʻbégayer kahaharen ʻvannerʼ 

/m/:/j/ hemoobu ʻsucerʼ hejoobu ʻprendre, choisirʼ 

/m/:/ñ/ hiim ʻlune, moisʼ hiiñ ʻfoieʼ 

 man ʻeauʼ mañ ʻferʼ 

/m/:/y/ hetemu ʻcalomnierʼ heteyu ʻcourir, s’enfuirʼ 

/m/:/k/ hiim ʻlune, moisʼ hiik ʻpréparer (la nourriture), 

cuireʼ 

 mañ ʻferʼ kañ ʻhabitʼ 

/m/:/ñ/ hiim ʻlune, moisʼ hiiñ ʻfoieʼ 

/m/:/ŋ/ hiim ʻlune, moisʼ hiiŋ ʻfoieʼ 

 hesiimo ʻattacher le pagneʼ hesiiŋo ʻs’arrêterʼ 

/m/:/h/ man ʻeauʼ han ʻocéanʼ 

múbúútúmá ʻappâtʼ húbúútúmá ʻendroit de pêcheʼ 

/f/:/b/ voir /b/:/f/ ci-dessus 

/f/:/t/ hesoofu ʻattacher des moutonsʼ  hesootu ʻbrailler, mettre à 
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l'intérieurʼ 

hefeyu ʻavoir peurʼ heteyu ʻcourirʼ 

/f/:/w/ hefaku ʻs’échapperʼ hewaku ʻcreuserʼ 

/f/:/l/ henaafu ʻassocierʼ helaafu ʻaccuser, avoir tortʼ 

/f/:/k/ hefaku ʻ(s’)échapperʼ hekaku ʻpiétinerʼ 

 helaafu ʻavoir tort, être fautifʼ helaaku ʻaccrocherʼ 

 hélífú ʻêtre cherʼ hélíkú ʻs’approcherʼ 

/t/:/b/ voir /b/:/t/ ci-dessus 

/t/:/n/ ti ʻetʼ ni ʻavecʼ 

 kawatan ʻfausse coucheʼ(animal) kawanan ʻdécharger, apaiserʼ 

 hecitu ʻinterdireʼ hecinu ʻhabiterʼ 

/t/:/s/ hénúútú ʻsauterʼ hénúúsú ʻvomirʼ 

 heniitu ʻdisparaîtreʼ heniisu ʻse répandre, s’étendreʼ 

/t/:/f/ voir /f/:/t/ ci-dessus 

/t/:/k/ hetaaku ʻavoir, posséderʼ hekaaku ʻlimer, tailler, polirʼ 

hekatu ʻpermettre, laisser, 

abandonner, céderʼ 

hekaku ʻpiétinerʼ 

/n/:/b/ voir /b/:/n/ ci-dessus 

/n/:/t/ voir /t/:/n/ ci-dessus 

/n/:/s/ ebeen ʻnœud (dans le bois)ʼ ebees ʻbras, mainʼ 

káyínán ʻcroire, espérerʼ káyísán ʻannoncer, montrerʼ 

/n/:/r/ han ʻmerʼ har ʻgrossesseʼ 

/n/:/ñ/ man ʻeauʼ mañ ʻferʼ 

hebonu ʻenterrer, ensevelirʼ heboñu ʻenvoyer, 

commissionnerʼ 

/n/:/l/ éyúúnú ʻnezʼ éyúúlú ʻchapeauʼ 

kawun ʻoffrirʼ kawul ʻongle, griffeʼ 

henaafu ʻassocierʼ helaafu ʻaccuser, avoir tortʼ 

 ébíná ʻpuitsʼ ébílá ʻcouteauʼ 

/n/:/ŋ/ hiin ʻseinʼ hiiŋ ʻfoieʼ 

kaahan ʻpoil du corpsʼ kaahaŋ ʻforgeʼ 

mukun ʻsèveʼ mukuŋ ʻtache, tachetureʼ 

/n/:/k/ heboonu ʻplierʼ hebooku ʻnier, refuserʼ 

kayenan ʻgarder, mettre de côtéʼ kayekan ʻavoir, posséderʼ 

/l/:/b/ voir /b/:/l/ ci-dessus 

/l/:/n/ voir /l/:/n/ ci-dessus 

/l/:/f/ voir /f/:/l/ ci-dessus 

/l/:/r/ búhéékóól ʻse concurrencerʼ  búhéékóór ʻdiscuterʼ 

/l/:/k/ mulun ʻcobras cracheursʼ mukun ʻsèveʼ 

/l/:/h/ hulim ʻmot, paroleʼ huhim ʻfaire la chasse, chasserʼ 

/s/:/b/ voir /b/:/s/ ci-dessus 

/s/:/m/ voir /m/:/s/ ci-dessus 

/s/:/t/ voir /t/:/s/ ci-dessus 

/s/:/j/ hewusu ʻêtre rapideʼ hewuju ʻpasserʼ 

/s/:/k/ hewasu ʻfaireʼ hewaku ʻcreuserʼ 

/s/:/h/ kaahuusen ʻroterʼ kaahuuhen ʻbalayerʼ 

/r/:/m/ voir /m/:/r/ ci-dessus 

/r/:/n/ voir /n/:/r/ ci-dessus 

/r/:/g/ hegoru ʻtoucherʼ hegogu ʻétroitʼ 

/r/:/ñ/ heseeru ʻêtre cher, coûteuxʼ heseeñu ʻêtre fâché, en colèreʼ 
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/r/:/l/ voir /l/:/r/ ci-dessus 

/c/:/b/ voir /b/:/c/ ci-dessus 

/j/:/b/ voir /b/:/j/ ci-dessus 

/j/:/m/ voir /m/:/j/ ci-dessus 

/j/:/s/ voir /s/:/j/ ci-dessus 

/j/:/k/ hebooju ʻêtre mouilléʼ hebooku ʻmépriserʼ 

 hejoku ʻsaisirʼ hekoku ʻattacherʼ 

/j/:/ŋ/ kalajan ʻfaire bouillirʼ kalaŋan ʻtrouverʼ 

/ñ/:/m/ voir /m/:/ñ/ ci-dessus 

/ñ/:/n/ voir /n/:/ñ/ ci-dessus 

/ñ/:/r/ voir /r/:/ñ/ ci-dessus 

/ñ/:/ŋ/ huleeñ ʻmois, luneʼ huleeŋ ʻhacheʼ 

 kahaañ ʻodeur, parfumʼ kahaaŋ ʻforgeʼ 

 kááwúúnóór ʻramper kááwúúŋóór ʻfaufiler, passer sousʼ 

/y/:/b/ voir /b/:/y/ ci-dessus 

/y/:/n/ voir /n/:/y/ ci-dessus 

/y/:/m/ voir /m/:/y/ ci-dessus 

/y/:/h/ heyoku ʻêtre épuiséʼ hehoku ʻéteindreʼ 

/k/:/b/ voir /b/:/k/ ci-dessus 

/k/:/m/ voir /m/:/k/ ci-dessus 

/k/:/n/ voir /n/:/k/ ci-dessus 

/k/:/f/ voir /f/:/k/ ci-dessus 

/k/:/s/ voir /s/:/k/ ci-dessus 

/k/:/j/ voir /j/:/k/ ci-dessus 

/k/:/l/ voir /l/:/k/ ci-dessus   

/k/:/g/ henoŋku ʻépaisʼ henoŋgu ʻprojetʼ 

/k/:/ŋ/ hiik ʻpréparer (la nourriture), 

cuireʼ 

hiiŋ ʻfoieʼ 

/k/:/w/ hekaku ʻpiétinerʼ hewaku ʻcreuserʼ 

/k/:/h/ hefaku ʻéchapper, s’évaderʼ hefahu ʻdonner un coup de 

piedʼ 

/g/:/r/ voir /r/:/g/ ci-dessus 

/g/:/k/ voir /k/:/g/ ci-dessus 

/ŋ/:/m/ voir /m/:/ŋ/ ci-dessus 

/ŋ/:/j/ voir /j/:/ŋ/ ci-dessus 

/ŋ/:/k/ voir /k/:/ŋ/ ci-dessus 

/ŋ/:/ñ/ voir /ñ/:/ŋ/ ci-dessus 

/w/:/m/ voir /m/:/w/ ci-dessus 

/w/:/f/ voir /f/:/w/ ci-dessus 

/w/:/k/ voir /k/:/w/ ci-dessus 

/h/:/b/ voir /b/:/h/ ci-dessus 

/h/:/m/ voir /m/:/h/ ci-dessus 

/h/:/s/ voir /s/:/h/ ci-dessus 

/h/:/l/ voir /l/:/h/ ci-dessus 

/h/:/y/ voir /y/:/h/ ci-dessus 

/h/:/k/ voir /k/:/h/ ci-dessus 
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2.1.2. Les phonèmes vocaliques 

Les phonèmes vocaliques sont au nombre de 10. Pour leur transcription phonologique, les 

cinq voyelles tendues (+ATR) portent un accent aigu (/í/, /ú/, /é/, /ó/ et /á/) alors que celles qui 

sont lâches (-ATR), qui sont aussi au nombre de cinq n’en portent pas (/i/, /u/, /e/, /o/, /a/). 

Aperture 
Tendues Lâches 

Antérieures Postérieures Antérieures Postérieures 

1 í ú i u 

2 é ó e o 

3 á a 

Tableau 5 : Les voyelles phonologiques 

2.1.2.1. Réalisation des phonèmes vocaliques 

En ce qui concerne les voyelles, nous pouvons avoir une réalisation simple et une réalisation 

redoublée. Les voyelles simples sont attestées dans toutes les positions, tandis que certaines 

des voyelles redoublées ne sont pas attestées dans toutes les positions comme nous pouvons le 

constater dans le tableau ci-dessous. 

Contextes 

 

Phonèmes 

Initiale Interne Finale 

1 2 3 4 5 6 

simple redoublée simple redoublée simple redoublée 

i ɪ : ɪ : ɪ : 

í i  i : i : 

e ɛ : ɛ : ɛ : 

é e : e : e : 

a a : a : a : 

á ɐ : ɐ : ɐ : 

u ʊ  ʊ : ʊ : 

ú u  u : u : 

o ɔ  ɔ : ɔ : 

ó o  o : o : 

Tableau 6 : Réalisation des phonèmes vocaliques 

2.1.2.2. Illustrations des phonèmes vocaliques 

Les exemples suivants montrent que nous avons répertorié six contextes d’occurrence de 

réalisation des phonèmes consonantiques. D’abord en positon initiale, nous avons deux 

contextes, le numéro 1 c’est lorsque la voyelle est brève et la seconde c’est quand elle est 

longue. Ensuite, en position interne, elle peut être brève ou longue, ce qui se trouve 

respectivement dans les exemples 3 et 4. Enfin, la position finale concerne les numéros 5 pour 

une voyelle brève et 6 pour une voyelle longue. 
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• Le phonème /í/ 

1. /ínácéyí le/ [inaceji lɛ] ʻIl vient ici d’habitudeʼ 

2. /íís/ [i:s] ʻchèvreʼ 

3. /hétífú/ [hetifu] ʻbrûlerʼ 

4. /tíníímá/ [tini:mɐ] ʻaprès-midiʼ 

5. /bábólí/ [bɐboli] ʻêtre chaudʼ 

6. /bájíí/ [bɐɟi:] ʻêtre froidʼ 

• Le phonème /i/ 

1. /inteer/ [ɪntɛ:r] ʻpeut-êtreʼ 

3. /hecitu/ [hɛcɪtʊ] ʻinterdireʼ 

4. /heniitu/ [hɛnɪ:tʊ] ʻdisparaîtreʼ 

5. /maali/ [ma:lɪ] ʻnourritureʼ 

6. /añii/ [aɲɪ:] ʻenfantʼ 

• Le phonème /ú/ 

1. /úsíís/ [usi:s] ʻrégimes de bananeʼ 

3. /hújíkél/ [huɟikel] ʻboucʼ 

4. /éyúúnú/ [eju:nu] ʻnezʼ 

5. /ésússú/ [esus:u] ʻgravierʼ 

• Le phonème /u/ 

1. /una/ [ʊna] ʻnous (INCL)ʼ 

3. /hulim/ [hʊlɪm] ʻparoleʼ 

4. /buluuma/ [bʊlʊ:ma] ʻmendiantsʼ 

5. /hehesu/ [hɛhɛsʊ] ʻramasserʼ 

• Le phonème /é/ 

1. /étúffúf/ [etuf:uf] ʻpoumonʼ 

2. /øan éégóŋáté/ [an e:goŋate] ʻbossuʼ 

3. /hésíímú/ [hesi:mu] ʻcouler, sombrerʼ 

4. /búhéékóól/ [buhe:ko:l] ʻse concurrencerʼ 

5./ámúúmúúné/ [ɐmu:mu:ne] ‘sourd-muet’ 

6./báláffíyéé/ [bɐlɐf:ije:] ‘être aimé’ 

• Le phonème /e/ 

1. /ecebettu/ [ɛcɛbɛt:ʊ] ʻchevilleʼ 

2. /øan eejukanto/ [an ɛ:ɟʊkantɔ] ‘aveugle’ 

3. /benan/ [bɛnan] ʻencore, de nouveauʼ 

4. /eneen/ [ɛnɛ:n] ʻfeuilleʼ 

5./sembe/ [sɛmbɛ] ʻforceʼ 

6. /becee/ [bɛcɛ:] ʻquelquefois, parfoisʼ 
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• Le phonème /ó/ 

3. /búrótóól/ [buroto:l] ʻdisputerʼ 

4. /káháñjínóól/ [kɐhɐɲɟino:l] ʻse séparerʼ 

5. /búkókó/ [bukoko] ʻcocotierʼ 

6. /búrúútóó/ [buru:to:] ʻmanguierʼ 

• Le phonème /o/ 

1. /omme/ [ɔm:ɛ] ʻle voiciʼ 

2. /aal oonool/ [a:l ɔ:nɔ:l] ʻune seule femmeʼ 

3. /kaabobokan/ [ka:bɔbɔkan] ʻfrissonner, tremblerʼ 

4. /hejoobu/ [hɛɟɔ:bʊ] ʻprendreʼ 

5. /heniiko/ [hɛnɪ:kɔ] ʻimiterʼ 

6. /jaboo/ [ɟabɔ:] ʻoignonʼ 

• Le phonème /á/ 

1. /áfáálúm/ [ɐfɐ:lum] ʻfiancé(e)ʼ 

2. /áásí/ [ɐ:si] ʻoncle maternelʼ 

3. /kábúmp/ [kɐbump] ʻcendresʼ 

4. /séháájíl/ [sehɐ:ɟil] ʻtroisʼ 

5. /élúmbá/ [elumbɐ] ʻjarreʼ 

• Le phonème /a/ 

1. /acina/ [acɪna] ʻluiʼ 

2. /aaye/ [a:jɛ] ʻtoiʼ 

3. /kalaŋan/ [kalaŋan] ʻtrouverʼ 

4. /acaaw/ [aca:w] ʻpoussinʼ 

5. /etabanda/ [ɛtabanda] ʻpipe à tabacʼ 

6. /haa/ [ha:] ʻouiʼ 

Nous avons ci-dessous, une liste de paires minimales des voyelles. 

/i/:/e/ meti ʻdeʼ mete ʻparce que, carʼ 

eniin ʻcorpsʼ eneen ʻfeuilleʼ 

/í/:/é/ kátúkín ʻdétacher, dénouerʼ kátúkén ʻattacher, nouerʼ 

/í/:/ó/ hétíŋkú ʻdallerʼ hétíŋkó ʻs’inclinerʼ 

/i/:/o/ bahaañi ʻoserʼ bahaaño ʻjouerʼ 

/í/:/á/ kááwúfín ʻdécouvrir, ouvrirʼ kááwúfán ʻcouvrir, fermerʼ 

/i/:/a/ bayihal ʻsouffleʼ bayahal ʻcultureʼ 

/e/:/a/ yeen ʻchienʼ yaan ʻbranche d’arbreʼ 

/a/:/a:/ bahan ʻpoilsʼ bahaan ʻlongueurʼ 

hekaku ʻpiétinerʼ hekaaku ʻlimer, tailler, polirʼ 

/u/:/o/ hejuku ʻremarquer, 

s’apercevoirʼ 

hejoku ʻcoaguler, caillerʼ 

heniisu ʻverserʼ heniiso ʻse renverser, chavirerʼ 

hesiimu ʻattacher le pagneʼ hesiimo ʻs’attacher le pagneʼ 

hejisu ʻfendre, ouvrir avec un 

couteauʼ 

hejiso ʻêtre déchiréʼ 

hebayu ʻfinirʼ hebayo ʻêtre épuiséʼ 

henaayu ʻse gonfler, enflerʼ henaayo ʻenflureʼ 
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kaahaanu ʻêtre grandʼ kaahaano ʻgrandirʼ 

ekun ʻcouʼ ekon ʻbâton (du berger)ʼ 

hubuŋ ʻtresseʼ huboŋ ʻcuisseʼ 

/e/:/o/ kaahes ʻécailleʼ kaahos ʻherbeʼ 

/e/:/a/ le ʻiciʼ la ʻlàʼ 

eñye ʻceciʼ eñya ʻcelaʼ 

kasel ʻcuillèreʼ kasal ʻlouangeʼ 

kahiiten ʻéclairerʼ kahiitan ʻrendre blancʼ 

2.2. La structure de la syllabe 

En kunoofaay, la syllabe comporte nécessairement une voyelle. C’est la voyelle qui fonde la 

syllabe et se présente sous la forme : (C)V(V)(C)(N)(C) et dans laquelle les segments entre 

parenthèses sont facultatifs. 

• Syllabe de type /V/ 

On retrouve ce type de syllabe en position initiale d’un mot. Ce type concerne souvent les 

mots qui appartiennent aux classes formées des voyelles : C1 (a-), C3 (e-), et C10 (u-). 

/ahoob/ ʻsœurʼ 

/ubaŋ/ ʻpeauxʼ 

• Syllabe de type /VV/ 

Ce type de syllabe se retrouve en position initiale, dans la plupart des mots formés de deux 

syllabes et qui ont pour classe le morphème zéro (ø-). 

/áásí/ ʻoncleʼ 

/oonool/ ʻseulʼ 

• Syllabe de type /VVC/ 

On retrouve cette syllabe en position initiale dans les mots formés d’une syllabe et qui 

apparaissent sans la marque de classes nominale. 

/aal/ ʻfemmeʼ 

/íís/ ʻvacheʼ 

• Syllabe de type /VC/ 

Nous retrouvons ce type de syllabe en position initiale dans les mots formés d’un ou de 

deux syllabes. 

/an/ ʻpersonneʼ 

/iñji/ ʻmoiʼ 

• Syllabe de type /CV/ 

Ce type de syllabe est celle que nous retrouvons le plus dans la langue. On peut la trouver 
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à l’initiale, à l’interne et à la finale dans les mots formés d’un ou plusieurs syllabes. 

/kuñaan/ ʻvers de terreʼ 

/liba/ ʻlà-basʼ 

• Syllabe de type /CVC/ 

Ce type de syllabe se trouve souvent dans les différentes positions dans un mot formé d’un 

ou de plusieurs syllabes. 

/ebuk/ ʻmoustiqueʼ 

/bubak/ ʻbaobabʼ 

/waɁ/ ʻchoseʼ 

• Syllabe de type /CVNC/ 

On retrouve ce type de syllabe en position finale dans les mots où la nasale précède la 

consonne. C’est ainsi que cette nasale est homorganique à la consonne qui la succède. 

/siboŋk/ ʻpapillonsʼ 

/húkúŋk/ ʻracineʼ 

/haŋk/ ʻconcessionʼ 

• Syllabe de type /CVV/ 

Cette syllabe se retrouve souvent en initiale et en interne, mais aussi elle apparaît très 

rarement en finale. 

/haamun/ ʻroséeʼ 

/hejiinu man/ ʻfiltrer de l’eauʼ 

/yeen ecee/ ʻun autre chienʼ 

• Syllabe de type /CVVC/ 

Ce type de syllabe est retrouvé dans toutes les positions d’un mot qui peut être composé 

d’un ou plusieurs syllabes. 

/budahaar/ ʻtamarinierʼ 

/yaaj/ ʻabeilleʼ 

/ebool ʻbolʼ 

 

2.3. Combinaison de syllabes 

Nous pouvons avoir différentes combinaisons de syllabes telles que les structures 

dissyllabiques (deux syllabes), trisyllabiques (trois syllabes) et polysyllabiques (plusieurs 

syllabes). 
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• Les structures dissyllabiques 

V+VC /una/ ʻnous (INCL)ʼ 

/uni/ ʻnous (EXCL)ʼ 

V+CVC /ejuk/ ʻune pupilleʼ 

/ekon/ ʻmassueʼ 

V+CVNC /uband/ ʻépaulesʼ 

/etoñj/ ʻtalonʼ 

V+CVVC /ebees/ ʻmainʼ 

/eniin/ ʻcorpsʼ 

V+CVV /añii/ ʻenfantʼ 

/atuu/ ʻfrère, cousinʼ 

VC+CV /iñji/ ʻmoiʼ 

VC+CVVC /inteer/ ʻpeut-êtreʼ 

CVV+CV /saate/ ʻvillageʼ 

CVV+CVC /saamun/ ʻfeuʼ 

CV+CVC /mukuñ/ ʻtacheʼ 

/bágóŋ/ ʻbosseʼ 

CVC+CVC /dantaŋ/ ʻquelquesʼ 

CV+CVNC /sitoñj/ ʻtalonsʼ 

CV+CVVC /batoof/ ʻêtre épais, grasʼ 

/kahuun/ ʻnatteʼ 

CVV+CVC /kááŋíŋ/ ʻdentʼ 

ñaakan/ ʻmèreʼ 

• Les structures trisyllabiques 

V+CV+CV /acina/ ʻlui, elleʼ 

/ébílá/ ʻcouteauʼ 

V+CVC+CV /uramba/ ʻforêtsʼ 

/elemna/ ʻcitronʼ 

V+CV+CVNC /aliŋend/ ʻhameçonʼ 

/úsílímb/ ʻfossesʼ 

V+CVV+CV /ésáájí/ ʻmoutonʼ 

V+CVC+CVVC /ésíndóón/ ʻtortueʼ 

/énáŋkíín/ ʻcaillouʼ 

V+CVV+CVC /ecaañen/ ʻpoissonʼ 

/asaanum/ ʻricheʼ 

CV+CVV+CV /tíníímá/ ʻaprès-midiʼ 

/húyáání/ ʻqueueʼ 

CV+CVC+CV /henuŋku/ ʻlancerʼ 

/hefambu/ ʻpousserʼ 

CV+CVV+CVC /huŋaajen/ ʻflècheʼ 

/sibaciil/ ʻquatreʼ 

CVC+CVV+CV /yanteena/ ʻaraignéeʼ 
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• Les autres structures polysyllabiques 

CV+CVV+CVV+CV  /kátáákáátí/ ʻéchouerʼ 

CVV+CV+CV+CV /kaasamata/ ʻchaussureʼ 

CVV+CVC+CVV+CV /kaapamboora/ ʻtonnerreʼ 

CVV+CVC+CVV+CVC /kaasindookut/ ʻsauterelleʼ 

CVV+CV+CV+CVC  /kaayalakan/ ʻdesserrer, relâcherʼ 

CVV+CV+CV+CVVC /kááyégétóór/ ʻhésiterʼ 

/kaaririgoor/ ʻpleurnicherʼ 

CV+CV+CVC+CVC /kayayaŋkan/ ʻdurcirʼ 

CV+CVVC+CV+CVC /kánúúrátán/ ʻtorturer, manœuvrerʼ 

CV+CVC+CV+CV /kamoŋgowa/ ʻlèpreʼ 

 /kátáffúlá/ ʻcroûteʼ 

CVV+CVC+CV+CVC /kaayaŋkanal/ ʻaiderʼ 

CV+CVC+CV+CVV+CV /káláffíyáátí/ ʻdétester, haïrʼ 

CV+CV+CV+CV+CV /kadegodego/ ʻconteʼ 

CV+CV+CV+CVV+CV /kawojaloolo/ ʻse gratterʼ 

 /kasibaloola/ ʻéclairʼ 

CVV+CV+CVC+CV+CVVC /kááhémúndénóór/ ʻaplatir, aplanirʼ 
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3. MORPHOPHONOLOGIE 

Dans ce chapitre, nous allons présenter quelques règles morphophonologiques qui sont 

pertinentes pour notre étude. Ces règles morphophonologiques sont des ensembles 

d’opérations qui permettent de prévoir les modifications phonologiques des morphèmes. En 

kunoofaay, ces règles concernent l’harmonie vocalique, l’assimilation des voyelles et des 

consonnes et la réduction vocalique et consonantique. Tout d’abord, nous avons numéroté les 

règles, puis nous les avons formulées et explicitées afin d’établir le lien direct entre la règle et 

son contexte d’apparition. 

3.1. Harmonie vocalique 

Comme dans l’ensemble linguistique jóola, l’harmonie vocalique qui est un phénomène 

d’assimilation est attestée aussi en kunoofaay. Cela concerne l’assimilation de deux voyelles 

qui peuvent ou ne pas se succéder à l’intérieur d’un mot. Ces assimilations peuvent être 

progressives (allant de la gauche vers la droite) ou régressives (allant de la droite vers la 

gauche). 

Règle 1 : Harmonie ATR 

Formule :  V   V   V 

-ATR   +ATR   +ATR  

       V 

       +ATR 

 

Explication : Une voyelle –ATR devient +ATR, lorsqu’elle se trouve avant ou après une 

voyelle +ATR. L’harmonie des voyelles du thème s’étend au mot entier, car c’est le thème 

qui assimile le plus souvent le préfixe de classe C’est ainsi que lorsque la ou les voyelles du 

thème sont +ATR, la voyelle du préfixe de classe l’est également. 

bu-síkán → búsíkán ʻmortierʼ 

bu-júúsá → bújúúsá ʻpaludismeʼ 

a-hámbáátín → áhámbáátín ʻvieillardʼ 

Il est important de souligner que les suffixes contrairement aux préfixes de classes assimilent 

non seulement le thème mais aussi le préfixe de classe. C’est le cas par exemple des suffixes 

de la négation (-áátí), de l’instrumental (-úmá), de l’ordinal (-ánú) et de l’inversif (-ín). 
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• -áátí 

kaa-meeŋ + áátí → káámééŋáátí ʻêtre peu abondant, rareʼ 

ka-taak + áátí → kátáákáátí ʻéchouerʼ 

ka-saaho + áátí → kásááhówáátí ʻêtre impatientʼ 

ba-nab + áátí → bánábáátí ʻêtre mauvaisʼ 

• -úmá 

hu-baŋk + úmá → húbáŋkúmá ʻinstrument qui sert à fermerʼ 

kaa-sant + úmá → káásántúmá ʻpeigneʼ 

e-jif + úmá → éjífúmá ʻaiguilleʼ 

• -ín 

ka-wuf + ín → káwúfín ʻdécouvrir, ouvrirʼ 

ka-naaw + ín → kánááwín ʻdéfaire une cordeʼ 

kaa-baŋ + ín → káábáŋín ʻdéfoncerʼ 

• -ánú 

ñi-baciili +ánú → ñíbáácíílíánú ʻquatrième foisʼ 

ñi-ŋaasu + ánú →  ñíŋáásúwánú ʻcinquième foisʼ 

ñi-sibeesi + ánú → ñísíbéésíánú ʻdixième foisʼ 

Lorsqu’un thème +ATR admet un suffixe –ATR, il assimile à la fois le préfixe de classe et le 

suffixe, on parle ici d’assimilation bidirectionnelle. 

e-gúút-am → égúútám ʻma caseʼ 

u-kín-iil → úkínííl ʻleurs yeuxʼ 

baka-wúy-ool → bákáwúyóól ʻses amisʼ 

Par contre si la ou les voyelles du thème du nom sont –ATR, la voyelle du préfixe de classe 

l’est aussi comme nous pouvons le constater dans les exemples ci-dessous. 

kaa-bamba → kaabamba ʻmâchoireʼ 

hu-roŋgol → huroŋgol ʻnuqueʼ 

bu-kaayoola → bukaayoola ʻétrangersʼ 

Règle 2 : Voyelle du préfixe de classe 1 

Formule: V  -i V 

    Ant. 

Explication : En effet, lorsque la voyelle du préfixe de classe de structure CV- est une 

antérieure, V- est –i. 

sV-been → sibeen ʻnœudsʼ 

mV-siin → misiin ʻurineʼ 

ñV-kin → ñikin ʻœilʼ 
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Règle 3 : Voyelle du préfixe de classe 

Formule : V  -u  V 

     Post. 

Explication : Quand la voyelle du préfixe de classe de structure CV- est une postérieure, la 

voyelle du thème est –u. 

hV-konden → hukonden ʻpénisʼ 

bV-tum → butum ʻboucheʼ 

mV-tob → mutob ʻsauceʼ 

Règle 4 : Assimilation du préfixe de classe e- 

Formule : e → y/_V 

Explication : En effet, si la voyelle antérieure du deuxième degré se trouve à l’initiale devant 

une voyelle, elle devient une semi-voyelle qui est y. 

e + anteena → yanteena ʻaraignéeʼ 

e + aaj → yaaj ʻabeilleʼ 

e + een → yeen ʻchienʼ 

Règle 5 : Assimilation du préfixe de classe u- 

Formule: u → w/_V 

Explication : Lorsque la voyelle postérieure du premier degré se trouve en position initiale 

devant une voyelle, elle devient la semi-voyelle w. 

u + an → wan ʻcheveuxʼ 

u + añ → wañ ʻhabitsʼ 

u + oot → woot ʻpiedsʼ 

Règle 6 : Assimilation régressive des voyelles 

Formule: V1+V2   V2V2 

  thème   thème 

Explicitation : Lorsqu’une voyelle antérieure du premier degré est suivie d’une centrale de 

troisième degré, elle est assimilée par cette dernière, c’est-à-dire la voyelle du thème. Il s’agit 

là d’une assimilation régressive de V1 par V2. 

//Maabo + ni+ahoobool// → /Maabo naahoobool/ ʻMabo et sa sœurʼ 

//ni + añii// → /naañii/ ʻavec un enfantʼ 

//ti+ áwúyóól// → /tááwúyóól/ ʻavec son amieʼ 

Lorsqu’une voyelle antérieure du premier degré est suivie d’une antérieure du deuxième 
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degré, elle est assimilée par celle-ci. Il s’agit là d’une assimilation régressive. 

//ti + ebeesool + yáálí// → /teebeesool yáálí/ ʻà sa droiteʼ 

//ti +erebba// → /teerebba/ ʻdans la calebasseʼ 

//ti + éjábúró// → /tééjábúró/ ʻdans la chambreʼ 

//ti + ébíláám// → /téébíláám/ ʻavec mon couteauʼ 

//ni + ebuuk yow// → /neebuuk yow/ ʻavec les enfantsʼ 

Règle 7 : Chute du préfixe de classe  

Formule : (C)V-  Ø _V1V1 

  classe    

  nom.    

Explication : La voyelle du préfixe de classe de structure CV- disparaît lorsqu’elle se trouve 

devant deux voyelles identiques. 

a + aal → øaal ʻfemmeʼ 

ku + aat → kaat ʻpiedʼ 

hu + iiñ → hiiñ ʻfoieʼ 

si + een → seen ʻchiensʼ 

mu + iin → miin ʻlaitʼ 

3.2. Insertion d’éléments 

Il arrive que dans certains cas, on insère des éléments dans le mot comme nous l’avons dans 

les exemples ci-dessous. 

3.2.1. Insertion de w et y 

En effet, les constrictives vélaire w et palatale y sont insérées pour éviter la rencontre des 

voyelles. Le w se manifeste entre deux voyelles de lieu et de degré différents, tandis que l’y se 

manifeste le plus souvent entre deux voyelles de lieux différents. L’assimilation du lieu et du 

mode d’articulation jouent un rôle très important ici. 

//a-kaayoola + ø-ow// → /akaayoola wow/ ʻl’étrangerʼ 

//á-líbá + ø-ow// → /álíbá wow/ ʻle voleurʼ 

//ø-áásí-ool// → /áásíwóól/ ʻson oncleʼ 

//áwújí-oot// → /áwújíwóót/ ʻIl n’est pas revenu ?ʼ 

//áŋáháání-oot// → /áŋáhááníwóót/ ʻElle n’a pas ramenéʼ 

//añii+øow// → /añii yow/ ʻl’enfantʼ 

//ámí-ut// → /ámíyút/ ʻIl ne sait pasʼ 
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3.2.2. Épenthèse 

Lorsque deux voyelles de lieu et de degré différents se rencontrent, on insère la consonne 

épenthétique -n- entre les deux.  

//añii + ool// → /añiinool/ ʻson enfantʼ 

//hétúúnó + í// → /hétúúnóní/ ʻarriverʼ 

//buñoho + í// → /búñóhóní/ ʻrevenirʼ 

Quand le morphème ni- qui est employé comme préposition, dans la narration ou l’hypothèse, 

se trouve placé devant une occlusive, l’épenthèse -n- est insérée et règle son lieu d’articulation 

sur la nasale de l’occlusive qu’il précède.  

//ni-n + bújóm// → /nímbújóm/ ʻau matinʼ 

//Elana ni-n+Tanduuk → /Elana ninTanduuk/ ʻElana et Tendouckʼ 

//ni-n +Ñakaasi// → /niñÑakaasi/ ʻavec Niakassyʼ 

//ni-n +kayinto// → /niŋkayinto/ ʻIls se couchèrent.ʼ 

3.3. Assimilation et réduction des consonnes 

En dehors des consonnes occlusives plus nasales, la langue n’admet pas les séquences de 

consonnes : c’est pourquoi des consonnes peuvent s’assimiler d’une part ou chuter d’autre 

part. 

3.3.1. Assimilation des consonnes 

La consonne occlusive nasale règle son lieu d’articulation sur la consonne occlusive qui la 

succède. 

Règle 8 : Assimilation des consonnes nasales 

Formule : C   C 1  C1  

  nas.    nas.  occl.  

Explicitation : Au fait, les consonnes nasales ne disparaissent ni devant les consonnes nasales 

ni devant les consonnes occlusives mais elles s’assimilent au point d’articulation de la 

consonne suivante. C’est ainsi que nous allons montrer ce changement avec les assimilations 

1, 2 et 3 suivantes. 

• Assimilation 1 

Quand une consonne occlusive nasale se trouve devant une occlusive bilabiale sourde ou 

sonore, elle règle son lieu d’articulation sur cette dernière. 

// bakan + bakow// → /bakam bakow/ ʻles gensʼ 

//bakan + bákáháájíl// → /bakam bákáháájíl/ ʻsoixanteʼ 
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• Assimilation 2 

Lorsque la nasale alvéolaire est en position finale et que le mot qui la suit commence par une 

occlusive palatale, cette dernière l’assimile et elle devient une palatale nasale. 

//bakan + jahintiinu// → /bakañ jahintiinu/ ʻpeu de gensʼ 

//háátíkín + jamendeŋ// → /háátíkíñ jamendeŋ/ ʻdevant le lièvreʼ 

//ŋaasuwan + nin + yoonool// → /ŋaasuwan niñ yoonool/ ʻsixʼ 

• Assimilation 3 

Quand la consonne nasale alvéolaire est en fin de mot alors que celui qui la suit, commence 

par une occlusive vélaire, elle devient une nasale vélaire. 

//bakan + kejukanto// → /bakaŋ kejukanto/ ʻaveuglesʼ 

//bantin + kabasa// → /bantiŋ kabasa/ ʻétale la natteʼ 

//kaakoohen + nin + kayeemyo// → kaakoohen niŋkayeemyo/ ʻIls sont entrain de dormir.ʼ 

//kusiŋk + kow// → /kusiŋkow/ ʻdoigtsʼ 

Règle 9 : Assimilaton de la constrictive glottale 

Formule : h  C C_ 

Explication : En effet, dans l’emploi du défini le h- du préfixe de classe s’assimile à la 

consonne qui le précède. 

//hulim + h-ow// → /hulim mow/ ʻla voixʼ 

//hubin + h-ow// → /hubin now/ ʻla lèvreʼ 

//huroŋgol + h-ow// → /huroŋgol low/ ʻla nuqueʼ 

//hujuŋ + h-ow// → /hujuŋ ŋow/ ʻle becʼ 

3.3.2. Réduction consonantique 

Certaines consonnes peuvent disparaître au contact d’autres en position finale. Cette réduction 

se produit dans la formation du défini et des mots composés. 

Règle 10 : Suppression de l’occlusive glottale  

Formule :  ʔ  Ø  C-  

      const.  

      glot. ou pal. 

Explication : La consonne occlusive glottale et la constrictive glottale disparaissent devant la 

constrictive glottale et la constrictive palatale. 

//háábútáɁ + how// → /háábútá how/ ʻla fuméeʼ 

//heeʔ + how// → /hee how/ ʻl’œufʼ 

//eyiɁ + yow// → /eyi yow/ ʻl’abcèsʼ 
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Règle 11 : Trois consonnes occlusives en séquence, disparition de celle du milieu 

Formule : C    Ø / C _C 

Explication : Lorsque nous avons trois consonnes occlusives bilabiales, alvéolaires, palatales 

ou vélaires qui se suivent, celle du milieu disparaît. 

//befambaafamb + bow// → /befambaafambow/ ʻIl a poussé là-bas.ʼ 

//husiŋk + kaat// → /husiŋkaat/ ʻorteilʼ 

//kusiŋk + kow// → /kusiŋkow/ ʻles doigtsʼ 

//árúndáárúnd + teetaam// → /árúndáárúnteetaam/ ʻIl a craché sur le sol.ʼ 

Règle 12 : Suppression de la constrictive latérale 

Formule : l →Ø / V1V1_ 

Explication : La constrictive latérale l disparaît à l’interne quand elle se trouve après deux 

voyelles identiques dans la réduplication verbale. 

//juk-ool-juk// → /jukoojuk/ ʻJe l’ai vu.ʼ 

//a-sab-ool-sab// → /asaboosab/ ʻIl l’a frappé.ʼ 

//á-láffí-ool-láffí// → /áláffíóóláffí/ ʻElle l’aime.ʼ 

/juk-iil-juk// → /jukiijuk/ ʻJe les ai vus.ʼ 

Règle 13 : Suppression de la constrictive glottale 

Formule : h →Ø /_V 

Explication : Le h du préfixe de classe disparaît lorsqu’il est précédé de la préposition ti. C’est 

ainsi que la voyelle qui suit le h assimile la voyelle de la préposition qui le précède. 

//ti + herig// → /teerig/ ʻêtre en train de pleurerʼ 

//ti + hetem// → /teetem/ ʻcalomnierʼ 

//ti + hereesi// → /teereesi/ ʻrentrerʼ 
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4. NOMS ET CLASSIFICATION NOMINALE 

Dans ce chapitre, nous étudierons d’abord les noms, puis les différentes classes nominales et 

enfin la détermination nominale que nous avons en kunoofaay. 

4.1. Noms 

Le nom peut avoir le genre de masculin ou de féminin et peut varier en nombre, c’est-à-dire 

peut être au singulier ou au pluriel. Selon Biagui (2012: 82), le nom ʻconstitue le noyau d’un 

syntagme nominal et il est combinable avec des déterminants (démonstratifs, possessifs), des 

adjectifs épithètes, des interrogatifs (adjectivaux) et des numérauxʼ. Il peut assumer les 

fonctions de sujet et d’objet dans la phrase. En kunoofaay, nous avons deux types de noms : 

ceux qui sont simples et ceux, qui sont composés. 

4.1.1. Noms simples 

Dans les noms simples, il y a deux catégories : ceux qui ont des préfixes de classe d’une part 

et d’autre part, ceux qui n’en ont pas, qui sont pour la plupart des emprunts. 

4.1.1.1. Noms avec préfixe de classe 

Les noms avec préfixe de classe sont composés du préfixe de classe suivi du thème nominal. 

Ce dernier peut être au singulier, au pluriel comptable ou au pluriel collectif. 

(1)  a.  y-atem y-intiinu 

  3-pou 3-petit 

  ʻpetit pouʼ 

 

 b.  s-atem sí-súbbál 

  4-pou 4-deux 

  ʻdeux pouxʼ 

 

 c.  a-taak-aa-taak b-atem be-meeŋe 

  3SG-avoir-ACC-RDB 5-pou 5-nombreux 

  ʻElle a de nombreux poux.ʼ 

C’est ainsi que les noms monoclasses et les noms locatifs se trouvent dans les noms avec 

préfixe de classe. 

4.1.1.1.1. Noms monoclasses 

Les noms monoclasses (Sambou 1979: 128) ne participent pas à l’opposition singulier / 

pluriel. Nous y retrouvons les liquides, les noms de masse et les corps gras qui apparaissent 
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avec la classe 6 (mu-~ ma(a)-). Les noms qui désignent la manière, l’état et la qualité ou les 

notions de temps et de lieu ne changent pas de préfixe de classe. Ils apparaissent pour la 

plupart avec les classes mu- ~ ma(a)-, hu- et bu- ~ ba-, même si certains mots peuvent 

apparaître avec les classes ji-, ka(a)-, ñi-, ti- et ni-. 

(2)  Noms désignant des masses et des liquides 

 m-an ʻeauʼ 

 mu-tassen ʻselʼ 

 m-íís ʻlaitʼ 

 mú-kúm ʻhydromiel, mielʼ 

 mu-kun ʻlarmesʼ 

 mu-tob ʻsoupeʼ 

 mi-yeelal ʻbaveʼ 

 maa-hos ʻorduresʼ 

 maa-li ʻaliments, nourritureʼ 

 mu-kun ʻlarmesʼ 

 jáá-júúf ʻriz blancʼ 

 ká-búmp ʻcendresʼ 

 bíí-yáʔ ʻfumierʼ 

 hu-muus ʻpailleʼ 

 
Noms désignant l’état, la qualité et la manière 

 ba-haan ʻlongueurʼ 

 ba-han ʻpoilsʼ 

 bá-ní ʻvéritéʼ 

 ba-kaayal ʻdémarcheʼ 

 bá-tíkóórál ʻmanièreʼ 

 ba-yaŋk ʻduretéʼ 

 ba-gooy ʻlâcheté, paresseʼ 

 bá-súúm ʻbonté, gentillesseʼ 

 bu-yok ʻfatigueʼ 

 háá-sím ʻsangʼ 

 háá-búttá ʻfuméeʼ 

 hu-hiinate ʻvirilitéʼ 

 kaa-jaamoor ʻmensongeʼ 

 ñi-suuʔ ʻhonteʼ 

 
Noms qui désignent des notions du temps et de lieu 

 tí-níímá ʻsoir, après-midiʼ 

 haa-nakan ʻjourʼ 

 hú-jíímánt ʻannée dernièreʼ 

 bu-lay ʻannée prochaineʼ 
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4.1.1.1.2. Noms locatifs anaphoriques et classes locatives 

Les noms locatifs comme l’a écrit Buvet (1988: 34) ʻsont caractérisés conjointement entre 

autres opérateurs appropriés, par des verbes comme passer par, sortir (de / par), traverser, 

visiter, etc., c’est le cas, par exemple des noms : esplanade, fabrique, villa et régionʼ. Nous 

sommes dans la même lancée que Sambou (1979: 129) qui en a trouvé quatre (4), dont les 

trois premiers expriment le mot endroit dans différents contextes ; tandis que le dernier 

exprime le moment lointain ou passé. En kunoofaay, ces noms désignent aussi des notions de 

lieu et de temps et sont formés avec les classes locatives. Ces dernières sont composées d’un 

seul thème nominal et sont au nombre de cinq : 13 (ti-), 14 (di-), 15 (bi-), 16 (li-) et 17 (ni-). 

C’est ainsi que de la classe 13 à 16, nous avons le mot endroit à différentes positions, tandis 

que la classe 17 exprime le temporel. (voir les classes locatives 4.2.2.7.). 

13. ti- t-in ʻendroit quelconque (en surface, vague)ʼ 

14. di- d-in ʻendroit quelconque (à l’intérieur)ʼ 

15. bi- b-in ʻendroit quelconque (au loin), endroit éloignéʼ (pas très utilisé)ʼ 

16. li- l-in ʻendroit précisʼ 

17. ni- n-in ʻmoment lointain (passé)ʼ 

 

4.1.1.2. Noms sans préfixe de classe 

Les noms non marqués en préfixe de classe sont pour la plupart des noms empruntés à 

certaines langues et des noms propres. Ils ne comportent pas la marque de préfixe de classe et 

c’est le schème d’accord qui nous permet de savoir à quelle classe, ils appartiennent. En 

général, les emprunts proviennent pour la plupart du français, du mandinka, de l’arabe et du 

wolof. Dans certains mots qui ont été empruntés à certaines langues, nous constatons la chute 

de l’e- de la classe 3 ; mais nous pouvons la distinguer avec le schème d’accord de la classe 

dans les verbes, le défini et les adjectifs, comme nous l’avons dans les exemples ci-dessous. 

(3)  a.  a-niis-aa-niis e-tiisa y-eti ø-dúúlíín y-ow 

  3SG-renverser-ACC-RDB 3-bouteille 3-CON 3-huile 3-DEF 

  ʻIl a renversé la bouteille d’huile.ʼ 

 

 b.  ø-musik y-ow é-súúm-áá-súúm tambi 

  3-musique 3-DEF 3-être.bon-ACC-RDB très 

  ʻLa musique était très bonne.ʼ 

 

 c.  ø-jaboo y-ow e-lif-aa-lif 

  3-oignon 3-DEF 3-être.cher-ACC-RDB 

  ʻL’oignon coûte cher.ʼ 
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En kunoofaay, øñaakan ʻmèreʼ et øfaaf ʻpèreʼ sont les seuls mots appartenant à la langue qui 

n’ont pas de préfixe de classe au singulier. Ils ne peuvent être associés qu’à un nom ou un 

pronom possessif. 

ø-atuu faaf ʻoncle paternelʼ /bakatuu faaf ʻoncles paternelsʼ 

ø-atuu ñaakan ʻtante maternelleʼ /bakatuu ñaakan ʻtantes maternellesʼ 

ø-faaf-iil ʻleur pèreʼ 

ø-ñaakan-iil ʻleur mèreʼ 

Le tableau ci-dessous présente quelques mots empruntés aux différentes langues. 

Mot Gloses Langue d’emprunt 

ø-dúúlíín ʻhuileʼ français 

ø-laaj ʻailʼ français 

ø-poobar ʻpoivreʼ français 

ø-musik ʻmusiqueʼ français 

ø-posson ʻpoisonʼ français 

ø-lopitaan / si-lopitaan ʻhôpital / hôpitauxʼ français 

ø-sarwis / si-sarwis ʻarmée / arméesʼ français 

ø-jaboo ʻoignonʼ mandika 

ø-lóókúŋ / sí-lóókúŋ ʻsemaine / semainesʼ mandinka 

ø-naakoo / si-naakoo ʻjardin / jardinsʼ mandinka 

ø-ronto / si-ronto ʻdette / dettesʼ mandinka 

ø-koore / si-koore ʻtroupeau / troupeauxʼ mandinka 

ø-dúníá ʻuniversʼ arabe 

ø-neehal ʻrécompenseʼ wolof 

Tableau 7 : Mots empruntés et employés en kunoofaay 

Les noms propres permettent d’identifier des personnes ou des lieux. Ils font référence à des 

individus ou des choses que l’allocutaire veut identifier. Les propriétés distributionnelles des 

noms propres sont les mêmes que celles des noms communs. Au plan structural, les noms 

propres ne sont pas préfixés de la marque de classe mais ils régissent l’accord dans la classe 

du générique de sa catégorie. C’est ainsi que les noms propres d’humains régissent leur 

accord dans les classes des humains : 1 (a-) au singulier et 2 (buk- ~ ka-) au pluriel, tandis que 

les noms propres désignant des non humains sont retrouvés dans les classes 3 (e-) au singulier 

et 4 (si-) au pluriel. 

(4)  a.  Abo øommo neenimpu 

  Abo ø-ommo ni he-nimpu 

  Abo 3SG-COP de 7-piler 

  ʻAbo est en train de piler le mil.ʼ 

 

 b.  Maabo ni-m-Maalaŋ buk-oŋko he-li 

  Mabo et-EPE-Malang 2-COP 7-manger 

  ʻMabo et Malang sont en train de manger.ʼ 
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 c.  Binta ni-m-Maabo ke-say-aa-say 

  Binta et-EPE-Mabo 3PL-se.marier-ACC-RDB 

  ʻBinta et Mabo se sont mariés.ʼ 

 

(5)  a.  Dakaar é-súk y-é-wállíé 

  Dakar 3-ville 3-REL-être.belle 

  ʻDakar est une belle ville.ʼ 

 

 b.  Munoof ne-Esiil sí-súk s-eemak 

  Mlomp et-Essyl 4-village 4-grand 

  ʻMlomp et Thionck-Essyl sont de grands villages.ʼ 

Il est important de souligner que les noms propres peuvent comporter un suffixe qui a un sens 

pluriel. 

(6)  a.  Ñakaasi-i ka-wuj-aa-wuj ti mú-káápááy 

  Niakassy-PL 3PL-partir-ACC-RDB au 6-fleuve 

  ʻNiakassy et compagnie sont partis au fleuve.ʼ 

   

 b.  Musa-y-i he-ŋol ti ø-teerin ka-yeemyo 

  Moussa-EPE-PL 7-jouer au 3-terrain 3PL-être.en.train.de 

  ʻMoussa et amis jouent (sont en train de jouer) au terrain.ʼ 

   

 c.  Soona-y-i buk-oŋko ti ka-taama 

  Sona-EPE-PL 2-COP au 9-rizière 

  ʻSona et compagnie sont aux rizières.ʼ 

Quant aux noms propres d’animaux, de villes et villages, ils régissent leur marque d’accord 

dans la classe à laquelle appartient l’animal ou la chose désigné(e). 

(7)  a.  Munoof é-súk y-eemak 

  Mlomp 3-village 3-gros 

  ʻMlomp est un gros village.ʼ 

 

 b.  Dik y-een y-é-láffúté 

  Dick 3-chien 3-REL-méchant 

 ʻDick est un chien méchant.ʼ 

 

 c.  Irak e-joŋkome y-ow e-li-aa-li e-caañen y-ow 

  Irak 3-chat 3-DEF 3-manger-ACC-RDB 3-poisson 3-DEF 

 ʻIrak, le chat a mangé le poisson.ʼ 

4.1.2. Noms composés 

Selon Tourneux (2011: 173), les noms composés ʻsont formés de deux mots différentsʼ. 

Lorsque ces mots de différentes significations sont mis ensemble, ils donnent un autre sens. 

Les noms composés peuvent être soit juxtaposés soit construits avec un connectif ou une 
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préposition. Nous pouvons retrouver les noms composés avec ces différentes structures : nom 

+ nom ; nom + adjectif ; nom + verbe ; verbe nominalisé + nom ; verbe + adverbe ; nom+ 

préposition + verbe ; connectif+nom ; nom + connectif + nom. Nous avons ci-dessous 

quelques exemples des noms composés que nous pouvons retrouver en kunoofaay. 

• Nom + nom 

(8)  a.  é-jágúrúŋ ka-ramba 

  3-cochon 9-forêt 

  ʻphacochèreʼ 

 

 b.  hu-leeŋ e-jambala 

  7-mois 3-année 

  ʻfoudreʼ 

 

 c.  é-síndóón mú-káápááy 

  3-tortue 6-fleuve 

  ʻtortue aquatiqueʼ 

 

 d.  hu-siŋk k-aat 

  7-doigt 9-pied 

  ʻorteilʼ 

• Nom + adjectif 

(9)  a.  e-piliŋg é-yííné 

  3-cheval 3-mâle 

  ʻétalonʼ 

 

 b.  hu-beŋgayu he-yaale 

  7-canard 7-femelle 

  ʻcanneʼ 

 

 c.  bu-rogo bé-élífé 

  5-travail 5-être.dur 

  ʻcorvéeʼ 

• Nom + verbe 

(10)  a.  m-an me-pas-e 

  6-eau 6-déborder-TAM 

  ʻinondationʼ 

   

 b.  kaa-ciik ke-e-ŋondow-e 

  9-trait 9-REL-être.tordu-TAM 

  ʻcourbeʼ 

   

 c.  ø-an é-é-tááh-é 

  1-personne 1-REL-ne.pas.voir-TAM 

  ʻaveugleʼ 
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• Verbe nominalisé + nom 

(11)  a.  he-luto a-nak ø-ow 

  7-lever 1-soleil 1-DEF 

  ʻlever du soleilʼ 

   

 b.  bá-bólí e-niin 

  5-chaleur 3-corps 

  ʻfièvreʼ 

   

 c.  he-noh bú-rúútó b-ow 

  7-chute 5-manguier 5-DEF 

  ʻla chute du manguierʼ 

• Verbe + adverbe 

(12)  a.  he-sabu meemak 

  7-battre beaucoup 

  ʻpalpitationʼ 

   

 b.  ka-saher wállí 

  9-écrire bien 

  ʻcaligrapheʼ 

• Nom + préposition + verbe 

(13)  ba-jaam ti jáá-kúb 

 5-habilité de 11-parler 

 ʻéloquenceʼ 

• Connectif + nom 

(14)  a.  ø-eti e-nuuf 

  1-propriétaire 3-maison 

  ʻpère de familleʼ 

   

 b.  ø-eti ka-haañ k-ow 

  1-propriétaire 9-forge 9-DEF 

  ʻforgeronʼ 

• Nom + connectif + nom 

(15)  a.  ø-an ø-eti ka-ramba 

  1-personne 1-propriétaire 9-brousse 

  ʻcampagnardʼ 

   

 b.  ø-koore y-eti sí-sáájí 

  3-troupeau 3-CON 4-mouton 

  ʻtroupeau de moutonsʼ 

4.2. Classes nominales 

On trouve les classes nominales dans les langues bantoues et certaines langues atlantiques. 

Malgré les nombreux travaux qui ont été faits sur la question, des difficultés et des zones 

d’ombre persistent encore. Le jóola, faisant partie des langues atlantiques n’en est pas une 
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exception. C’est ainsi que de Sapir jusqu’à nos jours, l’on assiste à différentes classifications 

des langues jóola, car nous n’avons pas un modèle-type de classification comme on le 

retrouve dans les langues bantoues. 

Les tableaux ci-dessous, nous permettent d’avoir une idée de la classification et de la 

numérotation de certaines langues jóola qui ont été étudiées que sont : le diola fogny avec 

Sapir E. (1965: 61-65), le kaasa esuulaalur avec Sambou P. M. (1983: 28-35) ; le diola fogny 

avec Hopkins B. (1995: 68-69) ; le jóola bandial avec Bassène A. (2007: 32), Sagna S. (2010: 

13) et Tendeng O. (2007: 123) ; le kuwaataay avec Coly J.J.G. (2012: 46) et le jóola karon 

avec Sambou P. (2007: 108-109). 

La

ng

ue

s 

diola-

fogny 

kaasa 

esuulaa 

lur  

diola 

fogny  

Jóola bandial  kuwaa 

taay 

jóola 

karon  

Kunoo 

faay 

(Sapir 

E.) 

(Sambo

u P.M.) 

(Hopkin

s) 

(Basséne 

A. C.) 

(Tende

ng O.) 

(Sagn

a S.) 

(Coly 

J.J.) 

(Samb

ou P. ) 

(Samb

ou 

A.M.) 

1 a- a- (na) a- a- ~ ø- a- ~ ø-~ 

m- 

a- a- a- a- 

2 ku-~ 

buka- 

ku- ~ 

buku- 

ku- ~ 

buk- 

gu- ~ 

bug- 

u- ~  

w- ~ 

gu- ~ 

buk- 

bug- bv- ~ 

baka- ~ 

e- ~  

hv- ~ 

ñi- 

paka- bu- ~ 

bak(a)~  

e- ~ 

ñi- 

u- 

si 

3 e- e- e- ~ y- e- e- ~ y- e-  bv- e- e- 

4 si- si- si- si- ~ su- su- su- dv- si- si- 

5 fu- bu- bu- bi- ~ bu-  bu- bu- ñv- hi- bu-~ 

ba- 

6 ku- u- u- ~ w- u- u- u- e- ki mu-~ 

ma(a)- 

7 ka- fu- fu- fi- ~ fu- fu- fu- si- ki- hu- 

8 u- ku- ku- gu- gu- gu- hv- u- ku- 

9 bu- ka- ka- gu-a gu- ga- kv- ni- ka(a)- 

10 ji- mu- mu- mi- ju- ju- u- ñi- u- 

11 mu- ji- ji- ji- ~ ju- mu- mu- nv- ci- ñi-~ñu- 

12 ñi-~ñu- ñi- ñi- ñi- ~ ñu- ñu- ñu- jv- mi- ji- 

13 ba- ti ti- ti- ba- t- mv- pi- ti- 

14 fa- rí ~ dí ri -~ di-  di- tinj- d- tv- e- di- 

15 ma- bu- ni- ni- ró- ~ 

dó- 

n-   bi- 

16 ja- ni-   ni-    li- 

17 wa-        ni- 

18 ti- ~ tu-         

19 ri- ~ di-         

Tableau 8 : Différentes classifications nominales des langues jóola 



 

 

diola-fogny kaasa esuulaalur  diola fogny  jóola bandial kuwaataay jóola karon kunoofaay 

(Sapir E.) (Sambou P.M.) (Hopkins ) (Basséne A. C.) (Tendeng O.) (Sagna S.) (Coly J.J.) Sambou P.) (Sambou Anne 

Mireille) 

a- a- (na) a- a- ~ ø- a- ~ ø- ~ m- a- a- a- a- ~ ø- 

ku-~ 

buka- 

ku- ~ 

buku- 

ku- ~ 

buk- 

gu- ~  

bug- 

gu- ~  

buk- 

u- ~ 

 w- 

gu-~ 

bug- 

bv- ~ 

baka- ~  

e- ~  

ñima- ~ 

hv- 

paka- bu- ~  

bak(a)- ~ 

e- ~ 

ñi- 

u- 

si- 

e- e- e- ~ y- e- e- ~ y- e-  e- e- e- ~ y- 

si- si- si- si- ~ su- su- su- si- si- si- 

bu- bu- bu- bi- ~ bu- bu- bu- bv- pi-  bu- ~ba- 

u- u- u- ~  w- u- u- u- u- u- u- ~ w- 

fu- fu- fu- fi- ~ fu- fu- fu- hv- hi- hu- 

ku- ku- ku- gu- gu- gu- kv- ki- ku- 

ka- ka- ka- gu-a gu- ga-  ki ka(a-) 

mu- mu- mu- mi- mu- mu- mv- mi- mu-~ 

ma(a)- 

ji- ji- ji- ji- ~ ju- ju- ju- jv- ci- ji- 

ñi-~ ñu- ñi- ñi- ñi- ~ ñu- ñu- ñu- ñv- ñi- ñi-~ ñu- 

ti- ~ tu- ti ti- ti- tinj- t- tv-  ti- 

ri- ~ di- rí ~ dí ri -~ di- di- ró- ~ dó- d- dv-  di- 

 ni- ni- ni- ni- n- nv- ni- bi- 

ba- bu-   ba-   e- li- 

fa-        ni- 

ja-         

ma-         

wa-         

Tableau 9 : Différentes classes retrouvées dans ces langues jóola 
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Le premier tableau montre les différentes numérotations qui ont été adoptées dans les 

différentes recherches des langues jóola. Le second tableau, quant à lui présente les 

différentes classes que nous retrouvons dans ces langues. C’est en effet, une comparaison qui 

nous permet d’énumérer les différentes classes que nous avons. En effet, la grande différence 

se trouve dans la numérotation des classes locatives. Nous constatons que les différentes 

descriptions ont repris la tradition bantoue en numérotant les classes 1 et 2 comme classes des 

humains respectivement au singulier et au pluriel). Par ailleurs¸ toutes les autres 

numérotations sont presque différentes d’une description à une autre même si nous retrouvons 

presque les mêmes classes (Voir tableau ci-dessus). 

Nous n’allons pas suivre la numérotation faite dans les langues bantoues car comme le dit 

Creissels (2015: 7) : ʻle numérotage de classes tel qu’il se pratique en linguistique bantoue 

repose sur l’établissement d’une filiation entre les classes nominales des langues actuelles et 

un proto-système reconstruit, une telle filiation ne pouvant être pour l’instant établie que de 

manière très partielle pour les langues qui nous occupent.ʼ Nous allons proposer une 

numérotation de classe en nous inspirant du tableau présenté ci-dessus. 

Dans cette rubrique, nous étudierons d’abord les préfixes nominaux, ensuite les mécanismes 

d’accord des classes, puis les cas particuliers d’accord suivis de la catégorisation sémantique 

des classes et enfin la dérivation nominale. 

4.2.1. Préfixes nominaux 

Comme dans toutes les langues jóólá, nous retrouvons les préfixes nominaux en kunoofaay. 

En effet, le nom régit la marque d’accord de classe qui s’étend sur toutes les autres catégories 

grammaticales de l’énoncé. Nous retrouvons plusieurs travaux sur les classes nominales, 

parmi lesquels, nous avons la définition d’Aikhenvald (1996: 8) : ʻNoun classification systems 

(as in West African languages) are grammaticalized agreement systems, based on certain 

core semantic characteristics. They are sometimes called agreement classes; they include 

grammaticalized gender system of Indo-European type. Note that the degree of semantic 

motivation of agreement class differs from language to languageʼ c’est-à-dire que les 

systèmes de classification nominale (comme ceux que l’on trouve dans les langues de 

l’Afrique de l’Ouest) sont des systèmes d’accord grammaticaux basés sur certaines 

caractéristiques sémantiques. Ils sont parfois appelés accords de classes et ʻils ne relèvent pas 

d’un type différent de celui représenté par les langues dont le système de classification 

nominale est traditionnellement un système de genreʼ Creissels (2014: 4). 
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Ils nous permettent d’élargir la dérivation nominale et lexicale (diminutif et augmentatif), de 

former le nombre (singulier ou pluriel) et d’avoir des informations sur la quantité (pluriel 

comptable et pluriel collectif). 

Dérivation nominale h-iin/k-iin 

ʻsein(s)ʼ 

m-iin 

ʻlait maternelʼ 

 

Dérivation lexicale Diminutif Augmentatif 

 ji-joŋkome 

ʻchatonʼ 

ka-joŋkome 

ʻgrand chatʼ 

 

Nombre Singulier Pluriel 

 e-miiña 

ʻétoileʼ 

si-miiña 

ʻétoilesʼ 

 

Quantité Pluriel comptable Pluriel collectif 

 si-miiña 

ʻétoilesʼ 

bi-miiña 

ʻétoilesʼ 

4.2.1.1. Structure des classes du kunoofaay 

Les préfixes de classe sont des morphèmes qui sont adjoints à la base nominale. Ils peuvent 

être structurés de ces différentes manières : soit de la voyelle (V-) a-, e- ou u- ou soit d’une 

consonne suivie d’une ou de deux voyelles (CV(V)-). Nous avons aussi une exception, que 

nous retrouvons dans tous les jóola, c’est la consonne suivie d’une voyelle puis d’une 

consonne (CV(C)(V))- ; la classe bak(a)-. 

4.2.1.2. Inventaire et illustration 

Nous avons soit des noms au singulier, au pluriel, des noms collectifs, des noms de masse ou 

des noms abstraits. Les classes nominales sont numérotées de la classe 1 à la classe 12 ; tandis 

que les classes locatives sont numérotées de la classe 13 à la classe 17. Nous avons donc 

répertorié 17 classes regroupées en classes nominales et en classes locatives. Les dernières 

sont employées pour former des adverbes et les mots ʻmomentʼ et ʻendroitʼ à différentes 

positions de l’énonciation. 
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Les classes nominales 

Noms Préfixes Exemples 

1 a- ~ 

ø- 

á-kúŋgár 

ø-aal 

ʻespionʼ 

ʻfemmeʼ 

2 a) bak(a)- báká-yíín ʻhommesʼ 

2 b) bu- bu-waasena ʻdevinsʼ 

2 c) e- e-buuk ʻenfantsʼ 

2 d) ñi- ñi-nahaane ʻvieillardsʼ 

2 e) si- si-ñaakan ʻmamansʼ 

2 f) u- ú-hállúm ʻvieillesʼ 

3 e- ~ 

y- 

e-gagaam ʻvéloʼ 

y-áálándíŋ ʻcrête de coqʼ 

4 si- si-joŋkome ʻchats sauvagesʼ 

5 bu-~  

ba- 

bu-fok ʻfiguierʼ 

 ba-hambal ʻbruitʼ 

6 mu-~ 

ma(a)- 

mu-lemna ʻcitronniersʼ 

 maa-li ʻnourritureʼ 

7 hu- hu-guub ʻballeʼ 

8 ku- ku-sañeel ʻporcs-épicsʼ 

9 ka(a)- kaa-han ʻpoilʼ 

ka-tantañ ʻcanariʼ 

10 u- ~ 

w- 

u-yanu ʻcanauxʼ 

w-aŋgook ʻhéronsʼ 

11 ji- ji-piliŋg ʻpoulainʼ 

12 ñi-~ ñu- ñu-kul ʻdeuilʼ 

13 ti- t-in ʻendroit (vague)ʼ 

14 di- d-in ʻendroit (à l’intérieur)ʼ 

15 bi- b-in ʻendroit quelconqueʼ 

16 li- l-in ʻendroit précisʼ 

17 ni- n-in ʻmoment lointain (passé)ʼ 

Tableau 10 : Classes nominales 

 

4.2.1.3. Mécanismes d’accord 

Dans les classes nominales, nous retrouvons les mécanismes d’accord entre le nom et ses 

modifieurs, ou entre le nom et les pronoms qui le représentent. Les exemples ci-dessous nous 

permettent de voir les différents accords que peuvent avoir le nom. Cette numérotation des 

classes nominales est arbitraire et est différente de celle des langues bantoues. Seules les 

classes 1 et 2 sont identiques. 

• La classe 1 (a-/ ø-) 

(16)  a.  á-yíín ø-ow é-é-támmíé 

  1-homme 1-DEF 1-REL-petit 

  ʻle petit hommeʼ 
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 b.  á-yíín ø-oonool 

  1-homme 1-un 

  ʻun hommeʼ 

   

 c.  á-yíín ø-ow a-li-ut 

  1-homme 1-DEF 3SG-manger-INAC.NEG 

  ʻL’homme n’a pas mangé.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk á-yíín ø-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 1-homme 1-DEF 

  ʻJ’ai vu l’homme.ʼ 

   

 e.  ø-juk-ool-juk 

  1SG-voir-03SG-RDB 

  ʻJe l’ai vu.ʼ 

   

 f.  iñji økúbátáákúbát nááyíínow 

  iñji ø-kúbat-aa-kubat ná-á-yíín ø-ow 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-1-homme 1-DEF 

  ʻJ’ai discuté avec l’homme.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ni-n-oo 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-EPE-lui 

  ʻJ’ai discuté avec lui.ʼ 

• La classe 2 (e-) 

(17)  a.  e-buuk báká-súbbál 

  2-enfant 2-deux 

  ʻdeux enfantsʼ 

   

 b.  e-buuk y-ow ka-wojal-aa-wojal 

  2-enfant 2-DEF 3PL-nager-ACC-RDB 

  ʻLes enfants ont nagé.ʼ 

   

 c.  iñji ø-teb-aa-teb e-buuk y-ow 

  moi 1SG-porter-ACC-RDB 2-enfant 2-DEF 

  ʻJ’ai porté les enfants.ʼ 

   

 d.  ø-teb-iil-teb 

  1SG-porter-O3PL-RDB 

  ʻJe les ai portés.ʼ 

   

 e.  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ne-e-buuk y-ow 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-2-enfant 2-DEF 

  ʻJ’ai discuté avec les enfants.ʼ 

   

 f.  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ni-m-buk-o 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-EPE-2-PRO 

  ʻJ’ai discuté avec eux.ʼ 
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• La classe 2 (bak(a)-) 

(18)  a.  báká-yíín ké-é-támmíé 

  2-homme 3PL-REL-petit 

  ʻpetits hommesʼ 

 b.  báká-yíín báká-súbbál 

  2-homme 2-deux 

  ʻdeux hommesʼ 

   

 c.  báká-yíín bak-ow ka-li-aa-li 

  2-homme 2-DEF 3PL-manger-ACC-RDB 

  ʻLes hommes ont mangé.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk báká-yíín bak-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 2-homme 2-DEF 

  ʻJ’ai vu les hommes.ʼ 

   

 e.  jukiijuk 

  ø-juk-iil-juk 

  1SG-voir-O3PL-RDB 

  ʻJe les ai vus.ʼ 

   

 f.  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ní-m-báká-yíín bak-ow 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-EPE-2-homme 2-DEF 

  ʻJ’ai discuté avec les hommes.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ni-m-buk-o 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-EPE-2-eux 

  ʻJ’ai discuté avec eux.ʼ 

• La classe 2 (bu-) 

(19)  a.  bu-niila bé-é-bááníé 

  2-tisserand 2-REL-noir 

  ʻtisserands noirsʼ 

   

 b.  bu-niila bú-súbbál 

  2-tisserand 2-deux 

  ʻdeux tisserandsʼ 

   

 c.  bu-niila b-ow ké-túún-áá-túúnó 

  2-tisserand 2-DEF 3PL-rentrer-ACC-RDB 

  ʻLes tisserands sont rentrés.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk bu-niila b-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 2-tisserand 2-DEF 

  ʻJ’ai vu les tisserands.ʼ 

   

 e.  ø-juk-iil-juk 

  1SG-voir-O3PL-RDB 

  ʻJe les ai vus.ʼ 
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 f.  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ni-m-bu-niila b-ow 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-EPE-2-tisserand 2-DEF 

  ʻJ’ai discuté avec les tisserands.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ni-m-buk-o 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-EPE-2-eux 

  ʻJ’ai discuté avec eux.ʼ 

• La classe 2 (si-) 

(20)  a.  sí-máájúl ké-é-wállíé 

  2-fille 3PL-REL-jolie 

  ʻjolies fillesʼ 

   

 b.  sí-máájúl sí-súbbál 

  2-fille 2-deux 

  ʻdeux fillesʼ 

   

 c.  sí-máájúl s-ow ka-ciiy-aa-ciiy 

  2-fille 2-DEF 3PL-danser-ACC-RDB 

  ʻLes filles ont dansé.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk sí-máájúl s-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 2-fille 2-DEF 

  ʻJ’ai vu les filles.ʼ 

   

 e.  ø-jukiijuk 

  ø-juk-iil-juk 

  1SG-voir-O3PL-RDB 

  ʻJe les ai vues.ʼ 

   

 f.  iñji ø-ciiy-aa-ciiy ní-n-sí-máájúl s-ow 

  moi 1SG-danser-ACC-RDB avec-EPE-2-fille 2-DEF 

  ʻJ’ai dansé avec les filles.ʼ 

   

 g.  iñji ø-ciiy-aa-ciiy ni-m-buk-o 

  moi 1SG-danser-ACC-RDB avec-EPE-2-PRO 

  ʻJ’ai dansé avec elles.ʼ 

• La classe 2 (ñi- ~ ñu-) 

(21)  a.  ñi-nahaane ke-e-nabe 

  2-adulte 3PL-REL-être.bon 

  ʻbons adultesʼ 

   

 b.  ñi-nahaane ñí-súbbál 

  2-adulte 2-deux 

  ʻdeux adultesʼ 

   

 c.  ñi-nahaane ñ-ow ka-ciiy-aa-ciiy 

  2-adulte 2-DEF 3PL-danser-ACC-RDB 

  ʻLes adultes ont dansé.ʼ 
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• La classe 2 (u-) 

(22)  a.  ú-hállúm w-e-nab-e 

  2-vieille 2-REL-bon-TAM 

  ʻbonnes vieillesʼ 

   

 b.  ú-hállúm ú-súbbál 

  2-vieille 2-deux 

  ʻdeux adultesʼ 

   

 c.  ú-hállúm w-ow ka-li-aa-li 

  2-vieille 2-DEF 3PL-manger-ACC-RDB 

  ʻLes vieilles ont mangé.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk ú-hállúm w-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 2-vieille 2-DEF 

  ʻJ’ai vu les vieilles.ʼ 

   

 e.  jukiijuk 

  ø-juk-iil-juk 

  1SG-voir-O3PL-RDB 

  ʻJe les ai vues.ʼ 

   

 f.  iñji kúbátáákúbát núúhállúm wow 

  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ni ú-hállúm w-ow 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec 2-vieille 2-DEF 

  ʻJ’ai discuté avec les vieilles.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ni-m-buk-o 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-EPE-2-PRO 

  ʻJ’ai discuté avec elles.ʼ 

 

 d.  iñji ø-juk-aa-juk ñi-nahaane ñ-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 2-adulte 2-DEF 

  ʻJ’ai vu les adultes.ʼ 

   

 e.  ø-juk-iil-juk 

  1SG-voir-O3PL-RDB 

  ʻJe les ai vus.ʼ 

   

 f.  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ni-ñ-ñi-nahaane ñ-ow 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-EPE-2-adulte 2-DEF 

  ʻJ’ai discuté avec les adultes.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ni-m-buk-o 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-EPE-2-PRO 

  ʻJ’ai discuté avec eux.ʼ 
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• La classe 3 (e-) 

(23)  a.  é-súk y-eemak 

  3-village 3-gros 

  ʻgros villageʼ 

   

 b.  é-súk y-oonool 

  3-village 3-un 

  ʻun villageʼ 

   

 c.  é-súk y-ow é-nóhí-nóhí 

  3-village 3-DEF 3-être.loin-RDB 

  ʻLe village est loin.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk é-súk y-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 3-village 3-DEF 

  ʻJ’ai vu le village.ʼ 

   

 e.  ø-juk-aa-juk y-o 

  1SG-ACC-RDB 3-PRO 

  ʻJe l’ai vu.ʼ 

   

 f.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete é-súk y-ow 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB du 3-village 3-DEF 

  ʻJ’ai parlé du village.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete y-o 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 3-PRO 

  ʻJ’en ai parlé.ʼ 

• La classe 4 (si-) 

(24)  a.  sí-súk s-eemak 

  4-village 4-gros 

  ʻgros villagesʼ 

   

 b.  sí-súk sí-súbbál 

  4-village 4-deux 

  ʻdeux villagesʼ 

   

 c.  sí-súk s-ow sé-nóhí-nóhí 

  4-village 4-DEF 4-être.loin-RDB 

  ʻLes villages sont loin.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk sí-súk s-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 4-village 4-DEF 

  ʻJ’ai vu les villages.ʼ 

   

 e.  ø-juk-aa-juk s-o 

  1SG-voir-ACC-RDB 4-PRO 

  ʻJe les ai vus.ʼ 
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 f.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete sí-súk s-ow 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 4-village 4-DEF 

  ʻJ’ai parlé des villages.ʼ 

   

 g iñji ø-kúb-áá-kúb mete s-o 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 4-PRO 

  ʻJ’en ai parlé.ʼ 

• La classe 5 (bu- ~ ba-) 

(25)  a.  bu-teen b-eemak 

  5-pirogue 5-grand 

  ʻgrande pirogueʼ 

   

 b.  bu-teen b-oonool 

  5-pirogue 5-un 

  ʻune pirogueʼ 

   

 c.  bu-teen b-ow bé-lúm-áá-lúmó 

  5-pirogue 5-DEF 5-sombrer-ACC-RDB 

  ʻLa pirogue a sombré.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk bu-teen b-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 5-pirogue 5-DEF 

  ʻJ’ai vu la pirogue.ʼ 

   

 e.  ø-juk-aa-juk b-o 

  1SG-voir-ACC-RDB 5-PRO 

  ʻJe l’ai vu.ʼ 

   

 f.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete bu-teen b-ow 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 5-pirogue 5-DEF 

  ʻJ’ai parlé de la pirogue.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete b-o 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 5-PRO 

  ʻJ’en ai parlé.ʼ 

• La classe 6 (mu- ~ ma(a)-) 

(26)  a.  mu-teen m-eemak 

  6-pirogue 6-grande 

  ʻgrandes piroguesʼ 

   

 b.  mu-teen mú-súbbál 

  6-pirogue 6-deux 

  ʻdeux piroguesʼ 

   

 c.  mu-teen m-ow mé-lúm-áá-lúmó 

  6-pirogue 6-DEF 6-sombrer-ACC-RDB 

  ʻLes pirogues ont sombré.ʼ 
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 d.  iñji ø-juk-aa-juk mu-teen m-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 6-pirogue 6-DEF 

  ʻJ’ai vu les pirogues.ʼ 

   

 e.  ø-juk-aa-juk m-o 

  1SG-voir-ACC-RDB 6-PRO 

  ʻJe les ai vues.ʼ 

   

 f.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete mu-teen m-ow 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 6-pirogue 6-DEF 

  ʻJ’ai parlé des pirogues.ʼ 

   

  iñji ø-kúb-áá-kúb mete m-o 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 6-PRO 

  ʻJ’en ai parlé.ʼ 

• La classe 7 (hu-) 

(27)  a.  hu-niŋ h-eemak 

  7-mur 7-grand 

  ʻgrand murʼ 

   

 b.  hu-niŋ h-oonool 

  7-mur 7-un 

  ʻun murʼ 

    

 c.  hu-niŋ h-ow he-noh-aa-noh 

  7-mur 7-DEF 7-tomber-ACC-RDB 

  ʻLe mur est tombé.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk hu-niŋ h-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 7-mur 7-DEF 

  ʻJ’ai vu le mur.ʼ 

   

 e.  ø-juk-aa-juk h-o 

  1SG-voir-ACC-RDB 7-PRO 

  ʻJe l’ai vu.ʼ 

   

 f.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete hu-niŋ h-ow 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 7-mur 7-DEF 

  ʻJ’ai parlé du mur.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete h-o 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 7-PRO 

  ʻJ’en ai parlé.ʼ 

• La classe 8 (ku-) 

(28)  a.  ku-niŋ k-eemak 

  8-mur 8-grand 

  ʻgrands mursʼ 
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 b.  ku-niŋ kú-súbbál 

  8-mur 8-deux 

  ʻdeux mursʼ 

   

 c.  ku-niŋ k-ow ke-noh-aa-noh 

  8-mur 8-DEF 8-tomber-ACC-RDB 

  ʻLes murs sont tombés.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk ku-niŋ k-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 8-mur 8-DEF 

  ʻJ’ai vu les murs.ʼ 

   

 e.  ø-juk-aa-juk k-o 

  1SG-voir-ACC-RDB 8-PRO 

  ʻJe les ai vus.ʼ 

   

 f.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete ku-niŋ k-ow 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 8-mur 8-DEF 

  ʻJ’ai parlé des murs.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete k-o 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 8-PRO 

  ʻJ’en ai parlé.ʼ 

• La classe 9 (ka(a)-) 

(29)  a.  káá-ñíŋ k-eemak 

  9-dent 9-grosse 

  ʻgrosse dentʼ 

   

 b.  káá-ñíŋ k-oonool 

  9-dent 9-une 

  ʻune dentʼ 

   

 c.  káá-ñíŋ k-ow ké-núh-áá-núh 

  9-mur 9-DEF 9-trouer-ACC-RDB 

  ʻLa dent est trouée.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk káá-ñíŋ k-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 9-dent 9-DEF 

  ʻJ’ai vu la dent.ʼ 

   

 e.  ø-juk-aa-juk k-o 

  1SG-voir-ACC-RDB 9-PRO 

  ʻJe l’ai vue.ʼ 

   

 f.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete káá-ñíŋ k-ow 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 9-dent 9-DEF 

  ʻJ’ai parlé de la dent.ʼ 
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 g.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete k-o 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 9-PRO 

  ʻJ’en ai parlé.ʼ 

• La classe 10 (u-) 

(30)  a.  ú-ñíŋ w-eemak 

  10-dent 10-grosse 

  ʻgrosses dentsʼ 

   

 b.  ú-ñíŋ ú-súbbál 

  10-dent 10-deux 

  ʻdeux dentsʼ 

   

 c.  ú-ñíŋ w-ow wé-núh-áá-núh 

  10-dent 10-DEF 10-trouer-ACC-RDB 

  ʻLes dents sont trouées.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk ú-ñíŋ w-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 10-dent 10-DEF 

  ʻJ’ai vu les dents.ʼ 

   

 e.  ø-juk-aa-juk w-o 

  1SG-voir-ACC-RDB 10-PRO 

  ʻJe les ai vues.ʼ 

   

 f.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete ú-ñíŋ w-ow 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 10-dent 10-DEF 

  ʻJ’ai parlé des dents.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete w-o 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 10-PRO 

  ʻJ’en ai parlé.ʼ 

• La classe 11 (ji-) 

(31)  a.  jí-máájúl jé-é-bááníé 

  11-fillette 11-REL-noire 

  ʻfillette noireʼ 

   

 b.  jí-máájúl j-oonool 

  11-fillette 11-une 

  ʻune filletteʼ 

   

 c.  jí-máájúl j-ow jé-túún-áá-túúnó 

  11-fillette 11-DEF 11-rentrer-ACC-RDB 

  ʻLa fillette est rentrée.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk jí-máájúl j-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 11-fillette 11-DEF 

  ʻJ’ai vu la fillette.ʼ 
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 e.  ø-juk-aa-juk j-o 

  1SG-voir-ACC-voir 11-PRO 

  ʻJe l’ai vue.ʼ 

   

 f.  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ni-ñ-jí-máájúl j-ow 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-EPE-11-fillette 11-DEF 

  ʻJ’ai discuté avec la fillette.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúbát-áá-kúbát ni-ñ-j-o 

  moi 1SG-discuter-ACC-RDB avec-EPE-11-PRO 

  ʻJ’ai discuté avec elle.ʼ 

• La classe 12 (ñi- ~ ñu-) 

(32)  a.  ñu-kul ñ-eemak 

  12-deuil 12-grand 

  ʻgrand deuilʼ 

   

 b.  ñu-kul ñ-oonool 

  12-deuil 12-un 

  ʻun deuilʼ 

   

 c.  ñu-kul ñ-ow ñe-piy-aa-piyo 

  12-mur 12-DEF 12-durer-ACC-RDB 

  ʻLe deuil a duré.ʼ 

   

 d.  ø-maab-aa-maabe ñu-kul ñ-ow 

  1SG-assister-ACC-RDB 12-deuil 12-DEF 

  ʻJ’ai assisté au deuil.ʼ 

   

 e.  ø-maab-aa-maabe ñ-o 

  1SG-assiter-ACC-RDB 12-PRO 

  ʻJ’y ai assisté.ʼ 

   

 f.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete ñu-kul ñ-ow 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 12-deuil 12-DEF 

  ʻJ’ai parlé du deuil.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete ñ-o 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 12-PRO 

  ʻJ’en ai parlé.ʼ 

 

4.2.2. Propriétés d’accord des noms 

Les différentes propriétés d’accord des noms en kunoofaay sont d’une part, le singulier et le 

pluriel, d’autre part le singulier, le pluriel comptable et le pluriel collectif et enfin, les noms de 

masse et le singulatif. 
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4.2.2.1. Singulier / pluriel 

Dans son article (2010: 1), Sagna S. a soulevé la complexité des accords de classes dans les 

langues jóola ʻ Jóola languages like Gújjolaay Eeegimaa (bqj, Atlantic, Niger-Congo) have 

noun class system exhibiting irregular singular-plural matching and complex agreement 

correspondences between controller nouns and their targets, resulting in endless 

disagreements among authors in Jóola linguisticsʼ. En effet, dans ces langues une classe au 

singulier peut avoir différentes marques d’accord au pluriel ou encore deux classes différentes 

du singulier peuvent former leur pluriel avec une même classe. C’est le cas du kunoofaay, 

comme le présente le tableau ci-dessous. 

Classes Singulier  Pluriel  Glose 

1 a-(sg) / 2 bu-(pl) a-gonowa bu-gonowa ʻfou(s)ʼ 

1 a-(sg) / 2 baka-(pl) á-yíín báká-yíín ʻhomme(s)ʼ 

1 ø-(sg) / 2 bak-(pl) ø-aal bak-aal ʻfemme(s)ʼ 

1 a-(sg) / 2 e-(pl) a-ñii e-buuk ʻenfant(s)ʼ 

1 ø-(sg) / 2 si-(pl) ø-faaf si-faaf ʻpère(s)ʼ 

1 a-(sg) / 2 ñi-(pl) a-nahaane ñi-nahaane ʻadulte(s)ʼ 

1 a-(sg) / 2 u-(pl) á-hállúm 

á-hámbáátín 

ú-hállúm 

ú-hámbáátín 

ʻvieille(s)ʼ 

ʻvieillard(s)ʼ 

1 a-(sg) /6 mu-(pl) a-telimbees mu-telimbees ʻépervier(s)ʼ 

3 e-(sg) / 4 si-(pl) e-baay si-baay ʻlance(s)ʼ 

5 bu- (sg) / 6 mu-(pl) bu-teen mu-teen ʻfromager(s)ʼ 

7 hu- (sg) / 8 ku-(pl) hu-lemna ku-lemna ʻcitron(s)ʼ 

9 kaa-(sg) / 10 u-(pl) káá-súntú ú-súntú ʻplume(s)ʼ 

9 ka-(sg) / 10 u-(pl) ká-jílén ú-jílén ʻgrotte(s)ʼ 

11 ji-(sg) / 6 mu-(pl) jí-máajúl mú-máájúl ʻfillette(s)ʼ 

12 ñi-(sg) / 10 u-(pl) ñí-kín ú-kín ʻœil / yeuxʼ 

12 ñu-(sg) / 10 u-(pl) ñu-kul u-kul ʻdeuil(s)ʼ 

4.2.2.2. Singulier, pluriel comptable et pluriel collectif 

Ces notions de singulier, pluriel comptable et pluriel collectif ont été abordées par Cobbinah 

& Lüpke dans (Storch & Dimmendaal 2014: 205) :  

ʻApart from the singular / plural paradigms, nouns denoting countable entities also 

occur in triads with up to two plural forms. This pattern is widespread in the domains 

of plants, fruits, animals, in particular all insects, as well as some other nouns 

designating small items which often occur in large numbers, as shown in  

examples (14) – (16). 

(14) a) ba-fudd ʻgrains of maize/cobs of maize/maize plantsʼ (unlimited plural) 

b) gu-fudd ʻgrains of maize/maize plantʼ (singular) 

c) ha-fudd ʻgrains of maize/maize plantsʼ (count plural) GB elicitations  

GB, elicitations, 
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(15) a) ja-lihan ʻwoodʼ (unlimited plural) 

b) gu-lihan ʻstickʼ (singular)  

c) ha-lihan ʻsticksʼ (count plural) GB elicitations  

GB, elicitations.ʼ 

Quant à Creissels (2015: 26), il parle de ʻpluriel chiffrableʼ et ʻpluriel non chiffrableʼ, car 

comme il le souligne : ʻLe choix possible entre deux classes différentes pour exprimer le 

pluriel d’un même nom, selon une opposition pluriel chiffrable versus pluriel non-chiffrable 

cf. notamment Cobbinah et Lüpke dans Storch & Dimmendaal (2014). Le pluriel chiffrable est 

compatible avec l’adjonction de numéraux, tandis que le pluriel non chiffrable ne peut pas 

accompagner des numérauxʼ. Nous avons ci-dessous quelques exemples de ces deux pluriels 

en kunoofaay. 

(33)  a.  e-caañen y-eemak 

  3-poisson 3-gros 

  ʻgros poissonʼ 

   

 b.  si-caañen s-eemak sí-súbbál 

  4-poisson 4-gros 4-deux 

  ʻdeux gros poissonsʼ (comptable) 

   

 c.  bu-caañen 

  5-poisson 

  ʻpoissonsʼ (collectif) 

   

(34)  a.  e-koon é-sáŋkájúmá 

  3-noix 3-pomme.de.cajou 

  ʻnoix de cajouʼ 

   

 b.  si-koon sí-sáŋkájúmá sí-súbbál 

  4-noix 4-pomme.de.cajou 4-deux 

  ʻdeux noix de cajouʼ (comptable) 

   

 c.  bu-koon sí-sáŋkájúmá 

  5-noix 4-pomme.de.cajou 

  ʻnoix de cajouʼ (collectif) 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

58 

Singulier Pluriel comptable Pluriel collectif 

e-ñaatoora 

ʻsangsueʼ 

si-ñaatoora 

ʻsangsuesʼ 

bu-ñaatoora 

ʻsangsuesʼ 

e-muuna 

ʻpunaiseʼ 

si-muuna 

ʻpunaisesʼ 

bu-muuna 

ʻpunaisesʼ 

y-uʔ 

ʻmoucheʼ 

s-uʔ 

ʻmouchesʼ 

b-uʔ 

ʻmouchesʼ 

y-atem 

ʻpouʼ 

s-atem 

ʻpouxʼ 

b-atem 

ʻpouxʼ 

é-fús 

ʻasticot, ver blancʼ 

sí-fús 

ʻasticots, ver blancsʼ 

bú-fús 

ʻasticots, vers blancsʼ 

e-seena 

ʻfourmiʼ 

si-seena 

ʻfourmisʼ 

bu-seena 

ʻfourmisʼ 

é-sússú 

ʻpierre molleʼ 

sí-sússú 

ʻpierres mollesʼ 

bú-sússú 

ʻpierres mollesʼ 

e-lonloŋo 

ʻboucle d’oreilleʼ 

si-lonloŋo 

ʻboucles d’oreilleʼ 

bu-lonloŋo 

ʻboucles d’oreilleʼ 

y-ambaan 

ʻperleʼ 

s-ambaan 

ʻperlesʼ 

b-ambaan 

ʻperlesʼ 

e-miiña 

ʻétoileʼ 

si-miiña 

ʻétoilesʼ 

bi-miiña 

ʻétoilesʼ 

e-saala 

ʻnoix de palmeʼ 

si-saala 

ʻnoix de palmeʼ 

bu-saala 

ʻnoix de palmeʼ 

é-núkúrén 

ʻanimalʼ 

sí-núkúrén 

ʻanimauxʼ 

bú-núkúrén 

 ʻanimauxʼ 

e-rojol 

ʻoiseauʼ 

si-rojol 

ʻoiseauxʼ 

bu-rorojol 

ʻoiseauxʼ 

e-caañen 

ʻpoissonʼ 

si-caañen 

ʻpoissonsʼ 

bu-caañen 

ʻpoissonsʼ 

e-kompos 

ʻfruit de rônierʼ 

si-kompos 

ʻfruits de rônierʼ 

bu-kompos 

ʻfruits de rônierʼ 

é-céndábóórá 

ʻcoque communeʼ 

sí-céndábóórá 

ʻcoques communesʼ 

bú-céndábóórá 

ʻcoques communesʼ 

é-cóólááy 

ʻturritelle communeʼ 

sí-cóólááy 

ʻturritelles communesʼ 

bú-cóólááy 

ʻturritelles communesʼ 

Tableau 11 : Singulier, pluriel comptable et pluriel collectif 

En kunoofaay aussi bien qu’en kuwaataay, le pluriel collectif se manifeste de la même 

manière. Car, comme l’a souligné Coly dans sa thèse (2012: 50) : ʻil existe, pour certaines 

classes, un pluriel dit collectif dont l’utilisation indique que les entités concernées sont 

incomptables, tellement la quantité est grande. Pour ce faire, la classe 2 bV- est utilisée. Il 

faut noter qu’ici, il ne s’agit pas d’une opposition entre classes collectives (singulier vs. 

pluriel) mais plutôt d’une forme de dérivation nominale obtenue par le changement de préfixe 

de classeʼ. La différence est qu’en kunoofaay, il se manifeste avec la classe 5 bu- comme dans 

les exemples ci-dessous. Nous rejoignons ici l’idée de Sagna (2010: 15) ʻIn Eegimaa most 
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prefixes used as collective markers are singular noun classmarkers when they combine with 

count nounsʼ. La classe utilisée est le bu- du singulier et non du pluriel comme le dit Creissels 

(2015: 27) : ʻCes notions sont en effet particulièrement délicates à cerner dans des systèmes 

où le pluriel n’a pas de marqueur spécialisé, et où par conséquent il est impossible 

d’appliquer la définition courante des noms collectifs comme noms qui ont pour référent un 

groupe d’individus mais qui relèvent formellement du singulierʼ. 

Les exemples ci-dessous illustrent l’emploi du pluriel avec les numéraux. Nous constatons 

que seul le pluriel comptable est accepté, tandis que le pluriel collectif reste une forme 

agrammaticale. 

(35)  a.  sí-núkúrén si-baciil 

  4-animal 4-quatre 

  ʻquatre animauxʼ (pluriel comptable) 

   

 b.  sí-sússú si-baciil 

  4-pierre 4-quatre 

  ʻquatre pierresʼ (pluriel comptable) 

   

 c.  *bú-núkúrén be-baciil 

    5-animal 5-quatre 

  ʻquatre animauxʼ (pluriel collectif) 

4.2.2.3. Singulatif, pluriel comptable et pluriel collectif 

Le pluriel collectif n’est pas non seulement exprimé avec la classe bu-, mais aussi avec les 

classes mu- ma(a)- et e-. La classe du singulatif est ka(a)-(9) dont le pluriel comptable est u- 

(10).  

Singulatif Pluriel comptable Pluriel collectif 

ka-maano 

9-grain.de.riz 

u-maano 

10-riz 

ú-súbbál 

10-deux 

e-maano 

3-riz 

ʻgrain de rizʼ ʻdeux grains de rizʼ ʻplantation de rizʼ 

káá-báábúñá 

9-grain.de.maïs 

ú-báábúñá 

10-grain.de.maïs 

ú-súbbál 

10-deux 

é-báábúñá 

3-maïs 

ʻgrain de maïsʼ ʻdeux grains de maïsʼ ʻmaïsʼ 

kaa-hos 

9-herbe 

u-hos 

10-herbe 

ú-súbbál 

10-deux 

maa-hos 

6-herbe 

ʻherbeʼ ʻdeux herbesʼ ʻherbesʼ 

kaa-neen 

9-feuille 

u-neen 

10-feuille 

we-baciil 

10-quatre 

e-neen 

3-feuille 

ʻfeuilleʼ ʻquatre feuillesʼ ʻfeuillesʼ 

káá-sút 

9-grain.de.mil 

ú-sút 

10-grain.de.mil 

we-baciil 

10-quatre 

bá-sút 

5-grain.de.mil 

ʻgrain de milʼ ʻquatre grains de milʼ ʻmilʼ 

Tableau 12 : Singulatif, pluriel comptable et pluriel collectif 
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Dans notre tableau, nous avons un seul mot formé avec la classe du singulier kaa- avec un 

pluriel collectif ba-(5), básút ʻmilʼ. 

4.2.2.4. Noms de masse et singulatif 

En kunoofaay, nous retrouvons le singulatif ce que Cobbinah & Lüpke dans (Storch & 

Dimmendaal 2014: 215) appellent ʻindividuation of masses and substancesʼ. Nous 

rencontrons ceci quand on peut employer les noms de masse, des corps gras et des liquides au 

singulatif. Comme l’illustrent les exemples ci-dessous, il n’est pas toujours possible de 

désigner certaines classes comme celles du singulier et d’autres comme celles du pluriel. Les 

liquides, les masses et les corps gras apparaissent avec la classe 6 (mu-) et peuvent avoir pour 

singulatif le préfixe de classe 11 (ji-) pour exprimer une petite quantité. 

• Noms qui désignent des liquides et des masses 

Noms de masse Singulatif 

m-an ʻeauʼ j-an ʻpetite quantité d’eauʼ 

m-iin ʻlait maternelʼ j-iin ʻpetite quantité de lait maternelʼ 

mi-siin ʻurineʼ ji-siin ʻpetite quantité d’urineʼ 

mú-kún ʻsèveʼ jí-kún ʻpetite quantité de sèveʼ 

mu-tassen ʻselʼ ji-tassen  ʻpetite quantité de selʼ 

• Noms désignant des corps gras 

m-íís ʻlaitʼ j-íís ʻpetite quantité de laitʼ 

mú-kúm ʻhydromiel, mielʼ jí-kúm ʻpetite quantité de mielʼ 

mu-tob ʻsoupeʼ ji-tob ʻpetite quantité de soupeʼ 

Nous constatons que certains noms de masse peuvent être employés de manière 

distributionnelle et séparée mais la marque de classe ne change pas. 

(36)  a.  iñji wasaawas mutassen mow tuupaano wow 

  iñji ø-was-aa-was mu-tassen m-ow ti u-paano 

  moi 1SG-mettre-ACC-RDB 6-sel 6-DEF dans 10-bassine 

   

 w-ow we-baciil w-ow 

 10-DEF 10-quatre 10-DEF 

 ʻJ’ai mis le sel dans les quatre bassines.ʼ 

   

 b.  was mutob teerebbawoorebba 

  was mu-tob ti e-rebba-oo-rebba 

  mettre.2SG 6-sauce dans 3-calebasse-COLL-calebasse 

 ʻMet de la sauce dans chaque plat.ʼ 

   

 c.  ø-wúfání-ám si-tiisa s-ow s-eti m-an m-ow 

  2SG-donner-O1SG 4-bouteille 4-DEF 4-CON 6-eau 6-DEF 

 ʻDonne-moi les bouteilles d’eau.ʼ 
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Contrairement en kunoofaay, en balant ganja7, le pluriel des noms de masse et de liquide 

existe et il se forme avec la classe g-/ø- comme nous constatons dans le tableau ci-dessous. 

Noms de masse et liquide 

Singulier  Pluriel 

ø-wédé 

CL-eau 

ʻeauʼ 

g-wédé 

CL-eau 

ʻeauxʼ 

b-soor 

CL-fleuve 

ʻfleuveʼ 

ø-soor 

CL-fleuve 

ʻfleuvesʼ 

ø-maay 

CL-miel 

ʻmielʼ 

g-maay 

CL-miel 

ʻmielʼ 

ø-toom 

CL-sel 

ʻselʼ 

g-toom 

CL-sel 

ʻselʼ 

Nous avons certains mots qui n’apparaissent qu’avec une seule classe. Nous y retrouvons non 

seulement des noms de masse et de liquide mais des noms abstraits. Ils sont pour la plupart au 

singulier. 

háá-sím ʻsangʼ 

háá-búttá ʻfuméeʼ 

jáá-júúf ʻriz blancʼ 

hu-muus ʻpailleʼ 

hú-yíínáté ʻvirilitéʼ 

ká-búmp ʻcendresʼ 

bíí-yáʔ ʻfumierʼ 

ñi-suuʔ ʻhonteʼ 

 

4.2.2.5. Alternance de classe et singulatif  

Certaines bases lexicales peuvent s’adjoindre avec plusieurs marques de classe pour former 

des noms qui sont sémantiquement différents. Il peut aussi arriver qu’un nom avec la même 

marque de classe ait deux sens différents. 

bu-jek ʻcharbonʼ hu-jek ʻbraiseʼ 

baa-rus ʻsableʼ kaa-rus ʻsable pour la constructionʼ 

h-iin / k-iin ʻsein(s)ʼ m-iin ʻlait maternelʼ 

bu-teen / mu-teen ʻpirogue(s)ʼ bu-teen / mu-teen ʻfromager(s)ʼ 

mu-now ʻventreʼ ñi-now ʻintestinsʼ 

kaa-han ʻpoil du corpsʼ ba-han ʻpoilsʼ 

 

 
7 Mansaly Jules (communication personnelle , août 2014) 
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4.2.2.6. Thème multiclasse 

Un thème peut être employé avec des différentes classes pour former des noms dont la 

signification dépend du préfixe de classe utilisé. Nous retrouvons ces noms dans la catégorie 

des arbres et des fruits où l’on peut non seulement avoir le pluriel comptable mais aussi 

l’emploi de la qualification de l’arbre (grand ou jeune). 

bu-lemna 

ʻcitronnierʼ 

bu-bak 

ʻbaobabʼ 

bú-báábúwááy 

ʻorangerʼ 

mu-lemna 

ʻcitronniers (jeunes)ʼ 

mu-bak 

ʻbaobabs (jeunes)ʼ 

mú-báábúwááy  

ʻorangers (jeunes)ʼ 

kaa-lemna 

ʻcitron (grand)ʼ 

kaa-bak 

ʻbaobab (grand)ʼ 

káa-báábúwááy 

ʻoranger (grand)ʼ 

ji-lemna 

ʻpetit citronnierʼ 

ji-bak 

ʻpetit baobabʼ 

jí-báábúwááy 

ʻpetit orangerʼ 

a-lemna 

ʻpetit citronʼ 

a-bak 

ʻpetit pain de singeʼ 

á-báábúwááy 

ʻpetit orangeʼ 

ñi-lemna 

ʻcitrons (grands)ʼ 

ñi-bak 

ʻbaobabs (grands)ʼ 

ñí-báábúwááy 

ʻorangers (grands)ʼ 

e-lemna 

ʻcitronʼ 

e-bak 

ʻfruit du baobabʼ 

é-báábúwááy 

ʻorangeʼ 

si-lemna 

ʻcitronsʼ 

si-bak 

ʻfruits du baobabʼ 

sí-báábúwááy 

ʻorangesʼ 

Il faut aussi noter que certaines bases lexicales sont différentes de l’arbre, de ses composantes 

et de ses fruits. 

ñ-uun / w-uun ʻrônier(s)ʼ káá-túúfá / ú-túúfá ʻfeuille(s) de rônierʼ 

e-kompos/ si-kompos ʻfruit(s) de rônierʼ 

ká-yítá / ú-yítá ʻpalmier(s)ʼ káá-kúnt / ú-kúnt ʻfeuille(s) de palmierʼ 

e-fuuf / si-fuuf ʻfruit(s) de palmierʼ 

4.2.2.7. Classes locatives 

Hormis les classes nominales, nous retrouvons certaines classes dites locatives. Elles sont au 

nombre de cinq : 13 (ti-), 14 (di-), 15 (bi-), 16 (li-) et 17 (ni-). Elles sont composées d’un seul 

nom. C’est ainsi que de la classe 13 à 16, nous avons le mot endroit à différentes positions, et 

la classe 17 qui fait référence au moment lointain ou passé. A titre d’illustrations, nous avons 

choisi le préfixe de la classe 13 

Classes Exemples Gloses 

13. ti- t-in ʻendroit quelconque (en surface, vague)ʼ 

14. di- d-in ʻendroit quelconque (à l’intérieur)ʼ (pas très utilisé) 

15. bi- b-in ʻendroit quelconque (au loin), éloignéʼ  

16. li- l-in ʻendroit précisʼ 

17. ni- n-in ʻmoment lointain (passé)ʼ 

Tableau 13 : Classes locatives 
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(37)  a.  t-in ti-cee 

  13-endroit 13-autre 

  ʻautre endroitʼ 

   

 b.  t-in t-eemak 

  13-endroit 13-grand 

  ʻgrand endroitʼ 

   

 c.  t-in t-oonool 

  13-endroit 13-un 

  ʻun endroitʼ 

   

 d.  t-in t-ow nóhí-nóhí 

  13-endroit 13-DEF être.éloigné-RDB 

  ʻL’endroit est éloigné.ʼ 

   

 e.  iñji ø-míí-míí t-in t-ow 

  moi 1SG-connaître-RDB 13-endroit 13-DEF 

  ʻJe connais l’endroit.ʼ 

   

 f.  iñji ø-míí-míí t-oko 

  moi 1SG-connaître-RDB 13-là 

  ʻJ’y connais.ʼ 

   

 g.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete t-in t-ow 

  moi 1SG-parler-ACC-RDB de 13-endroit 13-DEF 

  ʻJ’ai parlé de l’endroit.ʼ 

   

 h.  iñji ø-kúb-áá-kúb mete t-o 

  moi parler-ACC-RDB de 13-PRO 

  ʻJ’en ai parlé.ʼ 

 

A la différence des classes nominales, qui participent à la formation des noms, les classes 

locatives sont utilisées pour la formation de certains adverbes, de certaines locutions 

adverbiales et de certains pronoms. Comme nous pouvons le constater dans les exemples ci-

dessus. Nous avons relevé cinq classes locatives qui apparaissent avec les noms locatifs 

ʻendroit ou moment passéʼ qui ne peuvent être qu’au singulier, car il n’y a pas de pluriel. 
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Numérotation des classes du kunoofaay (jóola de Mlomp Nord) 

1 a- ~ ø- 

 

 

2 

a. 

b. 

c. 

d. 

e. 

f 

bak(a-) 

bu- 

e- 

si- 

ñi- 

u- 

3 e- ~ y- 

4 si- 

5 bu- ~ ba- 

6 mu- ~ (ma(a)-) 

7 hu- 

8 ku- 

9 ka(a)- 

10 u- ~ w- 

11 ji- 

12 ñi-~ ñu- 

13 ti- 

14 di- 

15 bi- 

16 li- 

17 ni- 

Tableau 14 : Résumé de la numérotation des classes nominales et locatives 
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Schéma 2 : Appariement des classes nominales du kunoofaay 
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4.2.3. Complexité de certaines classes nominales 

4.2.3.1. La classe nominale ka(a)- 

Dans son mémoire de DEA, Badji (2007: 13) a inventorié deux classes : une de structure kaa- 

(C5) et une autre de structure ka- (C9) comme nous l’avons dans les exemples suivants tirés 

des pages 13 et 14 de son travail. Les exemples suivants nous permettent de déceler s’il s’agit 

d’une seule classe ou de deux. 

  5. classe kaa- 6. classe u- 

(38)  a.  kaa-heeʔ u-heeʔ 

  5-côte 6-côte 

  ʻcôteʼ ʻcôtesʼ 

    

 b.  kaa-ŋaaŋa u-ŋaaŋa 

  5-mâchoire 6-mâchoire 

  ʻmâchoireʼ ʻmâchoiresʼ 

    

  9. classe ka- 6. classe u- 

(39)  a.  ka-baŋ u-baŋ 

  9-peau 6-peau 

  ʻpeauʼ ʻpeauxʼ 

    

 b.  ka-hat u-hat 

  9-plantation 6-plantation 

  ʻplantationʼ ʻplantationsʼ 

La question est de savoir, s’il s’agit ici d’une seule ou de deux classes différentes. Nous avons 

opté pour première hypothèse, parce qu’en dehors de la longueur de l’une par rapport à 

l’autre, les deux classes présentent des constructions identiques et ont le même préfixe de 

classe au pluriel. 

(40)  a.  kaa-ŋaaŋa k-eemak 

  9-molaire 9-grosse 

  ʻgrosse molaireʼ 

   

 b.  kaa-ŋaaŋa k-oonool 

  9-molaire 9-un 

  ʻune molaireʼ 

   

 c.  kaa-ŋaaŋa k-ow ké-núh-áá-núh 

  9-molaire 9-DEF 9-trouer-ACC-RDB 

  ʻLa molaire est trouée.ʼ 

   

 d.  á-fúlán-áá-fúlán kaa-ŋaaŋa k-ow 

  3SG-enlever-ACC-RDB 9-molaire 9-DEF 

  ʻIl a enlevé la molaire.ʼ 



 

 

67 

 e.  ø-kúb-áá-kúb mete kaa-ŋaaŋa k-ow 

  1SG-parler-ACC-RDB de 9-molaire 9-DEF 

  ʻJ’ai parlé de la molaire.ʼ 

   

 f.  ø-kúb-áá-kúb mete k-o 

  1SG-parler-ACC-RDB de 9-PRO 

  ʻJ’en ai parlé.ʼ 

   

 g.  u-ŋaaŋa 

  10-molaire 

  ʻmolairesʼ 

   

(41)  a.  ka-hat k-eemak 

  9-clôture 9-gros 

  ʻgrosse clôtureʼ 

   

 b.  ka-hat k-oonool 

  9-clôture 9-un 

  ʻune clôtureʼ 

   

 c.  ka-hat ke-noh-aa-noh 

  9-clôture 9-tomber-ACC-RDB 

  ʻLa clôture est tombée.ʼ 

   

 d.  á-fúlán-áá-fúlán ka-hat k-ow 

  3SG-enlever-ACC-RDB 9-clôture 9-DEF 

  ʻIl a enlevé la clôture.ʼ 

   

 e.  ø-kúb-áá-kúb mete ka-hat k-ow 

  1SG-parler-ACC-RDB de 9-clôture 9-DEF 

  ʻJ’ai parlé de la clôture.ʼ 

   

 f.  ø-kúb-áá-kúb mete k-o 

  1SG-parler-ACC-RDB de 9-PRO 

  ʻJ’en ai parlé.ʼ 

   

 g.  u-hat 

  10-clôture 

  ʻclôturesʼ 

Nous pouvons donc en déduire que ka- et kaa- appartiennent à la même classe, car toutes les 

deux présentent les mêmes marques d’accord. 

4.2.3.2. La classe nominale C5 (bu- ~ ba-) et la classe locative C15 (bi-) 

Nous avons montré dans le couplage des classes que la classe nominale 5 (bu- ~ ba-) a pour 

pluriel (mu-) comme dans l’exemple suivant : bu-teen ʻfromagerʼ et mu-teen ʻfromagersʼ, 

tandis que la classe locative 15 (bi-) n’a pas de marque d’accord du pluriel. 
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(42)  a.  b-in b-ow 

  15-endroit 15-DEF 

  ʻl’endroitʼ  

   

 b.  * m-in m-ow 

  6-endroit 6-DEF 

  ʻles endroitsʼ 

Nous partageons le point de vue de Sambou (1979: 130) qui les considère comme deux 

classes nominales distinctes. Par contre, nous ne partageons pas celui de Bassène (2007: 35), 

qui dit qu’il s’agit d’une seule classe. Pour notre part, nous avons choisi le critère de la 

marque d’accord du pluriel, car l’un peut être au pluriel, tandis que l’autre ne peut pas l’être 

même si celui du schème d’accord est le même. Une autre différence est que le verbe qui suit 

bin ʻendroitʼ est à la forme impersonnelle. 

(43)  a.  á-súwán-áá-súwán bú-rúútó 

  3SG-planter-ACC-RDB 5-manguier 

  ʻIl a planté le manguier.ʼ 

   

 b.  á-súwán-áá-súwán b-o 

  3SG-planter-ACC-RDB 5-PRO 

  ʻIl l’a planté.ʼ 

   

 c.  bú-rúútó b-e-m-b-e ná-á-súwén-é 

  5-manguier 5-REL-EPE-5-LOC1 NAR-3SG-planter-TAM 

  ʻC’est ce manguier-ci qu’il a planté.ʼ 

 

(44)  a.  b-in b-ow nóhí-nóhí 

  15-endroit 15-DEF être.éloigné-RDB 

  ʻL’endroit est éloigné.ʼ 

 

 b.  a-kaay-aa-kaay b-o 

  3SG-aller-ACC-RDB 15-PRO 

  ʻIl y est allé.ʼ 

 

 c.  b-o ni-ø-ñ-juk-ool 

  15-là-bas NAR-1SG-EPE-voir-O3SG 

  ʻC’est là-bas que je l’ai vu.ʼ 

 

4.2.3.3. Deux classes e- 

En kunoofaay, nous avons deux différentes classes e- : celle employée pour le pluriel de 

certains noms d’humains e- (2) et la classe e- (3), que l’on emploie pour le singulier de 

certains animaux et des choses. La marque d’accord nous permet de faire cette distinction. 

(45)  a.  e-buuk báká-súbbál 

  2-enfant 2-deux 

  ʻdeux enfantsʼ 
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 b.  e-buuk y-ow ka-wojal-aa-wojal 

  2-enfant 2-DEF 3PL-pleurer-ACC-RDB 

  ʻLes enfants ont pleuré.ʼ 

   

 c.  iñji ø-teb-aa-teb e-buuk y-ow 

  moi 1SG-porter-ACC-RDB 2-enfant 2-DEF 

  ʻJ’ai porté les enfants.ʼ 

   

 d.  ø-teb-iil-teb 

  1SG-porter-O3PL-RDB 

  ʻJe les ai portés.ʼ 

   

(46)  a.  é-súk y-oonool 

  3-village 3-un 

  ʻun villageʼ 

   

 b.  é-súk y-ow é-nóhí-nóhí 

  3-village 3-DEF 3-être.loin-RDB 

  ʻLe village est loin.ʼ 

   

 c.  iñji ø-juk-aa-juk é-súk y-ow 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 3-village 3-DEF 

  ʻJ’ai vu le village.ʼ 

   

 d.  iñji ø-juk-aa-juk y-o 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 3-PRO 

  ʻJe l’ai vu.ʼ 

Nous ne partageons pas l’avis de Sagna (2010: 8) qui considère ces deux classes comme une 

seule classe 3 (e-): ʻThe new analysis proposed to account for such combinations, is that 

nouns of human denotation show multiple semantic classification by using NMC 3 gu- and 

NCM 3 e- (but class 2 agreement) to point out that those nouns have semantic features 

associated with classes 8 and 3ʼ. Ces deux classes sont bel et bien distinctes, car la classe C2 

(e-) fait sa marque d’accord avec les autres sous-classes de cette même classe, tandis que la 

classe C3 (e-) régit sa marque d’accord avec cette même classe. 

4.2.4. Cas particuliers d’accords 

Nous avons en kunoofaay, certains cas particuliers de marque d’accord au singulier et au 

pluriel et nous retrouvons ces appariements avec la classe du singulier 1 (a-). Cette dernière 

(a-) peut avoir sept (7) classes différentes au pluriel dont deux (2) (baka- et bu-) sont plus 

fréquemment employées, tandis que les cinq (5) autres (e-, ñi-, u-, si- et mu-) sont très rares. 

Les trois (3) dernières (u-, si- et mu-) sont des morphèmes employés comme pluriel 

respectivement des classes (ka(a)-, e- et bu-). 
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• 1/2→ a- singulier/ e- pluriel  

Dans ces appariements l (a-) et 2 (e-), nous retrouvons les noms des adeptes des différentes 

religions, certains noms de la fonction exercée et le pluriel des mots ʻenfantʼ et ʻjumeauʼ. Ce 

pluriel a une construction qui est totalement différente du thème singulier añii ʻenfantʼ qu’on 

avait au départ. Dans la langue c’est le seul mot qui change de thème au pluriel. Il est 

important de souligner que cette construction existe aussi en jóola karon (Sambou, P.). Ceci 

peut s’expliquer par l’affiliation génétique des deux langues. 

Jóola karon a-ñii ʻenfantʼ e-puuk ʻenfantsʼ 

kunoofaay a-ñii ʻenfantʼ e-buuk ʻenfantsʼ 

Dans les exemples ci-dessous, nous avons la fonction exercée, la race et les adeptes d’une 

religion. 

á-tíbááb ʻBlancʼ é-tíbááb ʻBlancsʼ 

a-misilime ʻmusulmanʼ e-misilime ʻmusulmansʼ 

á-mússé ʻenseignantʼ é-mússé ʻenseignantsʼ 

a-labbe ʻprêtreʼ e-labbe ʻprêtresʼ 

a-gurumeet ʻcatholiqueʼ e-gurumeet ʻcatholiquesʼ 

á-sóónínké ʻpaïenʼ é-sóónínké ʻpaïensʼ 

• 1/2→ a- singulier/ ñi- pluriel 

a-nahaane ʻadulte, ancienʼ ñi-nahaane ʻadultes, anciensʼ 

• 1/2→ a- singulier/ si- pluriel 

Cet appariement est très rare, nous retrouvons trois noms qui expriment un lien de parenté.  

á-máájúl ʻfilleʼ sí-máájúl ʻfillesʼ 

ø-faaf ʻpèreʼ si-faaf ʻpèresʼ 

a-ñaakan ʻmèreʼ si-ñaakan ʻmèresʼ 

• 1/2→ a- singulier/ u- pluriel 

Nous retrouvons dans cette catégorie, les personnes qui ont un certain statut dans la société 

comme les personnes âgées. 

á-hámbáátín ʻvieillardʼ ú-hámbáátín ʻvieillardsʼ 

á-hállúm ʻvieilleʼ ú-hállúm ʻvieillesʼ 

• 1/6→a-singulier / mu- pluriel 

Cet appariement concerne les noms d’oiseaux et certains animaux. 

a-telimbees ʻépervierʼ mu-telimbees ʻéperviersʼ 

á-rúkúrén ʻoiseauʼ mú-rúkúrén ʻoiseauxʼ 

a-rojol ʻtisserinʼ mu-rojol ʻtisserinsʼ 

á-pírígó ʻécureuilʼ mú-pírígó ʻécureuilsʼ 
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4.2.5. Classes dimensionnelles 

En kunoofaay, ces classes comportent des alternances de classe qui expriment les notions de 

diminutif et d’augmentatif. 

4.2.5.1. Les classes des diminutifs 

La classe nominale ji- est utilisée pour la formation du diminutif au singulier et mu- pour le 

pluriel. 

ji-joŋkome ʻchatonʼ mu-joŋkome ʻchatonsʼ 

jí-jágúrúŋ ʻporceletʼ mú-jágúrúŋ ʻporceletsʼ 

ji-yuʔ ʻpetite chaumeʼ mu-yuʔ ʻpetites chaumesʼ 

ji-yeen ʻchiotʼ mu-yeen ʻchiotsʼ 

jí-máájúl ʻfilletteʼ mú-máájúl ʻfillettesʼ 

ji-kambaani ʻgarçonetʼ mu-kambaani ʻgarçonnetsʼ 

ji-ñii ʻpetit enfantʼ mu-ñii ʻenfants, petits-enfantsʼ 

On peut aussi utiliser la classe nominale a- pour former le diminutif au singulier. 

a-fuun e-kutoon ʻpoussinʼ mu-fuun e-kutoon ʻpoussinsʼ 

a-caaw ʻpoussinʼ mu-caaw ʻpoussinsʼ 

 

4.2.5.2. Les classes des augmentatifs 

La classe kaa- est utilisée pour exprimer l’augmentatif au singulier et ñi- au pluriel. Il faut 

souligner que ce sont des constructions qui sont rarement employées. 

kaa-joŋkome ʻgrand chatʼ ñi-joŋkome ʻgrands chatsʼ 

kaa-reba ʻgrande calebasseʼ ñi-reba ʻgrandes calebassesʼ 

kaa-nuuf ʻgrande maisonʼ ñi-nuuf ʻgrandes maisonsʼ 

4.2.6.  Catégorisation sémantique des classes du kunoofaay 

• Les classes 1 (ø- ~ a-) et 2 (bu-~ bak- ~ e-~ si-~ ñi- ~u-) 

Dans ces classes, nous retrouvons la plupart des noms des humains, l’appartenance ethnique, 

raciale et religieuse, la fonction exercée et les degrés de parenté. ø- et a- sont des allomorphes. 

Nous retrouvons le morphème ø- qui a une valeur de singulier dans les noms de personnes et 

de relations tels que : père, mère, oncle, femme et la personne en tant que telle.  

• Noms des humains 

a-faan / bu-faan ʻcoépouse(s)ʼ 

á-wúy / báká-wúy ʻami(s), camarade(s)ʼ 

a-kaayoola / bu-kaayoola ʻétranger(s)ʼ 

ø-aal / bak-aal ʻfemme(s)ʼ 



 

 

72 

• L’appartenance raciale, ethnique et religieuse 

á-tíbááb / é-tíbááb ʻBlanc(s)ʼ 

ø-an eebaana / bak-an bekeebaana ʻNoir(s)ʼ 

a-waasena / bu-waasena ʻféticheur(s)ʼ 

á-jóólá / é-jóólá ʻDiola(s)ʼ 

• La fonction exercée 

a-jambaala / bu-jambaala ʻpêcheur(s)ʼ 

a-pumbena / bu-pumbena ʻchasseur(s)ʼ  

a-safa / bu-safa ʻforgeron(s)ʼ 

á-mússé / bú-mússé ʻmaître(s)ʼ 

• Les degrés de parenté 

a-hoob / baka-hoob ʻsœur(s)ʼ 

ø-áásí / bák-áásí ʻoncle(s) maternel(s)ʼ 

á-fááf / sí-fááf ʻoncle(s) paternel(s)ʼ 

a-tuu / baka-tuu ʻfrère(s)ʼ 

• Les classes 3 (e-) et 4 (si-) 

Cette classe comprend certains noms d’animaux, certaines parties du corps et des mots qui 

sont empruntés aux langues étrangères. 

é-yúúnú / sí-yúúnú ʻnezʼ 

e-fil / si-fil ʻchèvre(s)ʼ 

e-moto / si-moto ʻvoiture(s)ʼ 

e-kamiyoŋ / si-kamiyoŋ ʻcamion(s)ʼ 

• Les classes 5 (bu-~ba-) et 6 (mu- ~ ma(a)-) 

Nous retrouvons dans cette classe les noms d’arbre. La classe bu- est employée pour le 

singulier, tandis que la classe mu- est employée pour le pluriel. Cette même classe mu- 

apparaît aussi pour exprimer non seulement le diminutif au pluriel mais aussi les noms de 

masse, les liquides, les corps gras et les choses indénombrables, comme nous l’avons 

précédemment montré en (4.1.1.1.1.). 

bu-fok / mu-fok ʻfiguier(s)ʼ 

bu-bak / mu-bak ʻbaobab(s)ʼ 

bú-báábúwááy / mú-báábúwááy ʻoranger(s)ʼ 

bu-nunuk / mu-nunuk ʻarbre(s)ʼ 

Cette classe 5 (ba-) est employée pour former des noms qui n’existent qu’au singulier et qui 

expriment des notions abstraites. 

(47)  bá-wállí ʻbeautéʼ 

 bá-láffí ʻamourʼ 

 bu-raago ʻdéfécationʼ 
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La classe maa- n’est utilisée que pour former que quelques mots dont maali ʻaliments, 

nourritureʼ et maahos ʻherbesʼ. 

• Les classes 7 (hu-) et 8 (ku-) 

Dans cette classe, nous avons non seulement des noms des parties du corps humain, mais 

aussi d’animaux et les noms des fruits. 

hú-yáání / kú-yáání ʻqueue(s)ʼ 

hú-síŋá / kú-síŋá ʻpintade(s)ʼ 

hu-kow / ku-kow ʻtête(s)ʼ 

hu-mintmint  /ku-mintmint ʻtomate(s)ʼ 

• Les classes 9 (ka(a)-) et 10 (u-) 

Nous retrouvons dans cette classe, certains noms des parties du corps, d’animaux et des 

choses. 

ka-degodego / u-degodego ʻconte(s)ʼ 

kaa-band / u-band ʻépaule(s)ʼ 

kaa-caata / u-caata ʻcrevette(s)ʼ 

ka-ramba / u-ramba ʻforêt(s)ʼ 

• La classe 11 (ji-) 

Cette classe est employée non seulement pour exprimer le diminutif au singulier mais aussi 

pour personnifier un animal ou une chose. C’est un procédé très fréquent dans les récits et les 

contes. Il consiste à faire d’un non-humain animé ou inanimé ; concret ou abstrait, une 

personne réelle et douée de vie. Dans le nom personnifié, la marque de classe ji- est toujours 

employée avec la classe -a. 

é-múndúŋó ʻhyèneʼ já-múndúŋó ʻHyène personnifiéeʼ 

ka-mendeŋ ʻlièvreʼ ja-cop ʻLièvre personnifiéʼ 

hú-síŋá ʻpintadeʼ já-síŋá ʻPintade personnifiéeʼ 

e-rebba ʻcalebasseʼ ja-rebba ʻCalebasse personnifiéeʼ 

• La classe 12 (ñi- ~ ñu-) 

Nous la retrouvons dans les noms des parties du corps et certains noms de choses. 

ñi-heel ʻgraisseʼ 

ñí-kín ʻœilʼ 

ñi-now ʻintestinsʼ 

ñi-suuʔ ʻhonteʼ 

ñu-kul ʻdeuilʼ 
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• La relation arbre / fruit 

Dans cette relation, deux classes apparaissent, la classe 5 (bu-) pour les noms d’arbre, et la 

classe 7 (hu-) pour les noms de fruits. Ainsi, nous constatons que le même thème est employé 

pour former les noms, le changement s’opère qu’au niveau du préfixe de classe. 

bu-koko ʻcocotierʼ hu-koko ʻcocoʼ 

bu-fok ʻfiguierʼ hu-fok ʻfigueʼ 

bu-lemna ʻcitronnierʼ hu-lemna ʻcitronʼ 

bu-bak ʻbaobabʼ hu-bak ʻpain de singe (fruit du baobab)ʼ 

Le tableau ci-dessous nous présente les types sémantiques des classes nominales. 

Classes Types sémantiques 

1/2 humains, certains diminutifs et certains noms d’oiseaux 

3/4 la plupart des animaux, des mots empruntés aux langues étrangères. 

5/6 la plupart des arbres, les noms indénombrables, de masse et les liquides 

7/8 les noms des langues et des noms sémantiquement divers et les augmentatifs 

9/10 les fruits, les organes et parties du corps en général 

11 diminutif, petite quantité et personnification des animaux dans les contes 

12 choses, parties du corps 

13 endroit (vague, en surface) 

14 endroit (intérieur) 

15 endroit (quelconque, éloigné) 

16 endroit (précis) 

17 temporel, moment lointain (passé) 

Tableau 15 : Valeurs sémantiques des classes du kunoofaay 

4.3. Dérivation nominale 

La dérivation est un procédé morphologique qui s’effectue grâce à l’adjonction d’un suffixe 

au thème nominal ou verbal afin d’obtenir d’autres noms. En kunoofaay, nous pouvons former 

la dérivation nominale grâce aux suffixes –a, -úmá, -aay et -al. 

Suffixes dérivatifs 

-a nom d’agent 

-úmá instrumental 

-aay abstrait 

-al manière de faire, péjoratif 

-áátí négation 

-ate abstrait 

-a distributif 

Tableau 16 : Dérivation nominale 
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4.3.1. Le suffixe –a : nom d’agent 

Pour former les noms d’agents, on emploie le morphème –a suffixé au thème verbal. Le nom 

obtenu régit son accord avec les classes des humains qui sont la classe 1(a-) pour le singulier 

et la classe 2 (bu-) pour le pluriel. 

kaa-nooman ʻvendreʼ a-nooman-a ʻcommerçantʼ 

kaa-safu ʻforgerʼ a-saf-a ʻforgeronʼ 

ká-júhán ʻguérirʼ á-júhán-á ʻguérisseur traditionnelʼ 

ka-waasen ʻfaire une libationʼ a-waasen-a ʻféticheurʼ 

ja-mbaal ʻpêcherʼ a-jambaal-a ʻpêcheurʼ 

4.3.2. Le suffixe –úmá : instrumental 

Le suffixe -úmá est joint au thème verbal pour former des noms qui font référence à des 

instruments ou à des endroits. Ici, nous pouvons retrouver différentes classes nominales, 

contrairement au suffixe de l’agent qui ne marque son accord qu’avec les classes des humains. 

Ce suffixe est +ATR et transmet son trait à la base nominale. 

he-baŋku ʻfermerʼ hú-báŋk-úmá ʻinstrument qui sert à fermerʼ 

he-toju ʻboucherʼ hú-tój-úmá ʻbouchonʼ 

he-goolo ʻse mettre à l’abriʼ hú-góóló-w-úmá ʻabriʼ 

he-kaaku ʻlimer, taillerʼ hé-káák-úmá ʻlimeʼ 

he-santu ʻpeignerʼ káá-sánt-úmá ʻpeigneʼ 

he-jiinu ʻfiltrerʼ mú-jíín-úmá ʻfiltre, tamisʼ 

he-jisu ʻfendreʼ mú-jís-úmá ʻinstrument pour fendreʼ 

he-saru ʻécoper l’eauʼ mú-sár-úmá ʻinstrument qui sert à écoper 

l’eauʼ 

he-kaayu ʻmarcherʼ mú-kááy-úmá ʻbéquille, poussepousse, vélo, 

moyen de se déplacerʼ 

he-waku ʻcreuserʼ hé-wák-úmá ʻcreusoirʼ 

ja-sar ʻattraper des petits 

poissonsʼ 

é-sár-úmá ʻcuvetteʼ 

ja-mbuut ʻpêcher à la ligneʼ mú-búút-úmá ʻappâtʼ 

ja-mbuut ʻpêcher à la ligneʼ hú-búút-úmá ʻendroit de pêcheʼ 

ka-jifu ʻcoudreʼ é-jíf-úmá ʻaiguilleʼ 

ká-líŋgén ʻtracer une frontière, 

limiterʼ 

é-líŋg-úm ʻborne, frontièreʼ 

Nous pouvons retrouver dans les noms qui sont formés avec le suffixe –úmá certains noms de 

partie de corps. 

hé-síhú ʻécouterʼ é-síh-úmá ʻoreilleʼ 

he-yihu ʻrespirerʼ hú-yíh-úmá ʻpoumonʼ 

bi-siin ʻpisserʼ mú-síín-úmá ʻsexeʼ 

bu-rago ʻdéféquerʼ é-rágó-w-úmá ʻanusʼ 
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4.3.3. Le suffixe –aay 

Le suffixe –aay est employé pour former des noms qui ont un sens abstrait ou général. Il peut 

s’adjoindre aux thèmes verbaux et nominaux et dans certains cas aux adjectifs. 

á-wúy ʻamiʼ bá-wúy-ááy ʻamitiéʼ 

a-mandiñ ʻMandingueʼ ku-mandiñ-aay ʻlangue mandingueʼ 

a-tuu ʻfrèreʼ ba-tuuw-aay ʻfraternitéʼ 

he-humu ʻcasserʼ bu-humu-aay ʻce qui peut être cassé, briséʼ 

bá-súúm ʻêtre bon, gentilʼ ká-súúm-ááy ʻpaixʼ 

Quand on le joint à des noms de lieux ou d’ethnies, le suffixe -aay sert à former des adjectifs. 

a-wolof ʻWolofʼ ba-wolof-aay ʻd’origine wolofʼ 

a-noof ʻhabitant de Mlompʼ ku-noof-aay ʻd’origine Mlompéenʼ 

mu-lomp ʻMlompʼ bu-lomp-aay ʻpropre au village de Mlompʼ 

á-tíbááb ʻBlancʼ bú-tíbáábú-ááy ʻpropre aux Blancsʼ 

á-jóólá ʻDiolaʼ bú-jóólá-ááy ʻpropre aux Diolasʼ 

4.3.4. Le suffixe -al 

 Le suffixe -al s’adjoint à des thèmes verbaux désignant des actions pour former un nom qui a 

pour sens la manière ou la façon de faire. On forme ainsi des noms à sens péjoratif, qui ont un 

sens abstrait ou général et la classe employée ici est ba-. 

he-yihu ʻsoufflerʼ ba-yih-al ʻsouffleʼ 

hé-róŋgú ʻplier, ourlerʼ bá-róŋg-ál ʻourlet, bordʼ 

he-kaku ʻpiétinerʼ ba-kak-al ʻmarque de pasʼ 

he-wasu ʻfaireʼ ba-was-al ʻmanière de faireʼ 

he-kaayu ʻmarcherʼ ba-kaay-al ʻmanière de marcherʼ 

h-iik ʻpréparerʼ ba-hiik-al ʻmanière de cuisinerʼ 

he-ciiy ʻdanserʼ ba-ciiy-al ʻmanière de danserʼ 

ka-humal ʻdécortiquer les arachidesʼ ba-humal-al ʻdécorticageʼ 

ka-jukal ʻregarderʼ ba-jukal-al ʻmanière de regarderʼ 

kaa-huwen ʻbalayerʼ ba-huwen-al ʻmanière de balayerʼ 

bi-yah ʻcultiverʼ ba-yah-al ʻmanière de cultiverʼ 

jáá-kúb ʻparlerʼ bá-kúb-ál ʻmanière de parlerʼ 

Nous pouvons retrouver certains noms formés avec le suffixe –al qui sont les résultats de 

l’action ou du fait des verbes de départ. 

he-lumu ʻpiquer (abeille)ʼ ba-lum-al ʻpiqûre d’abeilleʼ 

he-taaku ʻavoirʼ ba-tak-al ʻdescendanceʼ 

bu-rogo ʻtravaillerʼ bu-rogo-w-al ʻrésultat, fabricationʼ 

bá-míí ʻsavoirʼ bá-míí-y-ál ʻconnaissanceʼ 
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4.3.5. Le suffixe –áátí : négation 

Ce suffixe est employé pour obtenir des noms qui ont un sens négatif. On forme le plus 

souvent des noms à sens abstrait. 

ka-karaŋ ʻétudierʼ ká-káráŋ-áátí ʻanalphabétismeʼ 

ka-haret ʻêtre enceinteʼ ká-hárét-áátí ʻstérilitéʼ 

kaa-koohen ʻdormirʼ ká-kóóhén-áátí ʻinsomnieʼ 

he-wunu ʻdonnerʼ bá-wún-áátí ʻavariceʼ 

ba-nab ʻêtre bonʼ bá-náb-áátí ʻméchancetéʼ 

Ce dérivatif peut aussi s’adjoindre au thème pour former une base verbale de sens négatif. 

(48)  a.  á-wún-áátí-wún-áátí 

  3SG-donner-NEG-donner-NEG 

  ʻIl est avare.ʼ 

   

 b.  á-náb-áátí-náb-áátí 

  3SG-bon-NEG-bon-NEG 

  ʻIl est mauvais.ʼ 

   

 c.  á-sí-y-áátí-sí-y-áátí 

  3SG-écouter-EPE-NEG-RDB-EPE-NEG 

  ʻIl est têtu.ʼ 

4.3.6. Le suffixe -ate 

Ce dérivatif peut se suffixer à la base nominale pour former des noms à valeur abstraite. La 

plupart des noms obtenus appartiennent à la classe 7 (hu-). 

a-ñii ʻenfantʼ hu-ñiil-ate ʻjeunesseʼ 

á-yíín ʻhommeʼ hú-yíín-áté ʻbravoureʼ 

a-saanum ʻricheʼ hu-saanum-ate ʻrichesseʼ 

á-súkátéén ʻpauvreʼ hú-súkátéén-áté ʻpauvretéʼ 

á-máájúl ʻfilleʼ hú-máájúl-áté ʻjeunesse (filles)ʼ 

4.3.7. Le suffixe –a ʻdistributifʼ 

Le suffixe –a du distributif s’adjoint au thème verbal pour former des noms qui signifient le 

moment donné ou opportun pour un individu de mener une action : (Sambou 1979: 102). Il 

faut souligner que ce morphème –a du distributif a pour préfixe de classe ka(a)-. 

h-iik ʻcuisinerʼ ka-hiik-a ʻtour de cuisinerʼ 

he-niiku ʻmesurerʼ kaa-niik-a ʻtour de cotisationʼ 

he-li ʻmangerʼ ka-li-a ʻtour de mangerʼ 

he-kaayu ʻpartirʼ ka-kaay-a ʻtour de partirʼ 

bi-yah ʻcultiverʼ ka-yah-a ʻtour de cultiverʼ 

bu-rogo ʻtravaillerʼ ka-rogo-w-a ʻtour de travaillerʼ 

bu-lok ʻrepiquerʼ ka-look-a ʻtour de repiquerʼ  

jáá-kúb ʻparlerʼ káá-kúb-á ʻtour de parlerʼ 

ka-huuhen ʻbalayerʼ ka-huuhen-a ʻtour de balayerʼ 
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5. DÉTERMINANTS NOMINAUX 

Selon Edlers (2000: 150), les déterminants nominaux ʻsont des déterminants centre du nom 

dans le système nominalʼ. Ils prennent la marque de classe du nom qu’ils succèdent ou 

précèdent. Ce phénomène de marque d’accord existe aussi en kunoofaay car comme l’a écrit 

Creissels ʻDans les systèmes de classes nominales Niger-Congo les plus typiques, tous les 

dépendants du nom sont soumis à l’accord de classe, que l’accord se manifeste dans la 

morphologie même du mot en fonction du modifieur de nom ou qu’il se manifeste au niveau 

du joncteur dont la syntaxe de la langue impose la présence pour relier le modifieur du nom 

auquel il se rapporte.ʼ (Creissels & Pozdniakov 2015: 14). Dans ce chapitre, nous étudierons 

les différents déterminants du nom que sont les adjectifs qualificatifs, les numéraux, les 

démonstratifs, le défini, les possessifs, les interrogatifs, les pronoms, l’indéfini et les autres 

déterminants. 

5.1. Qualification 

La qualification est une méthode par laquelle l’adjectif qualifie le nom. L’adjectif se place 

après le nom ou le pronom qu’il modifie. Il s’accorde en marque de classe avec le nom ou le 

pronom qu’il accompagne. En kunoofaay, nous avons les adjectifs stricts et les adjectifs 

dérivés. 

5.1.1. Les adjectifs stricts 

A part les adjectifs d’ethnie qui sont nombreux et variés, les adjectifs stricts comme l’a 

souligné Bassène (2006: 42) ʻsont peu nombreuxʼ. En kunoofaay, ils sont neuf (9) au total. Ils 

s’accordent en marque de classe avec le nom qu’ils modifient et ils lui sont postposés. C’est 

ainsi qu’ils sont formés de la classe suivie du thème qui reste inchangé. Leur sémantisme fait 

référence à l’âge, la taille, l’ethnie, le sexe et la dimension. 

Deux autres adjectifs stricts que sont búlóóm ʻentièreʼ et waroor ʻvideʼ ne partagent pas les 

mêmes propriétés d’accord avec le nom qu’ils qualifient, mais ils restent invariables. Ils ne se 

joignent pas aux morphèmes de TAM. Quant à waroor, il est suivi des indices d’objets du 

nom qu’il qualifie. 

búlóóm ʻentierʼ e-nuuf 

3-maison 

búlóóm 

entière 

ʻmaison entièreʼ 

waroor ʻvideʼ é-cóhó 

3-grenier 

waroor 

vide 

y-o 

3-PRO 

ʻgrenier videʼ 
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Adjectifs Exemples en kunoofaay Traduction français  

C-intiinu ʻpetitʼ é-sússú 

3-pierre 

y-intiinu 

3-petite 

ʻ petite pierreʼ 

C-eemak ʻgrandʼ haa-nakan 

7-jour 

h-eemak 

7-grand 

ʻgrand jourʼ 

bá-yáání ʻneufʼ e-tootiin 

3-culotte 

é-yáání 

3-neuve 

ʻculotte neuveʼ 

C-aamay ʻgaucheʼ hu-juŋkut 

7-porte 

h-aamay 

7-gauche 

ʻporte gaucheʼ 

C-áálí ʻdroitʼ e-bees 

3-bras 

y-áálí 

3-droit 

ʻbras droitʼ 

C-yííné ʻmâleʼ é-jaguruŋ 

3-cochon 

é-yííné 

3-mâle 

ʻverratʼ 

C-aale ʻfemelleʼ e-piliŋg 

3-cheval 

e-yaale 

3-femelle 

ʻjumentʼ 

C-jóólá ʻdiolaʼ ø-aal 

1-femme 

á-jóóla 

1-diola 

ʻfemme diolaʼ 

Tableau 17 : Adjectifs stricts 

5.1.2. Les adjectifs dérivés 

Les adjectifs dérivés sont formés à partir du thème verbal. C’est ainsi qu’ils sont constitués du 

préfixe de classe, du morphème du relatif e-, du thème verbal et du morphème de TAM (-e) 

ou de la marque de l’accompli (-aa). Ils s’accordent avec le préfixe de classe du nom qu’ils 

qualifient. Lorsque le nom qu’ils qualifient est au défini, la marque du défini leur est 

postposée. Il est important de souligner que certains adjectifs peuvent être substantivés et 

employés seuls. Au plan distributionnel, ils se placent toujours avant le verbe et régissent la 

marque d’accord. 

(49)  a.  w-e-hanlene w-ow we-wun-ee-wun 

  10-REL-vieux 10-DEF 10-offrir-PSF-RDB 

 ʻLes vieux sont offerts.ʼ (fait allusion à habits) 

   

 b.  ke-e-haañie k-ow ka-wuj-aa-wuj  hu-tiik 

  2-REL-audacieux 2-DEF 3PL-partir-ACC-RDB 7-guerre 

 ʻLes audacieux sont partis à la guerre.ʼ (fait allusion à soldats) 

   

 c.  bé-yáání b-ow be-noom-ee-noom 

  5-neuf 5-DEF 5-acheter-PSF-RDB 

  ʻLes neufs sont vendus.ʼ (fait allusion à poissons) 
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Adjectif dérivé Exemples en kunoofaay Traduction  

bá-yíís 

ʻstérileʼ 

ka-jujer 

9-champs 

k-é-yíís-é 

9-REL-stérile-TAM 

ʻchamps stérileʼ 

ba-fut 

ʻpourriʼ 

e-fowwa 

3-viande 

y-e-fut-e 

3-REL-être.pourri-TAM 

ʻviande pourrieʼ 

ba-set 

ʻpotableʼ 

é-bíná 

3-puits 

y-e-set-e 

3-REL-potable-TAM  

ʻpuits potableʼ 

bá-bólí 

ʻchaudʼ 

m-an 

6-eau 

m-é-bólí-é 

6-REL-être.chaud-TAM 

ʻeau chaudeʼ 

ba-ñemb 

ʻtrenchantʼ 

é-bílá 

3-couteau 

y-e-ñemb-e  

3-REL-être.tranchant-TAM 

ʻcouteau tranchantʼ 

bá-báání 

ʻnoirʼ 

e-taam 

3-terre 

y-é-báání-é 

3-REL-être.noir-TAM 

ʻterre noireʼ 

bá-láffút 

ʻméchantʼ 

ø-an 

1-personne 

é-é-láffút-é 

1-REL-être.méchant-TAM 

ʻhomme méchantʼ 

ba-nab 

ʻbon, gentilʼ 

á-yíín 

1-homme 

e-e-nab-e 

1-REL-être.bon-TAM 

ʻbon mariʼ 

ba-yay 

ʻsecʼ 

e-taam 

3-terre 

y-e-yay-e 

3-REL-être.sec-TAM 

ʻterre sècheʼ 

bá-súnní  

ʻprofoundʼ 

b-een 

5-trou 

b-é-súnní-é 

5-REL-profond-TAM 

ʻtrou profondʼ 

bá-mákkí 

ʻgrosʼ 

é-sússú 

3-pierre 

y-é-mákkí-é 

3-REL-être.gros-TAM 

ʻgrosse pierreʼ 

ba-jaaŋan 

ʻlargeʼ 

bú-tín 

5-chemin 

b-e-jaaŋan-e 

5-REL-être.large-TAM 

ʻchemin largeʼ 

ba-gog 

ʻétroitʼ 

bú-tín 

5-chemin 

b-e-gog-e 

5-REL-être.étroit-TAM 

ʻchemin étroitʼ 

bá-tááñí 

ʻdifficileʼ 

bu-rogo 

5-travail 

b-é-tááñí-é 

5-REL-être.difficile-TAM 

ʻtravail difficileʼ 

ba-haan 

ʻlongʼ 

e-niceela 

3-serpent 

y-e-haan-e 

3-REL-être.long-TAM 

ʻlong serpentʼ 

bá-nábí 

ʻlourdʼ 

é-sússú 

3-pierre 

y-é-nábí-é 

3-REL-être.lourde-TAM 

ʻlourde pierreʼ 

ba-caah 

ʻpleinʼ 

e-rebba 

3-calebasse 

y-e-caah-e 

3-REL-être.plein-TAM 

ʻcalebasse pleineʼ 

bá-súúm 

ʻbonʼ 

bu-caañen 

5-poissons 

b-é-súúm-é 

5-REL-être.bon-TAM 

ʻbons poissonsʼ 

bá-júŋk 

ʻrougeʼ 

k-añ 

9-habit 

k-é-júŋk-é 

9-REL-être.rouge-TAM 

ʻhabit rougeʼ 

bá-jíí 

ʻfroidʼ 

m-an 

6-eau 

m-é-jíí-y-é 

6-REL-être.froid-EPE-TAM 

ʻeau froideʼ 

bá-yáání 

ʻnouveau, neufʼ 

w-añ 

10-habit 

w-é-yáání-é 

10-REL-être.neuf-TAM 

ʻhabits neufsʼ 

ba-jumb 

ʻgrandʼ 

a-nunuk 

1-arbre 

e-e-jumb-e 

1-REL-être.grand-TAM 

ʻgrand arbreʼ 

bá-támmí 

ʻcourtʼ 

hu-nuk 

7-bâton 

h-é-támmí-é 

7-REL-être.court-TAM 

ʻcourt bâtonʼ 

bú-fátáwóól 

ʻdifférentʼ 

si-saate 

4-village 

s-é-fátáwóól-é 

4-REL-différent-TAM 

ʻvillages différentsʼ 

ba-hiin 

ʻblancʼ 

y-een 

3-chien 

y-e-hiin-aa 

3-REL-être.blanc-ACC 

ʻchien blancʼ 

Tableau 18 : Adjectifs dérivés 
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5.2. Numéraux et quantifieurs 

Dans cette partie, nous avons les numéraux cardinaux et ordinaux, l’expression du nombre de 

fois et les quantifieurs. 

5.2.1. Les numéraux cardinaux 

La numérotation se fait sur la base des cinq (5) doigts de la main. Pour compter, les habitants 

de Mlomp utilisent d’abord les doigts, puis les deux mains et enfin les orteils. Les doigts et les 

mains peuvent assumer les mêmes fonctions syntaxiques que le nom. Les pronoms et les 

adjectifs numéraux s’accordent en classe avec le nom qu’ils modifient et ils lui sont toujours 

postposés. En kunoofaay, les numéraux cardinaux se répartissent en numéraux cardinaux 

simples et numéraux cardinaux complexes. 

5.2.1.1. Les cardinaux simples 

Ces numéraux vont d’un (1) à cinq (5) et certains nombres multiples de dix (10). Ils précisent 

le nombre du nom qu’ils accompagnent, et s’accordent directement en classe avec celui-ci. 

Lorsqu’ils sont employés seuls, ils le sont avec des classes nominales. Nous y retrouvons les 

classes nominales 3 (e- ~y-) ; 4 (si-) et 9 (ka(a)-). ŋaasuwan ʻcinqʼ est le seul qui apparaît sans 

préfixe de classe. kabanan ʻvingtʼ signifie littéralement ʻpersonne entièreʼ et fait référence au 

nombre total de pieds et de doigts que peut avoir une personne : que sont dix (10) doigts plus 

dix (10) pieds. yoonool ʻunʼ, øceme ʻcentʼ et øwúlí ʻmilleʼ apparaissent avec la classe (e-) du 

singulier. øceme ʻcentʼ et øwúlí ʻmilleʼ viendraient du wolof teemeer ʻcentʼ et junni ʻmilleʼ. 

Sibees ʻdixʼ signifie littéralement ʻdeux mainsʼ plus précisément dix (10) doigts. 

Cardinaux simples 

kunoofaay Glose 

y-oonool ʻunʼ 

sí-súbbál ʻdeuxʼ 

sé-háájíl ʻtroisʼ 

si-baciil ʻquatreʼ 

ŋaasuwan ʻcinqʼ 

si-bees ʻdixʼ 

ka-banan ʻvingtʼ 

ø-ceme ʻcentʼ 

ø-wúlí ʻmilleʼ 

ø-miliyoŋ ʻmillionʼ 

Tableau 19 : Cardinaux simples 

Nous retrouvons aussi ceme et wúlí non seulement dans plusieurs langues jóola comme en 

jóola fogny, en jóola bandial, en kuwaataay, en karon mais aussi en wolof et en mandinka. 
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kuwaataay fogny jóola bandial karon mandinka wolof français 

(e)temer ceme e-témel keme ceme teemeer ʻcentʼ 

(e)juni wúlí e-úlí wúlí wúlí junni ʻmilleʼ 

 

• Emploi des cardinaux simples dans des phrases 

Lorsque les cardinaux simples sont employés dans des phrases, ils s’accordent avec la marque 

de classe du nom qu’ils accompagnent. 

(50)  a.  e-caañen y-oonool ní-m-mú-rúkúrén mú-súbbál 

  3-poisson 3-un et-EPE-6-oiseau 6-deux 

 ʻun poisson et deux oiseauxʼ 

   

 b.  bákáyíín bákásúbbál naal øoonool 

  báká-yíín báká-súbbál ni-ø-aal ø-oonool 

  2-homme 2-deux Et-1-femme 1-seul 

 ʻdeux hommes et une femmeʼ 

 

 c.  ku-nuk k-oono ke-baciil ní-n-sí-sússú sé-háájíl 

  8-bâton 8-COP 8-quatre et-EPE-4-pierre 4-trois 

 ʻquatre bâtons et trois pierresʼ 

 

5.2.1.2. Les cardinaux complexes 

Les cardinaux complexes se divisent d’une part en cardinaux juxtaposés et d’autre part en 

cardinaux coordonnés qui sont obtenus grâce à l’insertion de l’élément de coordination ni- 

ʻplus, etʼ entre les cardinaux. 

• Cardinaux complexes juxtaposés. 

Les cardinaux juxtaposés sont tous des nombres multiples de dix (10) et s’accordent en 

marque de la classe avec le nom qu’ils accompagnent. 

Cardinaux complexes juxtaposés. 

kunoofaay Glose 

bak-an 

2-personne 

báká-súbbál 

2-deux 

ʻquaranteʼ 

bak-an 

2-personne 

báká-háájíl 

2-trois 

ʻsoixanteʼ 

bak-an 

2-personne 

baka-baciil 

2-quatre 

ʻquatre-vingtsʼ 

si-ceme 

4-cent 

sí-súbbál 

4-deux 

ʻdeux centsʼ 

si-ceme 

4-cent 

ŋaasuwan 

cinq 

ʻcinq centsʼ 

Tableau 20 : Cardinaux complexes juxtaposés 
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Les cardinaux complexes coordonnés sont obtenus de deux manières : soit par l’emploi des 

cardinaux avec le morphème ni- qui permet d’additionner ; soit par la juxtaposition plus le 

morphème ni- pour obtenir une multiplication plus une addition. 

Cardinaux complexes coordonnés 

kunoofaay Glose 

ŋaasuwan 

cinq 

ni-ñ-y-oonool 

et-EPE-3-un 

ʻsixʼ 

ŋaasuwan 

cinq 

ni-n-sí-súbbál 

et-EPE-4-deux 

ʻseptʼ 

ŋaasuwan 

cinq 

ni-n-sé-háájíl 

et-EPE-4-trois 

ʻhuitʼ 

ŋaasuwan 

cinq 

ni-n-si-baciil 

et-EPE-4-quatre 

ʻneufʼ 

si-bees 

4-dix 

ni-ñ-y-oonool 

et-EPE-3-un 

ʻonzeʼ 

si-bees 

4-dix 

ni-ŋ-ŋaasuwan 

et-EPE-cinq 

ʻquinzeʼ 

Tableau 21 : Cardinaux complexes coordonnés 

 

• Emploi des cardinaux complexes dans des phrases 

Lorsque les cardinaux complexes sont employés dans des phrases, la copule C-oono est 

insérée entre le nom et le numéral. Dans ces phrases, le nom se place toujours en première 

position. 

(51)  a.  si-niceela s-oono ŋaasuwan ni-ñ-y-oonool ni-n-s-een 

  4-serpent 4-COP cinq et-EPE-3-un et-EPE-4-chien 

   

  s-oono ŋaasuwan   

  4-COP cinq   

  ʻsix serpents et cinq chiensʼ 

   

 b.  si-caañen s-oono ŋaasuwan ni-n-sí-súbbál ni-n-s-een 

  4-poisson 4-COP cinq et-EPE-4-deux et-EPE-4-chien 

  

  s-oono ŋaasuwan ni-ñ-y-oonool 

  4-COP cinq et-EPE-3-seul 

  ʻsept poissons et six chiensʼ 

 

 c.  k-eeʔ k-oono si-bees ni-ŋ-kú-súbbál 

 8-œuf 8-COP 4-dix et-EPE-8-deux 

  ʻdouze œufsʼ 

Les cardinaux simples et complexes peuvent être aussi employés lorsque le nom, qu’ils 

modifient, est au défini. Dans ce cas, ils prennent la marque du défini et s’accordent avec la 

marque de classe du nom qu’ils accompagnent. 
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(52)  a.  e-kaayoola y-ow baka-baciil bak-ow 

  2-étranger 2-DEF 2-quatre 2-DEF 

   

  ká-túúnó-n-í-ó túúnó 

  3PL-arriver-EPE-CTP-ACC-RDB 

  ʻLes quatre étrangers sont arrivés.ʼ 

   

 b.  ø-wufan-ool-wufan sí-rúútó s-ow sé-háájíl s-ow 

  1SG-donner-O3SG-RDB 4-mangue 4-DEF 4-trois 4-DEF 

  ʻJe lui ai donné les trois mangues.ʼ 

   

 c.  e-buuk ŋaasuwan ni-ñ-y-oonool y-ow buk-oŋko buson 

  2-enfant cinq et-EPE-3-un 3-DEF 2-COP derrière 

  ʻLes six enfants sont derrière.ʼ 

 

5.2.1.3. L’expression du nombre de fois 

L’expression du nombre de fois se fait avec le mot ñeeno ou foo ʻnombre de foisʼ qui fait son 

accord dans la classe nominale 12 (ñi- ~ ñu-) et qui n’apparaît jamais seul mais toujours avec 

un numéral. 

kunoofaay  français 

ñ-oonool 

12-une.fois 

   ʻune foisʼ 

ñ-oono 

12-nombre.de.fois 

ñí-súbbál 

12-deux 

  ʻdeux foisʼ 

ñ-oono 

12-nombre.de.fois 

ñá-háájíl 

12-trois 

  ʻtrois foisʼ 

ñ-oono 

12-nombre.de.fois 

ña-baciil 

12-quatre 

  ʻquatre foisʼ 

ñ-oono 

12-nombre.de.fois 

ŋaasuwan 

cinq 

  ʻcinq foisʼ 

ñ-oono 

12-nombre.de.fois 

si-bees 

4-dix 

  ʻdix foisʼ 

ñ-oono 

12.nombre.de.fois 

ŋaasuwan 

cinq 

ni-ñ-y-oonool 

et-EPE-3-un 

ʻsix foisʼ 

Tableau 22 : Expression du nombre de fois 

(53)  a.  ø-bin-aa-bin ø-juk ñ-oonool é-múndúŋó 

  1SG-AUX-ACC-RDB 1SG-voir 12-une.fois 3-hyène 

  ʻJ’ai une fois vu une hyène.ʼ 

   

 b.  haa-nakan-oo-nakan in-a-li ñá-háájíl 

  7-jour-COLL-jour HAB-3SG-manger 12-trois 

  ʻIl mange trois fois par jour.ʼ 

   

 c.  añii yow arigaarig ñoono sibees fúy 

  a-ñii ø-ow a-rig-aa-rig ñ-oono 

  1-enfant 1-DEF 3SG-pleurer-ACC-RDB 12-nombre.de.fois 
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  si-bees fúy  

  4-dix aujourd’hui  

  ʻL’enfant a pleuré dix fois aujourd’hui.ʼ 

   

 d.  a-kaay-aa-kaay Dakaar ñ-oono si-bees 

  3SG-partir-ACC-RDB Dakar 12-nombre.de.fois 4-dix 

   

  ni-ŋ-ŋaasuwan  

  et-EPE-cinq  

  ʻIl est parti quinze fois à Dakar.ʼ 

5.2.1.4. L’expression de la ʻnième foisʼ 

Pour exprimer la ʻnième foisʼ, on emploie la classe 12 (ñi-) qui s’adjoint au nom, à l’adjectif 

plus le morphème ordinal –ánú ʻnième (fois)ʼ suivi de la marque de classe 12 (ñi-) plus le 

défini C-ow. 

kunoofaay Glose 

ñí-tíkkú ñ-ow    ʻla première foisʼ 

12-première 12-DEF    

ñí-súbbíánú ñ-ow    ʻla deuxième foisʼ 

12-deuxième 12-DEF    

ñí-háájííyánú ñ-ow    ʻla troisième foisʼ 

12-troisième 12-DEF    

ñí-báácíílíánú ñ-ow    ʻla quatrième foisʼ 

12-quatrième 12-DEF    

ñí-ŋáásúwánú ñ-ow    ʻla cinquième foisʼ 

12-cinquième 12-DEF    

ñí-ŋáásúwánú ñ-oonool ñ-ow ʻla sixième foisʼ 

12-cinquième 12-un 12-DEF 

ñí-ŋáásúwánú ni-ñ-ñí-súbbíánú ñ-ow ʻla septième foisʼ 

12-cinquième et-EPE-12-deuxième 12-DEF 

Tableau 23 : Expression de la ʻnième foisʼ 

 

(54)  a.  ñí-súbbíánú ñ-ow ti h-iim h-ow h-eti 

  12-deuxième.fois 12-DEF au 7-mois 7-DEF 7-CON 

   

  Desembur      

  Décembre      

  ʻLa deuxième fois c’était au mois de Décembre.ʼ 

   

 b.  a-ñii ø-ow ñí-báácíílíánú-w-óól he-li h-úmbúúr 

  1-enfant 1-DEF 12-troisième-EPE-O3SG 7-manger 7-pain 

  ʻC’est la quatrième fois que l’enfant mange du pain.ʼ 

   

 c.  ka-rig-aa-rig t-an ká-kátínóól-é t-ow 

  3PL-pleurer-ACC-RDB 13-quand 3PL-se.séparer-TAM 13-DEF 
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  bú-tíkkú   

  5-première.fois   

  ʻIls ont pleuré quand ils se sont séparés pour la première fois.ʼ 

5.2.2. Les numéraux ordinaux  

Les numéraux ordinaux sont formés sur la base du thème nominal suivi du morphème –ánú. 

Ils nous informent sur le rang qu’occupe le nom qu’ils accompagnent. Les seules exceptions 

sont -tíkkú et -jóŋgó qui signifient tous deux ʻpremierʼ et –sona et –céllú qui ont pour sens 

ʻdernierʼ qui sont dérivés d’un thème numéral cardinal. 

• Les numéraux ordinaux simples et complexes 

Ces numéros sont formés du préfixe de classe, du numéral et du morphème –ánú. Lorsqu’on 

parle du défini, les numéraux s’emploient avec la marque du défini C–ow. Les numéraux 

ordinaux complexes sont reliés entre eux avec le morphème ni qui peut être employé plus 

d’une fois selon le nombre de numéraux ordinaux. 

Numéraux ordinaux 

Les numéraux ordinaux simples Les numéraux ordinaux complexes 

kunoofaay français kunoofaay français 

átíkkú/ájoŋgo ʻpremierʼ áŋáásúwánú noonool ʻsixièmeʼ 

ásúbbíánú ʻdeuxième, secondʼ áŋáásúwánú náásúbbíánú ʻseptièmeʼ 

áháájííyánú ʻtroisièmeʼ áŋáásúwánú nááháájííyánú ʻhuitièmeʼ 

ábáácíílíánú ʻquatrièmeʼ áŋáásúwánú náábáácíílíánú ʻneuvièmeʼ 

asona / ácéllú ʻdernierʼ ásíbéésíánú noonool ʻonzièmeʼ 

Tableau 24 : Numéraux ordinaux simples et complexes 

 

(55)  a.  a-ñii á-tíkkú 

  1-enfant 1-premier 

  ʻpremier enfantʼ 

   

 b.  añii yow ásíbéésíánú wow ákúúñáákúúñ 

  a-ñii ø-ow á-síbéésíánú ø-ow á-kúúñ-áá-kúúñ 

  1-enfant 1-DEF 1-dixième 1-DEF 1-être.malade-ACC-RDB 

  ʻLe dixième enfant est malade.ʼ 

   

(49)  a.  á-tín ø-ow a-ŋaasuwan ø-ow ni ø-oonool 

  1-ruelle 1-DEF 1-cinq- 1-DEF et 1-un 

  ʻla sixième ruelleʼ 

   

 b.  ateya wow aŋaasuwanow nááháájííyánú wow 

  a-teya ø-ow a-ŋaasuwan ø-ow ni á-háájííyánú ø-ow 

  1-coureur 1-DEF 1-cinquième 1-DEF et 4-troisième 1-DEF 
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  a-noh-aa-noh acina a-y-eem-aa á-céllú ø-ow 

  1-tomber-ACC-RDB lui 3SG-EPE-COP-ACC 1-dernier 1-DEF 

  ʻLe huitième coureur est tombé, c’est lui le dernier.ʼ 

Les numéraux cardinaux ordinaux peuvent être employés sans un nom en début d’énoncé. 

Dans ce cas, ils assument la fonction de sujet et régissent l’accord en classe nominale. 

(56)  a.  átíkkú wow fééfééyíyé  náátúúnóóní 

  á-tíkkú ø-ow fééfééyíyé ná-á-túúnó-n-í 

  1-premier 1-DEF maintenant NAR-3SG-arriver-EPE-CTP 

  ʻLe premier vient d’arriver.ʼ (fait allusion à candidat) 

   

 b.  báká-súbbál buk-oŋko Síícóór 

  2-deux 2-COP Ziguinchor 

  ʻDeux sont à Ziguinchorʼ (fait allusion aux enfants) 

   

 c.  a-sona ø-ow a-taak-oolut a-ñii 

  1-dernière 1-DEF 3SG-avoir-INAC.NEG 1-enfant 

  ʻLa dernière n’a pas encore d’enfant.ʼ (fait allusion à femme) 
 

5.2.3. Les quantifieurs 

Les quantifieurs sont en nombre très limités et indiquent la quantité par laquelle le nom est 

défini. Dans cette catégorie, nous avons les individualiseurs, les totaliseurs et les distributifs. 

5.2.3.1. Les individualiseurs 

Le nom auquel les individualiseurs (Coly 2012: 70) font référence, est présenté comme une 

entité unique. On les forme d’une part, avec l’adjectif C-oonool ʻuniqueʼ suivi du défini ou 

d’autre part, avec baabaale ʻseulʼ. 

(57)  a.  a-ñii-n-ool ø-oonool ø-ow á-kúúñ-áá-kúúñ 

  1-enfant-EPE-POSS3SG 1-unique 1-DEF 3SG-être.malade-ACC-RDB 

  ʻSon unique garçon est malade.ʼ 

   

 b.  e-nuuf-ool y-oonool y-ow é-tíf-áá-tíf 

  3-maison-POSS3SG 3-unique 3-DEF 3-prendre.feu-ACC-RDB 

  ʻSon unique maison a pris feu.ʼ 

   

 c.  á-tíkkú ø-ow baabaale a-jee he-taaku w-ah 

  1-premier 1-DEF seul 3SG-aller.TAM 7-avoir 10-chose 

  ʻSeul le premier recevra quelque chose.ʼ 

   

 d.  á-yíín-óól baabaale á-míí-y-óól 

  1-mari-POSS3SG seul 3SG-connaître-EPE-O3SG 

  ʻSon mari est le seul homme qui l’a connue.ʼ 
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Il arrive que pour insister sur l’unicité de l’entité, on emploie l’idéophone koŋ, pat et kondol. 

(58)  a.  a-ñii ø-oonool koŋ na-a-taak-e 

  1-enfant 1-seul IDEO NAR-3SG-avoir-TAM 

  ʻIl a un seul enfant.ʼ 

   

 b.  a-loka ø-oonool pat na-a-say-e 

  1-femme 1-seul IDEO NAR-3-prendre.femme-TAM 

  ʻIl a pris une seule femme.ʼ 

   

 c.  Jaariyatu ø-aam-aa a-ñii-n-ool á-máájúl kondol 

  Diariétou 1-COP-ACC 1-enfant-EPE-POSS3SG 1-fille IDEO 

  ʻDiariétou est son unique fille.ʼ  
 

5.2.3.2. Les totaliseurs 

Les totaliseurs (Coly 2012: 71) font référence à la totalité des éléments d’un ensemble. Ils 

sont formés avec búlóóm ʻtout(e)(s), et tousʼ. Búlóóm reste invariable et ne s’accorde pas en 

classe avec le nom qu’il détermine. 

(59)  a.  ka-huheen-aa-huheen sí-gúút s-ow búlóóm 

  3PL-balayer-ACC-RDB 4-case 4-DEF toute 

  ʻIls ont balayé toutes les cases.ʼ 

   

 b.  e-buuk y-ow búlóóm ká-réésí-ó-réés 

  2-enfant 2-DEF tout 3PL-rentrer-ACC-RDB 

  ʻTous les enfants sont rentrés.ʼ 

   

 c.  sí-lúmbá s-ow búlóóm se-cah-aa-cah 

  4-canari 4-DEF tout 4-être.rempli-ACC-RDB 

  ʻTous les canaris sont remplis.ʼ 

5.2.3.3. Les distributifs 

Les distributifs servent à désigner un seul élément pris de manière isolée dans un tout. La 

règle utilisée est la réduplication du thème nominal, sans le préfixe de classe dans le thème 

rédupliqué. Un morphème -oo- est inséré pour séparer les deux thèmes. Ils sont ainsi formés : 

C-TN-00–RDB. 

(60)  a.  anoosan náácéyí  naalokawool ti feet yow 

  an-oo-san ná-á-céy-í ni 

  1-personne-COLL-personne NAR-3SG-venir-CTP avec 

   

  a-loka-w-ool ti ø-feet y-ow 

  1-femme-EPE-POSS3SG à 3-fête 3-DEF 

  ʻQue chaque homme vienne avec sa femme à la fête.ʼ 

   

 b.  ø-saate-oo-saate e-taak-aa-taak a-nahaane 

  3-village-COLL-village 3-avoir-ACC-RDB 1-chef 

  ʻChaque village a un chef.ʼ 
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 c.  ø-aal-oo-aal a-yekan-aa-yekan é-cóóhó-w-óól 

  1-femme-COLL-femme 3SG-posséder-ACC-RDB 3-grenier-EPE-POSS3SG 

  ʻChaque femme possède son propre grenier.ʼ 

 

5.2.3.4. Les pluralisateurs et partitifs indéfinis  

Dans les pluralisateurs et les partitifs indéfinis, la quantité à laquelle on fait référence n’est 

pas précise et elle est exprimée de manière vague. On forme les partitifs indéfinis avec le 

verbe bameeŋ ʻêtre nombreuxʼ, tím ʻbeaucoupʼ, jahintiinu ʻpeu nombreuxʼ et dantang ʻpeuʼ. 

Bameeŋ ʻêtre nombreuxʼ et tím ʻbeaucoupʼ sont employés quand nous avons un nombre 

important. 

(61)  a.  bak-an tím ká-céyí ti ká-rúr Munoof 

  2-personne beaucoup 3PL-venir à 9-circoncision Mlomp 

  ʻCe sont beaucoup de gens qui sont venus à la circoncision de Mlompʼ 

   

 b.  ka-muk-aa-muk s-íís tím ti 

  3PL-tuer-ACC-RDB 4-vache beaucoup à 

   

  ká-rúr k-ow  

  9-circoncision 9-DEF  

  ʻIls ont tué beaucoup de vaches à la circoncision.ʼ 

Le verbe bameeŋ ʻêtre nombreuxʼ peut être aussi employé à la place de tím ʻbeaucoupʼ. 

(62)  a.  bak-an bak-ow ka-meeŋ-aa-meeŋ ti 

  2-personne 2-DEF 3PL-être.nombreux-ACC-RDB à 

   

  ká-rúr Munoof 

  9-circoncision Mlomp 

  ʻCe sont beaucoup de gens qui sont venus à la circoncision de Mlomp.ʼ 

   

 b.  s-íís se-e-meeŋe ni-ŋ-ka-muk-e ti 

  4-vache 4-REL-être.nombreux NAR-EPE-3PL-tuer-TAM à 

   

  ká-rúr k-ow  

  9-circoncision 9-DEF  

  ʻC’est beaucoup de vaches qu’ils ont tué à la circoncision.ʼ 

Contrairement à tím ʻbeaucoupʼ, jahintiinu ʻpeu nombreuxʼ et dantang ʻpeuʼ, quand nous 

avons un petit nombre. 

(63)  a.  bak-an dantaŋ ká-kúb-áá-kúb ti 

  2-personne peu 3PL-parler-ACC-RDB lors 

   

  bú-júkóól b-ow 

  5-réunion 5-DEF 

  ʻPeu de gens ont parlé lors la réunion.ʼ 
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 b.  e-buuk jahintiinu na-a-taak-e 

  2-enfant peu NAR-3SG-avoir-TAM 

  ʻIl a peu d’enfants.ʼ 

 

5.3. Démonstratifs 

Dans les démonstratifs, nous retrouvons les particules déictiques, les démonstratifs 

situationnels et anaphoriques. 

5.3.1. Les particules déictiques 

Pour former les démonstratifs, nous avons recours à différentes particules déictiques selon 

qu’on soit proche ou éloigné du locuteur. Ainsi, le déictique -e est utilisé pour exprimer une 

localisation proche (à proximité immédiate du locuteur) ; le déictique -ow désigne une 

localisation éloignée du locuteur (à proximité immédiate du récepteur) et le –a montre une 

localisation lointaine (visible mais éloignée du locuteur et du récepteur). Ils peuvent non 

seulement être employés seuls mais aussi précédés de noms. 

(64)  a.  a-ŋ-e é-núkúrén 

  1-EPE-LOC1 3-animal 

  ʻCelui-ci est un animalʼ 

   

 b.  a-ŋ-ow y-een 

  1-EPE-LOC2 3-chien  

  ʻCelui-ci est un chienʼ 

   

 c.  a-ŋ-a neet y-een 

  1-EPE-LOC3 COP.NEG 3-chien 

  ʻCelui-là n’est pas un chienʼ 

 

Lorsque qu’on veut employer la forme négative, on place la copule –neet entre les deux 

constituants. 

(65)  a-  a-ŋ-e neet e-caañeen 

  1-EPE-LOC1 COP.NEG 3-poisson 

  ʻCe n’est pas un poisson.ʼ 

   

 b-  a-ŋ-ow neet é-núkúrén 

  1-EPE-LOC2 COP.NEG 3-animal 

  ʻCelui-ci n’est pas un animal.ʼ 

 

5.3.2. Les démonstratifs situationnels 

En kunoofaay, les démonstratifs situationnels comprennent le démonstratif nominal et les 

démonstratifs adverbio-locaux. 
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5.3.2.1. Le démonstratif nominal C-e-n-C-V 

Le démonstratif nominal permet de préciser le référant (d’un nom, d’un adjectif ou d’un 

pronom) par rapport aux contextes liés à la proximité ou à l’éloignement du déterminé. Ces 

démonstratifs sont de structures complexes, se placent après le nom et sont structurés comme 

suit : nous avons d’abord, l’indice de la classe du nom, ensuite, le morphème e suivi de la 

nasale homorganique (du même lieu d’articulation) à la consonne de l’indice de classe ; puis 

vient l’indice de classe et enfin la particule locative(C-e-n-C-V). 

(66)  a-  káá-súntú k-e-ŋ-k-e ke-haan-aa-haan 

  9-plume 9-REL-EPE-9-LOC2 9-être.long-ACC-être.long 

  ʻCette plume-ci est longue.ʼ 

   

 b-  sí-rúútó s-ow s-e-n-s-a sé-júŋk-óólút 

  4-mangue 4-DEF 4-REL-EPE-4-LOC3 4-être.mûr-INAC.NEG 

  ʻCes mangues-là-bas ne sont pas mûres.ʼ 

   

 c-  é-núkúrén y-e-ŋ-y-e e-taak-aa-taak hání 

  3-animal 3-REL-EPE-3-LOC2 3-avoir-ACC-RDB PAS 

   

  kaa-siin k-oonool pat  

  9-corne 9-une IDEO  

  ʻCet animal avait une seule corne.ʼ 

 

5.3.2.2. Les démonstratifs adverbio-locaux 

Les démonstratifs adverbio-locaux sont formés avec les particules le pour exprimer une 

localisation proche du locuteur et de (l’allocutaire) ; low pour exprimer une localisation 

proche de l’allocutaire ; la pour une localisation visible et lointaine du locuteur et de 

l’allocutaire et liba / baa pour une localisation lointaine et invisible du locuteur et de 

l’allocutaire.  

Les démonstratifs adverbio-locaux 

le ʻiciʼ 

low ʻlàʼ 

la ʻlà-basʼ (éloigné) 

liba / baa ʻlà-basʼ (très éloigné) 

Il faut noter que dans les exemples suivants, la copule iñyoo est l’équivalent de yoñyo. 

(67)  a.  e-kululum y-ow iñyoo l-e 

  3-clé- 3-DEF 3.COP 16-LOC1 

  ʻLa clé est ici.ʼ 

 b.  e-kululum y-ow iñyoo l-ow 

  3-clé 3-DEF 3.COP 16-LOC2 

  ʻLa clé est là.ʼ 
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 c.  e-kululum y-ow iñyoo l-a 

  3-clé 3-DEF 3.COP 16-LOC3 

  ʻLa clé est là-bas.ʼ 

   

 d.  e-kululum y-ow iñyoo l-iba 

  3-clé 3-DEF 3.COP 15-LOC4 

  ʻLa clé est là-bas (très éloigné).ʼ 

   

 e.  e-taam y-ow y-eti si-ciŋk s-e-n-s-a 

  3-terre 3-DEF 3-CON 4-colline 4-REL-EPE-4-LOC3 

   

  b-aa é-báání-báání  

  15-LOC4 3-être.noir-RDB  

  ʻLa terre de ces collines là-bas est noire.ʼ 

 

Classes Démonstratifs  

Déictiques 

proche éloigné éloigné très éloigné 

DEM1 DEM2 DEM3 DEM4 

a- ~ø- aŋe aŋow aŋa aŋŋa 

bak(a)- bakeŋke bakeŋkow bakeŋka bakeŋŋka 

bu- ~  bakeŋke bakeŋkow bakeŋka bakeŋŋka 

e- ~  bakeŋke bakeŋkow bakeŋka bakeŋŋka 

si- ~ bakeŋke bakeŋkow bakeŋka bakeŋŋka 

ñi- bakeŋke bakeŋkow bakeŋka bakeŋŋka 

e-~ y- yeñye yeñyow yeñya yeññya 

si- señse señsow señsa seññsa 

bu-~ ba- bembe bembow bemba bemmba 

mu-~ ma(a)- memme memmow memma memma 

hu- heŋhe heŋhow heŋha heŋŋha 

ku- keŋke keŋkow keŋka keŋŋka 

ka(a)- keŋke keŋkow keŋka keŋŋka 

u- ~ w- weñwe weñwow weñwa weññwa 

ji- jeñje jeñjow jeñja jeññja 

ñi- ~ ñu- ñeññe ñeññow ñeñña ñeñña 

ti- tente tentow tenta tennta 

di- dende dendow denda dennda 

bi- bembe bembow bemba bemmba 

li- le low la liba 

ni-     

Tableau 25 : Différents démonstratifs 
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5.3.2.3. Les démonstratifs anaphoriques 

Les démonstratifs anaphoriques font référence à quelque chose dont nous avons déjà parlé et 

qui est connue. Ils sont formés de deux différentes manières : le premier avec le morphème 

faŋ suivi des indices d’objet des humains ou des non humains, et le second avec la marque de 

classe suivie de –cina (C-cina).  

• faŋ ʻsoi-même, en questionʼ 

Faŋ peut se présenter de deux manières différentes : soit avec les indices d’objet, soit avec les 

marques de classe (faŋ-C-o). Le premier est formé de faŋ suivi des indices d’objet des 

humains lorsqu’on fait référence à un humain comme nous l’avons dans le tableau ci-dessous, 

et le second de faŋ suivi de la classe et du pronom quand on fait référence à une chose ou un 

animal. 

kunoofaay français 

iñji faŋ-am ʻmoi-mêmeʼ 

aaye faŋ-i ʻtoi-mêmeʼ 

acina faŋ-ool ʻelle, lui-mêmeʼ 

una faŋ-una ʻnous-mêmes (INCL)ʼ 

uni faŋ-uni ʻnous-mêmes (EXCL)ʼ 

alu faŋ-alu ʻvous-mêmesʼ 

buko faŋ-iil ʻelles, eux-mêmesʼ 

Tableau 26 : Démonstratifs anaphoriques avec les indices d’objet 

 

(68)  a.  iñji faŋ-am ø-li-e e-caañen y-ow 

  moi même-moi 1SG-manger-TAM 3-poisson 3-DEF 

 ʻC’est moi qui ai mangé le poisson (en question).ʼ 

   

 b.  buk-o faŋ-iil ka-muk-e e-jato y-ow 

  2-PRO même-eux 3PL-tuer-TAM 3-lion 3-DEF 

 ʻCe sont eux qui ont tué le lion (en question).ʼ 

   

 c.  Maabo faŋ-ool á-wúj-é Dakaar 

  Mabo même-lui 3SG-partir-TAM Dakar 

 ʻC’est Mabo (en question) qui est parti à Dakar.ʼ 

   

(69)  a.  e-nuuf y-e-ñ-y-ow faŋ-y-o y-eem e-to-w-ool 

  3-maison 3-REL-EPE-3-LOC2 même-3-PRO 3-COP 3-CON-EPE-lui 

  ʻC’est cette maison même qui l’appartient.ʼ 

   

 b.  u-samata we-ñ-w-ow faŋ-w-o iñji ø-láffí-é 

  10-chaussure 10-EPE-10-LOC2 même-10-PRO moi 1SG-vouloir-TAM 

  ʻCe sont ces chaussures en question que je veux.ʼ 
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 c.  bu-caañen be-m-b-ow ká-láffí-é he-li 

  5-poisson 5-EPE-5-DEM2 3PL-vouloir-TAM 7-manger 

  ʻCe sont ces poissons en question qu’ils veulent manger.ʼ 

5.4. Défini et sa fonction déictique 

5.4.1. La fonction déictique du défini 

Comme nous l’avons souligné précédemment dans la partie consacrée aux démonstratifs, le 

défini peut avoir la fonction de déictique à valeur de localisation. 

á-máájúl ø-aa ʻla fille-làʼ 

hu-nta h-aa ʻle pilon-làʼ 

é-sússsú y-aa ʻla pierre-làʼ 

bununuk b-aa ʻl’arbre-làʼ 

5.4.2. Le défini 

En kunoofaay, le défini est formé avec la marque de classe du nom, suivie de la marque du 

déterminé C-ow. Il est important de souligner que le défini peut s’étendre sur les adjectifs, les 

noms et les verbes. 

(70)  a.  ka-jujer k-ow kú-háájííyánú k-ow ke-yah-ee-yah 

  9-champ 9-DEF 9-troisième 9-DEF 9-cultiver-PSF-RDB 

  ʻLe troisième champ a été cultivé.ʼ 

   

 b.  a-nooman-aa-nooman ø-íis y-ow y-é-bááníé y-ow 

  3SG-vendre-ACC-RDB 3-bœuf 3-DEF 3-REL-noir 3-DEF 

  ʻIl a vendu le bœuf noir.ʼ 

   

 c.  e-moni y-ow y-an ø-joob-e y-ow 

  3-bouillie.de.mil 3-DEF 3-REL 2SG-prendre-TAM 3-DEF 

   

  é-bóní-bóní  

  3-être.chaud-RDB  

  ʻLa bouillie de mil, que tu as prise, est chaude.ʼ 

 

Dans le tableau ci-dessous, nous avons la formation du défini avec les différentes classes au 

singulier et au pluriel. 
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Classes Suffixe 

déterminant 

Exemples 

1. a- ~ø- ø-ow a-miŋken ø-ow ʻl’esclaveʼ 

ʻle pêcheurʼ 
a-jambaala ø-ow 

2. a. bu- ~ b-ow ~ bu-yaha b-ow ʻles cultivateursʼ 

b bak(a)- ~ bak-ow ~ báká-yíín bak-ow ʻles hommesʼ 

c e- ~ y-ow e-buuk y-ow ʻles enfantsʼ 

d si- ~  s-ow si-faaf s-ow ʻles onclesʼ 

e ñi- ~ ñ-ow ñi-nahaane ñ-ow ʻles anciensʼ 

f u- w-ow ú-hállúm w-ow ʻles viellesʼ 

3. e- ~ y-ow e-fowwa y-ow ʻla viandeʼ 

y- y-een y-ow ʻle chienʼ 

4. si- s-ow si-fil s-ow ʻles chèvresʼ 

s-anteena s-ow  ʻles araignéesʼ 

5. bu- b-ow bu-nunuk b-ow ʻl’arbreʼ 

ba- ba-wus b-ow ʻla vitesseʼ 

6. mu- m-ow mú-síkkán m-ow ʻles mortiersʼ  

ma(a)- maa-hos m-ow ʻles herbesʼ 

7. hu- h-ow hu-kow h-ow ʻla têteʼ 

ʻle seinʼ h-iin h-ow 

8. ku- k-ow k-eeʔ k-ow ʻles œufsʼ 

ku-saañ k-ow ʻles braceletsʼ 

9. ka(a)- k-ow kaa-kolen k-ow ʻl’ignameʼ 

ka-jujer k-ow ʻle champʼ 

10. u- ~ 

w- 

w-ow u-degodego w-ow ʻles contesʼ 

w-oot w-ow ʻles piedsʼ 

11. ji- j-ow ji-joŋkome j-ow ʻle chatonʼ 

ji-kambaani j-ow ʻle garçonnetʼ 

12. ñu- ñ-ow ñu-kul ñ-ow ʻle deuilʼ 

13. ti- t-ow t-in t-ow ʻl’endroitʼ 

14. di- d-ow d-in d-ow ʻl’endroitʼ 

15. bi- b-ow b-in b-ow ʻl’endroitʼ 

16. li- l-ow l-in l-ow ʻl’endroitʼ 

17. ni-    

Tableau 27 : Défini 

 

5.5. Syntagme génitival et possessifs 

En kunoofaay, nous utilisons le syntagme génitival et les possessifs pour exprimer une 

détermination qui met en relation deux constituants dont l’un est le déterminant et l’autre le 

déterminé. Au génitif, nous avons deux noms, tandis qu’au possessif, nous avons un mot 

grammatical qui s’adjoint au nom :  

ʻLe terme génitif est utilisé traditionnellement pour la forme casuelle (dans les 

langues où une telle forme existe) propre au constituant nominal assumant le rôle de 
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dépendant dans une telle construction, et le terme possessif s’applique à des affixes, 

clitiques ou mots grammaticaux qui se combinent avec le nom et dont le signifié 

renvoie à la même opération de restriction que le génitif, mais en relation avec les 

personnes grammaticalesʼ (Creissels 2006a: 42) 

5.5.1. Le syntagme génitival 

En kunoofaay, le syntagme génitival peut se former soit en juxtaposant les noms, soit en 

insérant le connectif C–eti entre les deux. Les deux constituants nominaux assument 

respectivement la fonction de déterminé et de déterminant et permettent de déterminer la 

parenté et la relation d’un humain ou non humain avec les membres de son corps. 

5.5.1.1. Détermination par juxtaposition 

Pour exprimer le génitif, la langue peut avoir recours à la juxtaposition. Le déterminé et le 

déterminant se suivent dans une détermination par juxtaposition. Au plan distributionnel le 

déterminé précède toujours le déterminant, et au plan fonctionnel, le nom peut assumer les 

fonctions de sujet et d’objet. Le déterminé se forme sans la marque du défini, quand ils sont 

juxtaposés, tandis que lorsqu’ils se forment avec le connectif C-eti, tous deux apparaissent 

avec le défini. 

(71)  a.  k-aat a-ñii ø-ow 

  9-pied 1-enfant 1-DEF 

  ʻle pied de l’enfantʼ 

 

 b.  é-gúút ø-ñaakan a-ñii ø-ow 

  3-case 1-mère 1-enfant 1-DEF 

  ʻla case de la mère de l’enfantʼ 

Dans certains cas, il peut arriver qu’on ait plus de deux déterminés, le déterminant peut se 

trouver soit entre les deux, soit en position finale.  

(72)  a.  ku-kow e-buuk alu k-eemak 

  8-tête 2-enfant votre 8-grosse 

  ʻLes têtes de vos enfants sont grosses.ʼ 

   

 b.  é-gúút ø-ñaakan a-ñii ø-ow y-intiinu 

  3-case 1-mère 1-enfant 1-DEF 3-petite 

  ʻLa case de la mère de l’enfant est petite.ʼ 
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5.5.1.2. Le connectif C-eti 

Le connectif est un élément qui sert à relier deux noms dont le premier est le déterminé et le 

second, le déterminant. Le connectif C-eti s’accorde avec le nom qu’il détermine et se place 

entre les deux noms. Il est aussi employé avec le défini, qui se place après le nom. 

(73)  a.  hu-kow h-ow h-eti ø-ñaakan a-ñii ø-ow 

  7-tête 7-DEF 7-CON 1-mère 1-enfant 1-DEF 

  ʻla tête de la mère de l’enfant.ʼ 

   

 b.  ø-áásí ø-ow ø-eti ø-ñaakan a-ñii ø-ow 

  1-oncle 1-DEF 1-CON 1-mère 1-enfant 1-DEF 

  ʻl’oncle de la mère de l’enfantʼ 

   

 c.  é-gúút y-ow y-eti ø-ñaakan a-ñii ø-ow 

  3-case 3-DEF 3-CON 1-mère 1-enfant 1-DEF 

  ʻla case de la mère de l’enfant.ʼ 

 

• Nom+séquences [connectifs+nom] 

Il est possible que C–eti soit employé deux fois dans une même phrase. Dans ce cas, il est 

toujours employé avec le défini. Mais, il peut être aussi tout simplement omis en juxtaposant 

les deux noms pour éviter la répétition comme nous l’avons dans les deux exemples ci-

dessous. 

(74)  a.  hu-kow h-ow h-eti y-een y-ow y-eti 

  7-tête 7-DEF 7-CON 3-chien 3-DEF 3-CON 

   

  a-ñii ø-ow  

  1-enfant 1-DEF  

  ʻla tête du chien de l’enfant.ʼ 

 

 b.  hu-kow h-ow h-eti y-een y-ow y-eti 

  7-tête 7-DEF 7-CON 3-chien 3-DEF 3-CON 

   

  ø-ñaakan a-ñii ø-ow  

  1-mère 1-enfant 1-DEF  

  ʻla tête du chien de la mère de l’enfant.ʼ 

   

(75)  a.  hu-kow h-ow h-eti y-een a-ñii ø-ow 

  7-tête 7-DEF 7-CON 3-chien 1-enfant 1-DEF 

  ʻla tête du chien de l’enfant.ʼ 

 

 b.  é-gúút y-ow y-eemak y-ow y-eti ø-ñaakan 

  3-case 3-DEF 3-grande 3-DEF 3-CON 1-mère 
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  a-ñii ø-ow  

  1-enfant 1-DEF  

  ʻla grande case de la mère de l’enfant.ʼ 

5.5.2. Les possessifs 

L’idée de possession peut s’organiser autour d’un possédé et d’un possesseur. Elle peut être 

exprimée au sens figuré et abstrait avec le verbe hetaaku ʻposséder, avoirʼ comme le montrent 

les exemples ci-dessous. Ici, le verbe exprime clairement la possession. 

(76)  a.  a-taak-aa-taak hu-kow h-eemak ne-e-kun y-e-haane 

  3SG-avoir-ACC-RDB 7-tête 7-grand et-3-cou 3-REL-être.long 

  ʻIl a une grosse tête et un long cou.ʼ 

   

 b.  alu ne-taak-aa-taak bak-aal 

  vous 2PL-avoir-ACC-RDB 2-femme 

  ʻVous avez des femmes.ʼ 

   

 c.  a-taak-aa-taak ka-hat k-eemak 

  3SG-avoir-ACC-RDB 9-verger 9-grand 

  ʻIl a un grand verger.ʼ 

En effet, le possesseur entretient une relation plus ou moins privilégiée avec le possédé. C’est 

ainsi que le possessif est un morphème qui sert à exprimer la relation de l’énonciateur, de 

l’allocutaire ou d’une autre entité supposée identifiable par rapport à sa ʻsphère personnelleʼ. 

Cette relation peut être exprimée de trois manières différentes. Tout d’abord, ʻla relation de 

l’individu aux parties de son corps, ensuite, la relation de l’individu aux autres individus 

auxquels il est apparenté, et enfin, la relation de l’individu aux objets qu’il a à sa disposition 

de manière plus ou moins permanente. ʼ (Creissels 2006 a: 143). 

En ce qui concerne les possessifs, nous avons les possessifs humains et les possessifs non 

humains. 

5.5.2.1. Les possessifs humains  

Nous avons deux types de possessifs humains : ceux qui sont suffixés au thème nominal 

qu’ils déterminent, c’est-à-dire les possessifs liés ; et ceux qui sont autonomes c’est-à-dire 

ceux qui sont séparés du nom avec l’emploi du pronom ou du substitut du nom. 

5.5.2.1.1. Les possessifs liés 

Les possessifs liés qui sont considérés comme ʻinaliénablesʼ, ʻinséparablesʼ et mêmes 

ʻintimesʼ sont des morphèmes qui peuvent s’adjoindre à toute sorte de noms simples ou 

composés. Ce sont des morphèmes qui sont suffixés au nom. 
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Personnes Possessifs 

1ère SG  -am ʻmon, ma, mesʼ 

2ème SG -i ʻton, ta, tesʼ 

3ème SG -ool ʻson, sa, sesʼ 

1ère INCL -una ʻnotre, nosʼ 

1ère EXCL -uni ʻnotre, nosʼ 

2ème PL -alu ʻvotre, vosʼ 

3ème PL -iil ʻleur, leursʼ 

Tableau 28 : Possessifs liés 

 

(77)  a.  y-een-am y-e-ñ-y-e 

  3-chien-POSS1SG 3-REL-EPE-3-LOC1 

  ʻvoici mon chienʼ 

   

 b.  ø-faaf-i a-muk-aa-muk e-niceela 

  1-père-POSS2SG 3SG-tuer-ACC-RDB 3-serpent 

  ʻTon père a tué un serpent.ʼ 

 

 c.  e-yam y-ow e-teb-aa-teb u-yuuʔ si-nuuf alu 

  3-vent 3-DEF 3-emporter-ACC-RDB 10-toit 4-maison POSS2PL 

  ʻLe vent a emporté les toits de vos maisons.ʼ 

   

 d.  ba-han-uni bé-bááni-báání 

  5-poil-POSS1PL (EXCL) 5-être.noir-RDB 

  ʻNos poils sont noirs..ʼ 

   

 e.  e-kun-ool e-nay-aa-nay 

  3-cou-POSS3SG 3-s’enfler-ACC-RDB 

  ʻSon cou s’est enflé.ʼ 

   

 f.  mu-now-alu m-eemak 

  6-intestin-POSS2PL 6-gros 

  ʻVos ventres sont gros.ʼ 

 

5.5.2.1.2. Les possessifs autonomes 

Les possessifs autonomes ou ʻles aliénablesʼ sont des pronoms qui font référence à un nom en 

fonction de déterminé. Ils peuvent être placés en début ou en fin d’énoncé mais ils peuvent 

être aussi employés seuls dans un énoncé. En dehors de la première personne du singulier qui 

a une construction différente, qui est celle de C-aa-C-um, tous les autres possessifs sont 

formés de la marque de classe suivie du connectif C–eti et des morphèmes du possessif. 
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Possessifs Français 

1ère SG  C-aa-C-um ʻmien, mienne,  mien(ne)sʼ 

2ème SG C-eto-i ʻtien, tienne, tien(ne)sʼ 

3ème SG C-eto-ool ʻsien, la sienne, les sien(ne)sʼ 

1ère INCL C-eto-una ʻnotre, notreʼ 

1ère EXCL C-eto-uni ʻnotre, nôtreʼ 

2ème PL C-eto-alu ʻvôtre, vôtresʼ 

3ème PL C-eto-iil ʻleur, leursʼ 

Tableau 29 : Possessifs autonomes 

 

(78)  a.  iñji jukaajuk áásí yow etoyi 

  iñji ø-juk-aa-juk ø-áásí ø-ow ø-eto-y-i 

  moi 1SG-voir-ACC-RDB 1-oncle 1-DEF 1-de-EPE-POSS2SG 

  ʻJ’ai vu ton oncle maternel.ʼ 

   

 b.  bu-tum b-ow be-to-w-ool bé-hémóól-áá-hémóól 

  5-bouche 5-DEF 5-de-EPE-POSS3SG 5-être.petit-ACC-RDB 

  ʻSa bouche est petite.ʼ 

   

 c.  a-reŋk-aa-reŋko hú-yáání h-ow h-eti y-een 

  3SG-tirer-ACC-RDB 7-queue 7-DEF 7-CON 3-chien 

   

  y-ow y-eto-uni   

  3-DEF 3-de-nous (EXCL)   

  ʻIl a tiré la queue de notre chien.ʼ 

   

 d.  á-míí-y-út j-aajo ø-ñaakan ø-ow  

  3SG-EPE-connaître-NEG 11-nom 1-mère 1-DEF  

   

  ø-eto-y-iil     

  1-CON-EPE-POSS3PL     

  ʻIl ne connaît pas le nom de leur maman.ʼ 

Dans le cas où il est employé comme substitut du nom, il apparaît seul, en début d’énoncé 

suivi du verbe ou de l’adjectif. 

(79)  a-  s-eto-una s-eemak 

  4-CON-nous (INCL) 4-long 

  ʻLes nôtres sont longs.ʼ fait référence à sikun ʻcousʼ 

   

 b-  be-to-w-ool bé-hémóól-áá-hémóól 

  5-CON-EPE-POSS3SG 5-être.petit-ACC-RDB 

  ʻLa sienne est petite.ʼ fait référence à butum ʻboucheʼ 
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On peut retrouver les pronoms possessifs dans les constructions nominales. Dans ce cas, ils 

peuvent être employés avec des démonstratifs, des noms qui peuvent être suivis d’adjectifs et 

de la copule de la négation neet. 

(80)  a.  a-ŋ-e a-hoob-una a-ŋ-e ø-eto-una 

  1-EPE-LOC1 1-sœur-POSS1PL(INCL) 1-EPE-LOC1 1-CON-POSS1PL(INCL) 

  ʻvoici notre sœurʼ ʻvoici la nôtreʼ 

 

 b.  y-eto-y-i ø-íís y-ow y-ébáání-é y-ow 

  3-CON-EPE-POSS3SG 3-vache 3-DEF 3-noire-TAM 3-DEF 

  ʻLa tienne c’est la vache noire.ʼ 

 

 c.  y-aa-y-um y-e-ñ-y-e 

  3-CON-3-POSS1SG 3-REL-EPE-3-LOC2 

  ʻla mienne, la voiciʼ 

 

 d.  neet h-eto-y-iil h-eto-w-ool 

  COP.NEG 7-CON-EPE-POSS2PL 7-CON-EPE-POSS3SG 

  ʻCe n’est pas le vôtre, c’est le sien.ʼ fait référence à húmbúúr ʻpainʼ.  

 

5.5.2.2. Les possessifs non humains 

Les possessifs non humains, tout comme les possessifs humains, peuvent être employés d’une 

part avec le connectif C-eti ; d’autre part avec la forme juxtaposée, ou encore avec la forme 

où ils se placent après le nom qu’ils déterminent. Cette forme est de structure C-o. 

(81)  a.  hu-kow y-een y-ow y-eemak y-ow 

  7-tête 3-chien 3-DEF 3-grand 3-DEF 

  ʻla tête du grand chienʼ 

   

  hu-kow y-o  

  7-tête 3-PRO  

  ʻsa têteʼ  

    

 b.  k-aat k-eti hu-kottoŋ h-ow /k-aat h-o 

  9-pied 9-CON 7-bélier 7-DEF 9-pied 7-PRO 

  ʻle pied du bélierʼ ʻson piedʼ 

 

 c.  ka-sond k-eti e-nuuf y-ow /ka-sond y-o 

  9-toit 9-CON 3-maison 3-DEF 9-toit 3-PRO 

  ʻle toit de la maisonʼ ʻson toitʼ 

5.6. Interrogatifs 

En kunoofaay, l’interrogatif est employé pour exprimer une question, une demande. 

L’interrogation qui exprime la demande d’informations peut porter sur différentes sortes 
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d’identification. Son énonciation met l’allocutaire en situation de répondre. Elle indique que 

l'énonciateur demande une information au destinataire et attend une réponse de la part de 

celui-ci. Il se reconnaît à l’écrit par le point d’interrogation. Mais, dans le cadre de notre 

travail, nous nous limiterons aux interrogations qui portent sur les personnes, les choses, le 

lieu, le temps, la durée, la quantité, le prix, l’endroit, le moment et le genre. En effet, 

l’interrogation peut être globale, c’est-à-dire quand elle porte sur tout le contenu de la phrase ; 

ou partielle, quand elle est introduite par un interrogatif. 

5.6.1. L’interrogation globale 

Dans cette phrase interrogative, la question porte sur l’ensemble de la phrase et l’allocutaire 

doit fournir une réponse par ʻouiʼ ou ʻnonʼ. En kunoofaay, la réponse affirmative est réalisée 

avec le morphème de l’affirmatif haade ʻouiʼ dont la forme réduite est haa; tandis que celle 

de la négation se réalise avec le morphème négatif haani ʻnonʼ. Ce dernier peut être suivi des 

morphèmes de la négation (titi, -ut, et -oolut) qui se rattachent au verbe ou le précédent. 

(82)  
a.  aaye ø-yok-aa-yok ? haade, jahintiinu 

  tu 2SG-fatiguer-ACC-RDB oui peu 

  ʻEs-tu fatigué ?ʼ ʻoui, un peuʼ 

    

 b.  si-kayoola s-ow ka-li-aa-li 

  2-étranger 2-DEF 3PL-manger-ACC-RDB 

  ʻLes étrangers ont-ils mangé ?ʼ 

   

  haani ka-li-oolut 

  non 3PL-manger-INAC.NEG 

  ʻNon, ils n’ont pas encore mangé.ʼ 

   

 d.  ka-yin-aa á-kúúñ-áá-kúúñ foo ø-bánní ? 

  3PL-dire-ACC 3SG-être.malade-ACC-RDB est.ce.que 3-vérité 

  ʻIls disent qu’il est malade, est-ce que c’est vrai ?ʼ 

   

  haa (ø-bánní) 

  oui (3-vérité) 

  ʻoui, (c’est vrai)ʼ 

On peut employer píré dans l’interrogation globale pour exprimer un doute sur la réalisation 

d’une action. Il peut se placer soit au milieu de l’énoncé avant le nom, soit en fin d’énoncé 

après le nom comme le montrent les exemples ci-dessous. 

(83)  a.  a-li-aa-li (píré) h-iiñ h-ow h-eti 

  3SG-manger-ACC-RDB (est.ce.que) 7-foie 7-DEF 7-de 
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  é-núkúrén y-ow?  

  6-animal 6-DEF  

  ʻEst ce qu’il a mangé le foie de l’animal ?ʼ 

   

 b.  ø-juk-aa-juk ñi-now búlóóm ñ-eti é-núkúrén 

  2SG-voir-ACC-RDB 12-boyau tout 12-de 6-animal 

   

  y-ow (píré)?  

  6-DEF (est.ce.que)  

  ʻEst-ce que tu as vu tous les boyaux de l’animal ?ʼ 

 

5.6.2. L’interrogation partielle 

L’interrogation partielle se forme avec un pronom interrogatif. Parmi ces interrogatifs, nous 

avons d’une part, ceux qui marquent l’accord en classe nominale avec les noms qui les 

accompagnent, et d’autre part, ceux qui ne marquent pas l’accord en classe nominale. Le 

pronom interrogatif se place le plus souvent en début d’énoncé et dans certains cas après le 

nom qu’ils déterminent. Nous avons ci-dessous la liste des interrogations que nous avons en 

kunoofaay ainsi que leurs correspondants en français. 

kunoofaay français 

C-ai /C-amai ʻquiʼ 

C-ai ʻquel(le), quel(le)sʼ 

C-eN-C-ai ʻlequel, laquelle, lesquel(le)sʼ 

woi ʻqu’est-ce que, queʼ 

bai ʻoùʼ 

lai ʻoùʼ 

tai ʻquandʼ 

kabiriŋ tai ʻdepuis quandʼ 

C-oono buu ʻcombienʼ 

butumbu ʻcombienʼ 

buu ʻcommentʼ 

weewune ʻpourquoiʼ 

waati buu ʻquelle heureʼ 

Tableau 30 : Pronoms interrogatifs 

5.6.2.1. Les interrogatifs C-ai /C-amai ʻquiʼ 

Ces interrogatifs sont employés uniquement pour les personnes et permettent de se renseigner 

sur leur identité. Les interrogations utilisées dans ce cas sont la marque de classe +ai (C-ai) 

ʻquiʼ. C-ai ʻquiʼ peut être aussi utilisé au singulier à la place de C-amai. Ceci relèverait du 

phénomène de l’économie du langage humain. Ces morphèmes s’accordent en classe avec les 

classes des humains. 

(84)  a.  ø-ai á-réés-í ti ka-ramba k-ow? 

  1-qui 3SG-venir-CTP de 9-forêt 9-DEF 

  ʻQui est revenu des champs?ʼ 
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 b.  bak-ai né-láffí-é he-juku ? 

  2-qui 2PL-vouloir-TAM 7-voir 

  ʻQui voulez-vous voir ?ʼ 

   

 c.  ø-ai ne-yeemyo ti hé-húúlú ? 

  1-qui 2PL-être.en.train.de de 7-attendre 

  ʻQui attendez-vous ?ʼ 

 

5.6.2.2. L’interrogation C-ai ʻquel(le), quel(le)s)ʼ 

Cet interrogatif est employé d’une part, pour désigner un choix et une désignation, et d’autre 

part, pour différencier des éléments. Il peut s’accorder en classe avec toutes les classes 

nominales car il est employé pour les humains, les animaux et les choses. 

(85)  a.  bak-aal bak-ai ká-céy-í ? 

  2-femme 2-quel 2-venir-CTP 

  ʻQuelles femmes sont-elles venues ?ʼ 

      

 b.  ka-yuuh k-eŋkai aaye ø-hesan-e ? 

  9-pagne 9-quel tu 2SG-choisir-TAM 

  ʻQuel pagne as-tu choisi ?ʼ 

   

 c.  tééjábúró yai bákáwúyóól niŋkayeem ? 

  ti é-jábúró y-ai báká-wúy-óól ni-ŋ-ka-y-eem ? 

  dans 3-chambre 3-quelle 2-ami-POSS3SG NAR-EPE-3PL-EPE-COP 

  ʻDans quelle chambre se trouvent ses amis ?ʼ 

5.6.2.3. L’interrogation C-eN-C-ai ʻlequel, laquelle, lesquel(le)sʼ 

Le pronom interrogatif C-eN-C-ai ʻlequel, laquelle, lesquels, lesquellesʼ, s’emploie lorsqu’on 

se questionne sur une entité qui fait partie d’un groupe et dont on veut spécifier la particularité 

par rapport à un groupe entier. Il s’accorde en marque de classe avec le nom qu’il 

accompagne. Il se place toujours après le nom. 

(86)  a.  ka-yuuh k-eŋkai iñjee he-siimo ? 

  9-pagne 9-lequel 2SG.aller 7-porter 

  ʻLequel des pagnes vas-tu porter ?ʼ 

   

 b.  sí-rúútó s-ensai se-haŋ-e bá-súúm ? 

  4-mangue 4-laquelle 4-être.plus-TAM 5-délicieuses 

  ʻLesquelles des mangues sont les plus délicieuses ?ʼ 

   

 c.  ø-aal a-ŋai á-céy-í he-juk-ool 

  1-femme 1-laquelle SG-venir-CTP 7-voir-O3SG 

  ʻLaquelle des femmes est-elle venue le voir ?ʼ 

   

 d.  e-buuk bak-eŋkai na-a-yeemyo ti jáá-kúb 

  2-enfant 2-lequel NAR-3SG-être.en.train de 11-parler 

  ʻDe quels enfants parle-t-il (est-il en train de parler) ?ʼ 
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5.6.2.4. L’interrogation woi ʻqu’est-ce que, queʼ 

En kunoofaay, la chose est exprimée dans les énoncés par l’interrogatif woi. Il est employé 

lorsqu’on veut parler d’une chose concrète ou abstraite et d’une situation. Il est invariable et 

se place toujours en début d’énoncé. 

(87)  a.  w-oi ná-á-láffí-é bá-míí ? 

  10-que NAR-3SG-savoir-TAM 5-savoir 

  ʻQue veut-il savoir ?ʼ 

   

 b.  w-oi na-a-jee he-li tí-níímá ? 

  10-que NAR-3SG-aller.TAM 7-manger 13-soir 

  ʻQue mangera-t-elle ce soir ?ʼ 

   

 c.  w-oi íŋ-ká-céy he-ñes ? 

  10-que HAB-3PL-venir 7-chercher 

  ʻQu’est-ce qu’ils viennent faire ici ?ʼ 

   

 d.  w-oi we-taak-ool ? 

  10-que 10-avoir-O3SG 

  ʻQu’est-ce qui lui est arrivé ?ʼ 

5.6.2.5. Les interrogatifs : bai et lai ʻoùʼ 

Ces interrogatifs sont utilisés pour exprimer une question sur l’endroit ou le lieu auquel se 

trouve le référent. Le morphème –ai est employé avec ces différentes classes locatives : 15 

(bi-) et 16 (li-) respectivement bai et lai ʻoùʼ pour se questionner sur un endroit ou sur la 

localisation du second constituant. Quand l’endroit ou la localisation est connu(e), précis(e) 

ou à l’intérieur, nous avons lai, lorsqu’il est vague ou inconnu, nous avons bai. Ils peuvent se 

trouver en début, en interne ou en fin de phrase selon le contexte. 

(88)  a.  e-fil-am y-oñyo b-ai ? 

  3-chèvre-POSS1SG 3-COP 15-où 

 ʻOù est ma chèvre ?ʼ 

   

 b.  b-ai ni-ŋ-ka-jee bú-júkóól tí-níímá t-e ? 

  15-où NAR-EPE-3PL-aller 5-se.rassembler 3-soir 13-LOC1 

 ʻOù vont-ils se rassembler ce soir ?ʼ 

   

 c.  b-ai ni-n-ne-kabuj-aa he-kaayu si-wakans ? 

  15-où NAR-EPE-2PL-aller-ACC 7-partir 4-vacances 

 ʻOù partirez-vous en vacances ?ʼ 

   

  baa Biñjoona  

  à Bignona  

 ʻÀ Bignonaʼ 
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 d.  Bori ø-ommo l-ai faŋ ? 

  Bori 3SG-COP 16-où exactement 

  ʻBori, où est-elle (exactement) ?ʼ 

 

5.6.2.6. L’interrogatif tai ʻquandʼ 

En kunoofaay, l’interrogatif employé pour exprimer, le moment, le temps passé, présent ou 

futur proche et lointain est exprimée par tai ʻquandʼ. Il est formé de la classe locative 13 (ti-) 

plus le morphème –ai (tai). Il est invariable et se place toujours en début de phrase. 

(89)  a.  t-ai na-a-jee hé-céy? 

  13-quand NAR-3SG-aller 7-venir 

  ʻQuand est-ce qu’il viendra ?ʼ 

   

 b.  t-ai na-a-jee he-kaayu bu-nimo? 

  13-quand NAR-3SG-aller 7-aller 5-se.marier 

  ʻQuand va-t-elle se marier ?ʼ 

   

 c.  t-ai ni-ŋ-ka-buj-aa he-kaayu Sícóór 

  13-quand NAR-EPE-3PL-aller-ACC 7-aller Ziguinchor 

  ʻQuand iront-ils à Ziguinchor ?ʼ 

 

5.6.2.7. L’interrogatif kabiriŋ tai ʻdepuis quandʼ 

En kunoofaay, le mot interrogatif utilisé pour exprimer la durée est kabiriŋ tai ʻdepuis quandʼ. 

Cet interrogatif peut être placé à l’initiale, à l’interne et à la finale, mais la phrase garde le 

même sens. Kabiriŋ tai se trouve toujours en début d’énoncé. Il reste toujours invariable et 

viendrait du mandinka kabiriŋ qui signifie ʻdepuisʼ. 

(90)  a.  kabiriŋ t-ai ká-rúr Munoof kú-céllú k-ow 

  depuis 13-quand 9-circoncision Mlomp 9-dernière 9-DEF 

   

  iŋ-ke-taako-e ?    

  HAB-9-avoir.lieu-TAM    

  ʻDepuis quand a eu lieu la dernière circoncision à Mlomp ?ʼ 

   

 b.  kabiriŋ t-ai na-a-nako-e ? 

  depuis 13-quand NAR-3SG-accoucher-TAM 

  ʻDepuis combien de temps a-t-elle accouché ?ʼ 

   

 c.  kabiriŋ t-ai na-a-kaay-e ti b-áábúúdú ? 

  depuis 13-quand NAR-3SG-partir-TAM à 5-étranger 

  ʻDepuis quand est-il parti à l’étranger ?ʼ 

5.6.2.8. Les interrogatifs C-oono buu, butumbu et buu 

C-oono buu et butumbu expriment respectivement la quantité et le prix. Le premier s’accorde 
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avec la marque de classe du nom qu’il accompagne, tandis que le second reste invariable. 

5.6.2.8.1. C-oono buu ʻcombienʼ 

Cet interrogatif est employé lorsqu’on veut avoir des informations sur le nombre et la 

quantité. Il est structuré comme suit : la marque de classe C-oono suivie de buu. Il succède 

toujours le nom qu’il quantifie. 

(91)  a.  Ñakaasi a-jambaala ø-ow bu-loka-w-ool buk-oono buu ? 

  Niakassy 1-pêcheur 1-DEF 2-femme-EPE-POSS3 2-combien.de 

  ʻNiakassy, le pêcheur a combien de femmes ?ʼ 

   

 b.  bak-an buk-oono buu ka-y-eem Munoof ? 

  2-personne 2-combien. de 3PL-EPE-COP Mlomp 

  ʻCombien d’habitants compte Mlomp ?ʼ 

   

 c.  si-jambala s-oono buu na-a-was-aa Jululu ? 

  4-année 4-combien.de NAR-3SG-passer-ACC Diouloulou 

  ʻCombien d’années a-t-il passé à Diouloulou ?ʼ 

5.6.2.8.2. Butumbu ʻcombienʼ 

En kunoofaay, l’interrogatif utilisé pour exprimer le prix de la chose à laquelle on fait 

référence est butumbu ʻcombienʼ. Butumbu ne s’accorde pas en classe nominale et reste 

invariable. On peut le retrouver en début ou en fin d’énoncé. 

(92)  a.  butumbu na-a-noom-e hu-bik h-ow ? 

  combien NAR-3SG-acheter-TAM 7-bic 7-DEF 

  ʻA Combien a-t-il acheté ce bic-là?ʼ 

   

 b.  bu-caañen b-embow butumbu ? 

  5-poisson 5-DEM2 combien 

  ʻCombien coûtent ces poissons-là ?ʼ 

   

 c.  butumbu ká-hálén-é baati bu-nimo b-ow ? 

  combien 3PL-dépenser-TAM pour 5-mariage 5-DEF 

  ʻCombien ont-ils dépensé pour leur mariage ?ʼ 

5.6.2.8.3. buu 

Pour exprimer la manière, nous utilisons l’interrogatif buu ʻcomment, de quelle façonʼ. Il est 

toujours invariable et se place en début d’énoncé suivi du sujet puis du verbe. 

(93)  a.  buu ø-ñaw w-añ-i? 

  comment 2SG-laver.TAM 10-habit-POSS2SG 

  ʻComment laves-tu tes habits ?ʼ 
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 b.  buu in-a-rog 

  comment HAB-3SG-travaille 

  ʻComment travaille-t-il?ʼ 

   

 c.  buu Ekiriiri na-a-hooñ 

  comment Ekiriri NAR-3SG-chanter 

  ʻComment chante Ekiriri ?ʼ 

Lorsqu’on se questionne sur le genre, le sexe, la variété ou la couleur, on emploie nom + buu. 

Ici, le constituant nominal précède toujours buu qui reste invariable. 

(94)  a.  a-ñii buu na-a-taak-e 

  1-enfant quel NAR-3SG-avoir-TAM 

  ʻDe quel sexe est le bébé ?ʼ 

   

 b.  s-íís buu ni-ŋ-ka-muk-e 

  4-bœuf quel NAR-EPE-3PL-tuer-TAM 

  ʻQuel genre de bœufs ont-ils tué ?ʼ 

   

 c.  sí-rúútó buu ni-ŋ-ka-li-e 

  4-mangue quelle NAR-EPE-3PL-manger-TAM 

  ʻQuelle sorte de mangues ont-ils mangé ?ʼ 

5.6.2.8.4. L’interrogatif wewuune ʻpourquoiʼ 

L’interrogatif weewune ʻpourquoiʼ qui vient de la contraction de wai wewune ʻqu’est-ce qui a 

causéʼ est employé pour demander la cause ou la raison. Il est invariable, est placé toujours en 

début d’énoncé et peut être suivi d’un constituant nominal ou verbal. 

(95)  a.  w-eewune ka-li-anto h-iiñ 

  10-pourquoi 3PL-manger-HAB.NEG 7-foie 

  ʻPourquoi ne mange-t-il pas du foie ?ʼ 

   

 b.  w-eewune ná-á-ñégén 

  10-pourquoi NAR-3SG-être.en.colère 

  ʻPourquoi est-il en colère ?ʼ 

   

 c.  w-eewune á-yíín-óól na-a-say ø-aal 

  10-pourquoi 1-mari-POSS3SG NAR-3SG-épouser 1-femme 

   

  á-súbbíánú   

  1-seconde   

  ʻPourquoi son mari a-t-il pris une seconde femme?ʼ 

 

5.6.2.9. L’interrogation waati buu ʻquelle heureʼ 

Pour se questionner sur l’heure, on emploie l’interrogatif waati buu. Il se trouve entre le 

constituant nominal et les indices de sujet. Mais si dans la phrase, le nom est absent, il se 
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place au début suivi des indices de sujet. 

(96)  a.  ø-waati buu ni-ñ-ø-jee he-kaayu ti 

  3-heure 5.quelle NAR-EPE-2SG-aller 7-partir au 

  

  ka-ramba kajom   

  9-champ demain   

  ʻA quelle heure iras-tu demain aux champs ?ʼ 

 

 b.  bú-hémóól b-ow ø-waati buu be-jee he-wasu 

  5-rencontre 5-DEF 3-heure 5.quelle 5-aller.TAM 7-faire 

 ʻLa rencontre est prévue pour quelle heure ?ʼ 

 

 c.  ø-waati buu né-síwóól-é 

  3-heure 5.quelle 2PL-s’entendre-TAM 

 ʻSur quelle heure vous êtes-vous entendus ?ʼ 

5.7. Indéfini 

Comme dans la plupart des langues jóola, nous avons l’indéfini qui peut être formé de ces 

différentes manières que sont l’absence du déterminant, la réduplication du thème nominal et 

l’emploi d’un morphème qui a un sens d’indéfini. 

5.7.1. L’absence de déterminant 

En kunoofaay, l’absence du déterminant est le procédé le plus employé pour exprimer 

l’indéfini. Dans ce cas, le nom est employé seul avec son préfixe de classe, et en français cette 

forme a pour valeur au singulier ʻun(e)ʼ et au pluriel ʻdesʼ. 

(97)  a.  Malaŋ a-wun-aa-wun uni bu-caañen 

  Malang 3SG-donner-ACC-RDB nous(EXCL) 5-poisson 

 ʻMalang nous a donné du poisson.ʼ 

 

 b.  ø-taak-aa-taak a-kaayoola 

  1SG-avoir-ACC-RDB 1-étranger 

 ʻJ´ai un étranger.ʼ 

 

 c.  Kalaati ni-n-Deeni ka-jok-aa-jok hu-ciikoon 

  Kalaty et-EPE-Déni 3PL-attraper-ACC-RDB 7-crocodile 

 ʻKalaty et Deni ont attrapé un crocodile.ʼ 

 

 d.  Sidaat a-rog-aa-rogo sí-lúmbá 

  Sidate 3SG-travailler-ACC-RDB 4-canari 

 ʻSidate a pétri des canaris.ʼ 
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5.7.2. La réduplication 

Nous avons deux sortes de réduplication : la première, est de la forme C-an-oo-C-an et la 

seconde, est formée de C-thème-oo-C-thème. 

5.7.2.1. C-an-oo-C-an 

La réduplication peut porter seulement sur la marque de classe du nom : dans ce cas, nous 

avons la forme C-ano-C-an, qui a pour équivalent en français ʻchacun, chaque, n’importeʼ ; et 

qui peut être le résultat d’une grammaticalisation avec le nom C-an ʻpersonneʼ. 

(98)  a.  kaay b-an-oo-s-an bá-súúm-í b-ow 

  partir.2SG 15-endroit-COLL-15-endroit 15-vouloir-O2SG 15-DEF 

 ʻVas n’importe où tu veux.ʼ 

 

 b.  ø-an-oo-s-an ná-á-téb-í e-maano 

  1-personne-COLL-1-personne NAR-3SG-amener-CTP 3-riz 

  

  ni-n-ø-dúúlíín  

  et-EPE-3-huile  

  ʻQue chacun amène du riz et de l’huile.ʼ 

Nous pouvons avoir la forme C-an-oo-C-an dans une phrase négative, c’est ainsi que 

banooban ou banoosan a pour signification en français ʻnulle part, n’importe oùʼ et 

wanoowan ou wanoosan ʻrien, n’importe quoiʼ. 

(99)  a.  aaye titi ø-li wanoosan 

  2SG FUT.NEG 2SG-manger 10.n’importe.quoi 

 ʻTu ne mangeras rien.ʼ  

 

 b.  e-buuk y-ow titi ka-kaay banoosan 

  2-enfant 2-DEF FUT.NEG 3PL-aller 15.n’importe.où 

  ʻLes enfants n’iront nulle part.ʼ 

 

 c.  titi ø-yeneeno banooban 

  COP.NEG 2SG-s’asseoir 15.n’importe.où 

 ʻIl ne faut pas s’asseoir n’importe où.ʼ 

 

5.7.2.2. C-thème-oo-C-thème  

La forme C-thème-oo-C-thème est utilisée lorsqu’on veut focaliser sur le thème nominal. 

(100)  a.  a-ñii-oo-ñii a-taak-aa-taak é-jábúró-w-óól 

  1-enfant-COLL-enfant 1-avoir-ACC-RDB 3-chambre-EPE-POSS3SG 

 ʻChaque enfant a sa chambre.ʼ 
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 b.  maa-li-oo-li ní-ŋ-káá-súúm k-eti m-o 

  6-nourriture-COLL-nourriture avec-EPE-9-goût 9-CON 6-PRO 

 ʻChaque fruit a son goût.ʼ 

 

 c.  ø-aal-oo-aal a-taak-aa-taak ú-júŋ-óól 

  1-femme-COLL-femme 1-avoir-ACC-RDB 10-rizière-POSS3SG 

 ʻChaque femme a ses rizières.ʼ 

 

 d.  e-nuuf-oo-nuuf e-taak-aa-taak é-kóóhó 

  3-maison-COLL-maison 3-avoir-ACC-RDB 3-grenier 

  ʻChaque maison a un grenier.ʼ 

5.8. Autres déterminants 

Dans cette catégorie, nous avons les morphèmes : –cee ʻautreʼ, –man ʻtelʼ, hání ʻaucunʼ et -

ool- ʻseulʼ. 

5.8.1. Le morphème C–cee ʻautreʼ 

Le morphème d’indéfini C–cee signifie en français ʻun autre, un certainʼ et s’accorde en 

classe nominale avec le nom qu’il détermine. 

(101)  a.  bu-caañen b-e-m-b-ow be-fut-aa-fut 

  5-poissons 5-REL-EPE-5-LOC2 5-pourrir-ACC-RDB 

  

  ø-wúfání-ám be-cee 

  2SG-donner.TAM-1OSG 5-autre 

  ʻCes poissons sont pourris, donne-moi d’autres.ʼ 

 

 b.  haa-nakan he-cee ø-ñaakan-ool na-a-rees 

  7-jour 7-autre 1-mère-POSS3SG NAR-3SG-repartir 

   

  ti sí-fááf-óól  

  chez 4-parent-POSS3SG  

  ʻUn beau jour, sa mère repartit chez ses parents.ʼ 

 

 c.  afu-u-ñoho-w-aa b-o he-cee haa-nakan 

  FUT-1PL-aller-EPE-ACC 15-PRO 7-autre 7-jour 

 ʻNous allons y repartir un autre jour.ʼ 

5.8.2. Le morphème C–man et kaari ʻtelʼ 

Le morphème d’indéfini C–man s’emploie pour exprimer une quantité qu’on ne peut pas ou 

on ne veut pas préciser. Il correspond en français à ʻtel(le)s, tantʼ et s’accorde en classe 

nominale avec le nom qu’il détermine. Il ne s’emploie qu’avec les humains. 

(102)  a.  m-eti ø-an a-man ná-á-kúb-é 

  6-de 1-personne 1-telle NAR-3SG-parler-TAM 

  ʻC’est de telle personne dont il a parlé.ʼ 
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 b.  ø-an a-man á-céy-í he-juk-ool 

  1-personne 1-telle 3SG-venir-CTP 7-voir-O3SG 

  ʻC’est tel qui est venu le voir.ʼ 

   

 c.  a-kambaani a-man á-yíní-yíní he-ciiy 

  1-garçon 1-tel 3SG-pouvoir-ACC 7-danser 

  ʻTel garçon sait danser.ʼ 

kaari est employé lorsqu’on ne veut pas désigner la personne. On utilise un langage codé pour 

calomnier une personne. Il est toujours invariable et se place avant le nom. 

 

(103)  a.  mete kaari (kúm) na-a-yemyo ti jáá-kúb 

  de tel (même) NAR-3SG-être.entrain de 11-parler 

  ʻC’est de telle personne qu’il est en train de parler.ʼ 

 

 b.  kaari á-céy-í he-juk-ool 

  tel 3SG-venir-CTP 7-voir-O3SG 

  ʻC’est telle personne qui est venue le voir.ʼ 

 

5.8.3. Le morphème hání ʻaucunʼ 

Le morphème hání du passé est aussi utilisé dans des constructions négatives pour insister sur 

la chose. Il se traduit en français par ʻaucunʼ, ne marque pas l’accord en classe nominale mais 

reste invariable. 

(104)  a.  hání a-ñii ø-oonool a-taak-ut e-kisamen-w-ool 

  aucun 1-enfant 1-un 3SG-réussir-NEG 3-examen-EPE-POSS3SG 

 ʻAucun des élèves n’a réussi à l’examen.ʼ 

 

 b.  bututta háá-tíínánt, ú-siw-út hání bá-hámbánání 

  milieu 7-nuit 2PL-entendre-NEG aucun 5-bruit 

 ʻAu milieu de la nuit, on n’entendit aucun bruit.ʼ 

 

 c.  ná-á-yínén-óól hání ká-tííkóór 

  NAR-3SG-croire-POSS3SG aucun 9-hésitation 

 ʻCroyez-le sans aucune hésitation.ʼ 

5.8.4. Le morphème inlool- ʻseulʼ 

Le morphème inlool- sert aussi à marquer l’indéfini et correspond en français à ʻseul(e)s)ʼ. On 

le forme en suffixant le morphème inlool- aux indices d’objet. Il est suivi des morphèmes 

d’objet qui lui sont suffixés lorsque le déterminant est un nom d’humain. Mais, quand le 

déterminant est un non humain, la forme C-O lui est suffixée. 
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iñji inloolam ʻmoi seulʼ 

aaye inlooli ʻtoi seulʼ 

acina inloolool ʻ lui seulʼ 

una inlooluna ʻnous seuls (INCL)ʼ 

uni inlooluni ʻnous seuls (EXCL)ʼ 

alu inloolalu ʻvous seulsʼ 

buko inlooliil ʻeux seulsʼ 

Tableau 31 : Morphème inlool- ʻseul (e)sʼ 

 

(105)  a.  Abo inloolool acine naañiinool 

  Abo inlool-ool a-cin-e ni a-ñii-ool 

  Abo seule-03SG 3SG-habiter-TAM avec 1-enfant-POSS3SG 

 ʻAbo vit seule avec son enfant.ʼ 

 

 b.  báká-wúy-óól inlool-iil ká-míí-y-é 

  2-ami-POSS3PL seul-03PL 3PL-savoir-EPE-TAM 

  

  na-a-taak-aa-tak h-ar 

  NAR-3SG-avoir-ACC-RDB 7-grosesse 

  ʻSeules ses amies savaient qu’elle était enceinte.ʼ 

 

 c.  e-buuk y-ow inlool-iil ka-y-eem bá-hándúwá 

  2-enfant 2-DEF seul-03PL 3PL-EPE-COP 5-maison 

 ʻLes enfants sont seuls à la maison sans leur maman.ʼ 

 

(106)  a.  sí-sáájí s-ow sé-túún-áá-túúnó inlool-s-o 

  4-mouton 4-DEF 4-rentrer-ACC-RDB seul-4-PRO 

 ʻLes moutons sont arrivés seuls.ʼ 

 

 b.  y-een y-ow é-kúúñá y-ow e-wojal-aa-wojal 

  3-chien 3-DEF 3-malade 3-DEF 3-nager-ACC-RDB 

   

  inlool-y-o  

  seul-3-PRO  

  ʻLe chien malade a nagé seul.ʼ 

On peut aussi employer baabaale à la place du morphème inlool- suivi des indices d’objet des 

humains ou de la marque C-0 pour les non humains.  

(107)  a-kaayoola ø-ow baabaale a-li-e 

 1-étranger 1-DEF seul 3SG-manger-TAM 

ʻC’est seul l’étranger qui a mangé.ʼ 
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5.9. Pronoms 

Dans cette rubrique, nous avons les pronoms C-O, les pronoms personnels et les pronoms 

présentatifs. 

5.9.1. Le pronom C-O 

Dans le discours, le pronom C-O remplace un nom dont il prend la marque de classe. 

Lorsqu’il est employé avec les marques de classe 1 et 2, il correspond aux délocutifs. 

(108)  a.  á-wúj-áá wúj ti ka-ramba 

  3SG-aller-ACC-RDB aux 9-champs 

 ʻIl est allé aux champs.ʼ 

   

  b-o ná-á-wúj-é  

  15-PRO NAR-3SG-partir-TAM  

  ʻC’est là-bas qu’il est parti.ʼ 

 

 b.  a-li-aa-li é-rúútó y-ow 

  3SG-manger-ACC-RDB 3-mangue 3-DEF 

 ʻIl a mangé la mangue.ʼ 

   

  y-o na-a-li-e 

  3-PRO NAR-3SG-manger-ACC 

  ʻC’est elle (la mangue) qu’elle a mangée.ʼ 

 

 c.  a-hint-aa-hinto ti ka-bassa k-ow 

  3SG-se.coucher-ACC-RDB sur 9-natte 9-DEF 

  ʻElle s’est couchée sur la natte.ʼ 

   

  ti k-o na-a-hinto-e 

  sur 9-PRO NAR-3SG-se.coucher-TAM 

  ʻC’est sur elle (la natte) qu’elle s’est couchée.ʼ 

 

5.9.2. Les pronoms personnels 

Dans les pronoms personnels, nous retrouvons les élocutifs, les allocutifs et les substituts 

d’une part, et d’autre part, les délocutifs. 

• Élocutifs et allocutifs 

Les élocutifs et les allocutifs se trouvent en début d’énoncé et assument la fonction de topique 

ou de focus. Ils sont invariables c’est-à-dire qu’ils ne s’accordent pas avec le nom, tandis que 

les substitutifs s’accordent. Comme dans la plupart des langues jóola, nous avons deux formes 

pour le pluriel à l’élocutif : l’inclusif et l’exclusif. Ce dernier est employé, quand 
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l’interlocuteur est exclu de la situation de communication, tandis que nous avons l’inclusif, 

quand il en fait partie. 

Pronoms personnels Singulier Pluriel 

élocutifs 1ère personne iñji ʻmoiʼ una ʻnous (INCL)ʼ 

uni ʻnous (EXCL)ʼ 

allocutifs 2ème personne aaye ʻtoiʼ alu ʻvousʼ 

substitutifs 3ème personne acina ʻlui, elleʼ buko ʻeux, ellesʼ 

Tableau 32 : Pronoms personnels 

(109)  a.  iñji ø-maabe-ut ø-feet y-ow 

  moi 1SG-assister-NEG 3-fête 3-DEF 

  ʻMoi, je n’ai pas assisté à la fête.ʼ 

 

 b.  alu ne-li-aa-li sí-rúútó s-ow 

  vous 2PL-manger-ACC-RDB 4-mangue 4-DEF 

  ʻVous, vous avez mangé les mangues.ʼ 

 

 c.  buk-o ka-huwen-e h-aŋk h-ow 

  2-eux 3PL-balayer-TAM 7-cour 7-DEF 

  ʻCe sont elles, qui ont balayé la cour.ʼ 

Les pronoms personnels peuvent apparaître seuls et peuvent être suivis d’un nom ou d’un 

adjectif pour indiquer respectivement la profession et la position. 

(110)  a.  ø-ai a-baŋk-e hu-juŋkut h-ow ? iñji 

  1-qui 3SG-fermer-TAM 7-porte 7-DEF moi 

  ʻQui a fermé la porte ?ʼ ʻmoiʼ 

 

 b.  Solo acina a-jambaala 

  Solo lui 1-pêcheur 

  ʻSolo, lui est un pêcheur.ʼ 

 

 c.  iñji á-tíkkú 

  moi 1-premier 

  ʻJe suis le premier.ʼ 

 

• Délocutifs 

Pour marquer le délocutif en kunoofaay, on emploie les morphèmes –o et –cina qui sont 

toujours suffixés au préfixe de classe du nom qu’ils remplacent (C-o et C-cina). 

(111)  a.  m-eti a-cina (Ñakaasi) ní-ŋ-kúb-é 

  6-de 1-lui Niakassy NAR-EPE-parler-TAM 

  ʻC’est de lui (Niakassy) que je parle.ʼ 

 

 b.  bak-aal beke-cina ké-túún-áá-túúnó 

  2-femme 2-elles 3PL-arriver-ACC-RDB 

  ʻCes femmes-là sont arrivées.ʼ 
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 c.  sí-rúútó s-ow s-o se-cina se-li-ee-li 

  4-mangue 4-DEF 4-PRO 4-PRO 4-manger-PSF-RDB 

  ʻCes mangues-là, elles ont été mangées.ʼ 

 

 d.  se-cina (sí-rúútó s-ow) e-kaayoola y-ow 

  4-PRO (4-mangue 4-DEF) 2-étranger 2-DEF 

   

  ni-ŋ-ka-li-e  

  NAR-EPE-3PL-manger-TAM  

  ʻCe sont elles (les mangues) que les étrangers ont mangé.ʼ 

 

Classes  Délocutifs 

C-o C-kina 

1. a- ~ ø- Humains oo a-kina 

2. bu- ~ 

baka-~ 

e- ~ 

si- ~ 

ñi-~ 

u- 

buk-o 

buk-o 

buk-o 

buk-o 

buk-o 

buk-o 

be-kina 

be-kina 

be-kina 

se-kina 

ñe-kina 

we-kina 

3. e- ~ y- Non Humains y-o ye-kina 

4. si- s-o se-kina 

5. bu- ~ ba- b-o be-kina 

6. mu-~ ma(a)- m-o me-kina 

7. ji- j-o je-kina 

8. hu- h-o he-kina 

9. ku- k-o ke-kina 

10. ka(a)- k-o ke-kina 

11. u- w-o we-kina 

12. ñi-~ ñu- ñ-o ñe-kina 

13. ti- t-o te-kina 

14. di- d-o de-kina 

15. bi- b-o be-cina 

16. li- l-o le-kina 

17. ni-   

Tableau 33 : Délocutifs 

 

5.9.3. Les pronoms présentatifs 

Le pronom présentatif est employé pour montrer la localisation d’un constituant et il est suivi 

de la copule. Cette dernière comporte une consonne nasale qui est homorganique à celle 

qu’elle précède. 
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kunoofaay français 

iñji omme ʻme voiciʼ 

aaye ommu ʻte voiciʼ 

acina omme ʻle voiciʼ 

una bukoŋke ʻnous voiciʼ (INCL) 

uni bukoŋke ʻnous voiciʼ (EXCL) 

alu bukoŋke ʻvous voiciʼ 

buko bukoŋke ʻles voiciʼ 

Tableau 34 : Pronoms présentatifs 

Conclusion 

Ce chapitre consacré au système nominal nous a permis d’étudier le nom, les classes 

nominales et les différents déterminants du nom. Ces derniers s’accordent en marque de 

classe avec le nom qu’ils accompagnent. La détermination est construite dans l’ordre 

déterminé et déterminant. Dans le cas où nous avons plusieurs déterminants, celui qui suit le 

nom est le plus caractéristique. La plupart des déterminants ne sont pas suffixés au nom tandis 

que d’autres peuvent être suffixés au nom c’est le cas du possessif. 

-nom+qualificatif e-caañeen y-intiinu ʻ petit poissonʼ 

-nom+numéral e-caañeen y-oonool ʻun poissonʼ 

 e-caañeen é-súbbíánú ʻun deuxième poissonʼ 

-nom+démonstratif e-caañeen y-eñye ʻce poisson-ciʼ 

 e-caañeen y-eñyow ʻce poisson-làʼ 

 e-caañeen y-eñya ʻce poisson-là-basʼ 

 e-caañeen y-ecina ʻle poisson en questionʼ 

 e-caañeen y-ow iñye ʻvoici le poisson 

-nom +défini e-caañeen y-ow ʻle poissonʼ 

-nom +possessif e-caañeen-am ʻmon poissonʼ 

-nom+interrogatif e-caañeen y-ai ʻquel poissonʼ 

-nom+indéfini e-caañeen e-cee ʻun autre poissonʼ 

e-caañeen e-man ʻtel poissonʼ 

-nom+pronom+verbe e-caañeen y-o naalie ʻC’est le poisson qu’il a mangéʼ 

-nom+qualificatif +démonstratif e-caañeen y-intiinu eñyow ʻce petit poissonʼ 

-nom+numéral+interrogatif e-caañeen y-oonol y-ai ʻquel unique poisson ?ʼ 

-nom+qualificatif+indéfini e-caañeen y-intiinu e-cee ʻun autre petit poissonʼ 
 



 

 

Déterminants 

 

Classes 

Noms Gloses CON Adjectifs 

dérivés 

NUM Démonstratifs PRO sujet quel autre 

   CAR ORD DEM1 DEM2 DEM3 

1 a- ~ø ø-an personne ø-eti ø-e- ø- ø-a a-ŋe a-ŋow a-ŋa oo a- ø-ai a-cee 

2 bak(a)- bak-an personnes bek-eti buk-e- baka- baka- bak-eŋke bek-eŋkow bek-eŋka buk-o ka- bak-ai bake-cee 

bu- ~ bu-niila tisserands bek-eti buk-e- baka- baka- bak-eŋke bek-eŋkow bek-eŋka buk-o ka- bak-ai bake-cee 

e-~ é-tíbááb Blancs bek-eti buk-e- baka- baka- bak-eŋke bek-eŋkow bek-eŋka buk-o ka- bak-ai bake-cee 

si- si-ñaakan mamans bek-eti buk-e- baka- baka- bak-eŋke bek-eŋkow bek-eŋka buk-o ka- bak-ai bake-cee 

ñi- ñí-hallum vieillards bek-eti buk-e- baka- baka- bak-eŋke bek-eŋkow bek-eŋka buk-o ka- bak-ai bake-cee 

3 e-~ y- e-kun cou y-eti y-e- y- y-a y-eñye y-eñyow y-eñya y-o e- y-ai ye-cee 

4 si- si-kun cous s-eti s-e- s- s-a s-eñse s-eñsow s-eñsa s-o si- s-ai se-cee 

5 bu- ~ ba- bu-báar arbre b-eti b-e- b- b-a b-embe b-embow b-emba b-o bv- b-ai be-cee 

6 mu-~ 

ma(a)- 

mu-báar arbres m-eti m-e- mu- ma- m-emme m-emmow m-emma m-o mv- m-ai me-cee 

7 hu- hu-roŋgol nuque h-eti h-e- h- ha- h-eŋhe h-eŋhow h-eŋha h-o hu- h-ai he-cee 

8 ku- ku-roŋgol nuques k-eti k-e- ku- ka- k-eŋke k-eŋkow k-eŋka k-o ku- k-ai ke-cee 

9 ka(a)- kaa-ñíŋ dent k-eti k-e- k- ka- k-eŋke k-eŋkow k-eŋka k-o ku- k-ai ke-cee 

10 u-~w- u-ñíŋ dents w-eti w-e- wu- wa- w-eñwe w-eñwow w-eñwa w-o u- w-ai we-cee 

11 ji- ji-piliŋg poulain j-eti j-e- j- ja- j-eñje j-eñjow j-eñja j-o ji- j-ai je-cee 

12 ñi- ~ñu- ñu-kul deuil ñ-eti ñ-e- ñ- ña- ñ-eññe ñ-eññow ñ-eñña ñ-o ñi- ñ-ai ñe-cee 

13 ti- t-in endroit 

(vague) 

t-eti t-e- t- ta- t-ente t-entow t-enta t-o ti- t-ai te-cee 

14 di- d-in endroit (à 

l’intérieur) 

d-eti  d- da- d-ende d-endow d-enda d-o di- d-ai de-cee 

15 bi- b-in endroit 

(quelconqu

e) 

b-eti  b- ba- b-embe b-embow b-emba b-o bi- b-ai  be-cee 

16 li- l-in endroit 

(précis)  

l-eti  l- l- l-e l-ow l-iba l-o li- l-ai le-cee 

17 ni- n-in (moment 

passé) 

           

Tableau 35 : Tableau récapitulatif des déterminants du nom 
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6. SYSTÈME VERBAL 

Le verbe est un constituant qui assume la fonction de prédicat. Il est formé à partir du thème 

auquel on peut adjoindre un ou des morphèmes verbaux. Dans cette rubrique, nous avons les 

formes verbales simples, les extensions verbales, le verbe conjugué et les formes verbales 

analytiques que sont constituées des auxiliaires et des semi-auxiliaires. 

6.1. Formes verbales simples 

Dans cette partie qui concerne les formes verbales simples, nous allons étudier les formes de 

citations du verbe, la structure du thème verbal, le verbe conjugué avec les indices de sujet et 

d’objet. Nous allons faire l’inventaire des différents prédicats verbaux que nous retrouvons 

dans cette langue et l’organisation du système verbal où nous aurons le temps, l’aspect et le 

mode. 

6.1.1. Formes de citations du verbe 

Les verbes sont des mots auxquels sont préfixées les marques de classe, suivies des thèmes 

verbaux dont les suffixes peuvent être des formes des extensions verbales. Il faut souligner 

que dans la formation du verbe, nous avons la classe ji- qui peut être écrite avec la voyelle 

longue -aa (jaa-). 

Préfixe de classe Thème Verbe Traduction 

hu- -ŋíílú hé-ŋíílú ʻse moucherʼ 

-iik h-iik ʻpréparer (la nourriture)ʼ 

kaa- -háámúl káá-háámúl ʻbâillerʼ  

ka- -wojal ka-wojal ʻgratter, raclerʼ 

bu- -gooy ba-gooy ʻêtre paresseuxʼ 

-rótóól bú-rótóól ʻse disputerʼ 

ja- -mbaal ja-mbaal pêcherʼ 

jaa- -heb jaa-heb ʻrireʼ 

Tableau 36 : Formes de citations du verbe 

 

6.1.2. Structure du thème 

Le thème verbal est un morphème qui peut être formé de ces différentes structures syllabiques 

que sont : CV, CVV(C), VNCVVC, CVVCV, CV(V)CVC, CV(C)CVCV(C). 

Le type CV he-li ʻmangerʼ 

Le type CVV(C) bá-jíí ʻêtre froidʼ 

ba-hiit ʻêtre blancʼ 

bu-yook ʻpuiser (de l’eau)ʼ 

Le type CVC bu-lok ʻtravaillerʼ 

hu-yum ʻchasserʼ 
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Le type VNCVVC ja-mbuut ʻpêcher à la ligneʼ 

ja-mbaal ʻpêcher au filetʼ 

Le type CVVCV hé-yíínú ʻs’évanouirʼ 

bú-láání ʻboireʼ 

hé-ŋíílú ʻse moucherʼ 

Le type CV(V)CVC káá-háámúl ʻbâillerʼ  

 kaa-suuŋut ʻronflerʼ 

Le type CV(V)CVCV(V)CV kaa-desine ʻdessinerʼ 

 he-nokosoolo ʻs’enduireʼ 

 kaa-neenuwan ʻchercher des fagotsʼ 

Le type CV(V)CV(CV)NCV hé-rúndú ʻcracherʼ 

kaa-sisindi ʻêtre fuméʼ 

6.2. Extensions verbales 

Dans les extensions verbales, le suffixe se combine au thème et change les propriétés 

syntaxiques des verbes. Ce thème, qui est pour la plupart du temps verbal, peut dans certains 

cas être nominal. En kunoofaay, nous avons des suffixes qui peuvent d’une part avoir les 

mêmes préfixes de classe que la forme verbale ou nominale de départ à l’infinitif, et d’une 

part, ils peuvent avoir des préfixes de classe différents. 

Suffixes dérivatifs 

-an causatif 

-anan modificatif 

-oolo réfléchi 

-óól réciproque, coparticipation et moyen 

-o moyen 

-ee passif 

-i mouvement centripète 

-ín inversif 

-áátí négatif 

-áálí anticipatif 

-et ʻêtre en qualité deʼ 

-al répétitif 

Tableau 37 : Dérivatifs verbaux 

 

6.2.1. -an: causatif 

Le dérivatif -an est l'un des plus usités dans la langue. Il a une valeur de causatif et peut être 

suffixé à plusieurs types de verbe. Quand il est employé avec un verbe intransitif, ce dernier 

devient transitif, et lorsqu’on l’emploie avec un verbe transitif, ce dernier devient ditransitif. Il 

peut s’adjoindre à des verbes d’action, d’état et de mouvement, à des verbo-adjectifs. Il 

s’emploie avec la marque de classe ka(a)- (voir chapitre 7.6.1.1.2. à la page 173). 
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• les verbes d’action 

kaa-koohen ʻdormirʼ kaa-koohen-an ʻendormirʼ 

ká-lúmmén ʻplongerʼ ká-lúmmén-án ʻfaire plongerʼ 

ka-goren ʻremuerʼ ka-goren-an ʻfaire remuerʼ 

ka-hommen ʻrassemblerʼ ka-hommen-an ʻfaire rassemblerʼ 

ka-lekoor ʻapprendreʼ ka-lekoor-an ʻenseignerʼ 

ka-tuken ʻattacher, nouerʼ ka-tuken-an ʻrattacherʼ 

kaa-hen ʻbrouterʼ kaa-hen-an ʻfaire brouterʼ 

káá-púmbén ʻfusillerʼ káá-púmbén-án ʻfaire fusillerʼ 

káá-hémmúndénóól ʻnivelerʼ káá-hémmúndénóól-án ʻfaire nivelerʼ 

kaa-huuhen ʻbalayerʼ kaa-huuhen-an ʻfaire balayerʼ 

• les verbes d’état 

he-huulu ʻêtre videʼ kaa-huul-an ʻviderʼ 

he-yayu ʻêtre secʼ ka-yay-an ʻsécherʼ 

he-caajo ʻêtre rempliʼ kaa-caaj-an ʻremplirʼ 

bá-bólí ʻêtre chaudʼ ká-bólí-án ʻréchaufferʼ 

ba-jonlen ʻêtre droitʼ ka-jonlen-an ʻrendre droit’ 

• certains verbes de mouvement 

kaa-riiben ʻsuivreʼ kaa-riiben-an ʻpister, guetterʼ 

bu-nako ʻentrerʼ ka-nak-an ʻfaire entrerʼ 

• les verbo-adjectifs 

On peut aussi adjoindre ce suffixe à un thème d’adjectifs qualificatifs. 

bá-júŋk ʻêtre rougeʼ káá-júŋk-án ʻrendre rougeʼ 

ba-hiit ʻêtre blancʼ kaa-hiit-an ʻrendre blancʼ 

bá-mákkí ʻêtre grandʼ ká-mákkí-án ʻagrandirʼ 

bá-hémóól ʻêtre petitʼ ká-hémóól-án ʻrétrécirʼ 

bá-wállí ʻêtre beauʼ ká-wállí-án ʻembellirʼ 

• certains verbes transitifs 

he-rendu ʻflotterʼ ka-rend-an ʻfaire flotterʼ 

he-siitu ʻdétester, haïrʼ kaa-siit-an ʻfaire manger à sa faimʼ 

hé-hálú ʻsortirʼ ká-hál-án ʻdivorcer, faire sortirʼ 

hé-hítú ʻvolerʼ káá-hít-án ʻfaire volerʼ 

kaa-naanen ʻenduireʼ kaa-naanen-an ʻfaire enduireʼ 

bú-láání ʻboireʼ káá-láán-án ʻfaire boireʼ 

 

6.2.2. –oolo : réfléchi 

Le suffixe –oolo est employé avec des bases verbales pour exprimer le réfléchi. Dans cette 

forme, le verbe transitif devient intransitif et le sujet exerce l’action sur lui-même. Il peut 

exprimer un mouvement, une action, un changement d’état ou de position ou une activité 

d’esprit. 
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he-faabu ʻétranglerʼ he-faab-oolo ʻs’étranglerʼ 

he-muku ʻtuerʼ he-muk-oolo ʻse tuerʼ 

he-salu ʻlouerʼ he-sal-oolo ʻse vanterʼ 

hé-júúmú ʻblesserʼ hé-júúm-óóló ʻse blesserʼ 

he-joku ʻattraperʼ he-jok-oolo ʻse retenir, s’abstenirʼ 

he-wasu ʻfaireʼ he-was-oolo ʻse faire quelque choseʼ 

ka-remben ʻmettre au-dessusʼ he-remben-oolo ʻse garnir des perlesʼ 

ka-nokos ʻenduireʼ he-nokos-oolo ʻs’enduireʼ 

ká-rúŋúl ʻretournerʼ hé-rúŋúl-óóló ʻse retournerʼ 

ka-foŋot ʻplier, froisserʼ he-foŋot-oolo ʻse froisserʼ 

káá-yékínán ʻsoulager une personneʼ hé-yékínán-óóló ʻse reposerʼ 

bá-láffí ʻaimerʼ hé-láffí-w-óóló ʻs’aimerʼ 

 

6.2.3. –óól : réciproque, pluriactionnalité et moyen 

Le suffixe –óól est employé pour exprimer une action réciproque et une pluriactionnalité. 

C’est ainsi que le verbe qui était transitif au départ devient intransitif. Il est +ATR et transmet 

son trait à la base verbale. 

• réciproque  

Le suffixe est employé lorsque deux agents effectuent une action réciproque. 

he-sabu ʻfrapperʼ bú-sábál-óól ʻse donner des coups de poing 

mutuellementʼ 

he-baalu ʻpardonnerʼ bú-báál-óól ʻse pardonner mutuellementʼ 

he-heeku ʻnier, convaincreʼ bú-héék-óól ʻse quereller, discuter 

mutuellementʼ 

he-katu ʻabandonner, céder’ bú-kátín-óól ʻprendre congé, faire ses adieux 

mutuellement ʼ 

káá-háñjín ʻséparer des gensʼ káá-háñjín-óól ʻse séparer mutuellementʼ 

bá-láffí ʻaimerʼ bá-láffí-w-óól ʻs’aimer mutuellementʼ 

 

• pluriactionnalité 

Le morphème –óól s’emploie pour indiquer la pluriactionnalité ou la coparticipation A. C. 

Bassène (2007 : 68) : Cette dernière permet d’exprimer la coopération ou la pluralité de 

participants c’est-à-dire la participation de plusieurs personnes dans une action. Dans certains 

cas, elle montre que l’action présentée par le verbe est faite plusieurs fois. 

ka-hommen ʻrassemblerʼ bú-hómmén-óól ʻse rassemblerʼ 

ka-ñahan ʻretournerʼ bú-ñáhán-óól ʻse querellerʼ 

ka-katan ʻlaisser tomberʼ bú-kátín-óól ʻse séparerʼ 

he-ñoosu ʻnier, démentirʼ bú-ñóós-óól ʻdiscuterʼ 

he-kaayu ʻmarcherʼ bú-kááy-óól ʻmarcher ensembleʼ 

he-teyu ʻcourirʼ ká-tów-óól ʻpoursuivre, chasserʼ 

Certains verbes construits avec les morphèmes –oor et –ool peuvent être employés avec les 

morphèmes –oolo et –an pour former différentes bases verbales. 
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ká-tííkóór ʻpenserʼ ká-tííkóór-óóló ʻrêver de soi-même, penser 

à soi-mêmeʼ 

kaa-kaaool ʻvoyagerʼ kaa-kaayool-an ʻfaire voyager, faire bougerʼ 

káá-yííbóór ʻ(se) balancerʼ káá-yííbóór-án ʻfaire balancerʼ 

káá-tííkóór ʻpenser, réfléchirʼ káá-tííkóór-án ʻfaire réfléchirʼ 

bú-róótóól ʻse quereller, se disputerʼ káá-róótóól-án ʻprovoquer quelqu’unʼ 

bú-hémóól ʻse rencontrerʼ káá-hémóól-án ʻfaire rencontrer des 

personnesʼ 

bú-táákóól ʻse battreʼ ká-táákóól-án ʻse battre avec quelqu’unʼ 

6.2.4.  –o : moyen 

Le morphème –o est suffixé à la base verbale pour lui donner un sens intransitif et exprime 

des valeurs moyennes. 

he-wasu ʻfaireʼ he-was-o ʻs’habillerʼ 

he-simu ʻattacher le pagne à quelqu’unʼ he-sim-o ʻs’attacher le pagneʼ 

hé-bújú ʻgâterʼ hé-búj-ó ʻêtre pourri, gâtéʼ 

he-fiitu ʻcouperʼ he-fiit-o ʻêtre coupéʼ 

he-rontu ʻdéracinerʼ he-ront-o ʻêtre déracinéʼ 

he-bapu ʻappuyerʼ he-bap-o ʻêtre appuyéʼ 

he-humu ʻécraserʼ he-hum-o ʻêtre écraséʼ 

he-niisu ʻverserʼ he-niis-o ʻêtre verséʼ 

he-niiku ʻmesurerʼ he-niik-o ʻessayerʼ 

he-saagu ʻappuyerʼ he-saag-o ʻêtre appuyéʼ 

Il y a beaucoup de verbes avec le morphème –o qui s’emploient seuls, nous avons cité 

quelques-uns ci-dessous. 

ba-haaño ʻjouer, s’amuserʼ he-yeneeno ʻrester, demeurerʼ 

ba-soŋo ʻêtre stupide, bêteʼ he-saaho ʻêtre patientʼ 

ba-rebujo ʻêtre mouʼ he-buubo ʻ être timideʼ 

ba-copo ʻêtre intelligentʼ he-sujo ʻêtre troubléʼ 

bu-nako ʻaccoucherʼ he-yiiŋo ʻrépondreʼ 

he-reŋko ʻtirer une cordeʼ he-siiŋo ʻdéfendreʼ 

he-tarabaso ʻglisserʼ   

Le suffixe –o est aussi employé comme dérivatif au réfléchi quand le sujet lui-même fait ou 

subit l’action. 

he-ñaw ʻlaverʼ he-ñaw-o ʻse laverʼ 

he-jisu ʻdéchirerʼ he-jis-o ʻse déchirerʼ 

he-yaaju ʻappuyer contreʼ he-yaaj-o ʻs’appuyer contreʼ 

hé-tíŋkú ʻdamer, dallerʼ hé-tíŋk-ó ʻs’inclinerʼ 

he-wasu ʻhabiller, vêtirʼ he-was-o ʻs’habiller, se vêtirʼ 

ka-merek ʻraserʼ he-merek-o ʻse raserʼ 

Des verbes intransitifs qui ont comme suffixe le morphème –o et comme préfixe le morphème 

he- forment leur accusatif en ayant comme préfixe ka(a)- et comme suffixe –an au transitif. 
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he-ñut-o ʻs’accroupirʼ ka-ñut-an ʻaccroupirʼ 

he-ñeeh-o ʻse courber, se pencherʼ kaa-ñeeh-an ʻcourber, pencherʼ 

he-siiñ-o ʻs’arrêter, se tenir deboutʼ kaa-siñ-an ʻse tenir deboutʼ 

 

6.2.5.  -ee: passif ʻêtre de nature, caractérisé parʼ 

-ee est un dérivatif verbal qui peut être suffixé à la base verbale pour lui donner une nouvelle 

valeur de : ʻêtre caractérisé parʼ, ou ʻêtre de la nature deʼ pour exprimer un passif. De ce fait, 

la base verbale qui était transitive devient avec l’adjonction du morphème –ee, intransitive. 

he-li ʻmangerʼ he-li-ee ʻêtre mangéʼ 

he-muku ʻtuerʼ he-muku-ee ʻêtre tuéʼ 

he-juku ʻvoirʼ he-juku-ee ʻêtre vuʼ 

he-sabu ʻfrapper’ he-sabu-ee ʻêtre frappéʼ 

he-jumu ʻblesserʼ he-jumu-ee ʻêtre blesséʼ 

hé-bíhú ʻventiler, aérerʼ hé-bíhú-éé ʻêtre ventiléʼ 

hé-jóóbí ʻapporter, amenerʼ hé-jóóbí-éé 

 

ʻêtre apportéʼ 

bá-láffí ʻaimerʼ bá-láffí-éé ʻêtre aimé’ 

bi-yah ʻcultiverʼ bi-yah-ee ʻêtre cultivéʼ 

kaa-sissindi ʻfumerʼ kaa-sissindi-ee ʻêtre fuméʼ 

 

6.2.6.  í : mouvement centripète 

Le dérivatif –í +ATR est suffixé à la base verbale transitive pour exprimer un mouvement vers 

le locuteur.  

he-reesu ʻrentrerʼ hé-réés-í ʻvenirʼ 

hé-túúnó ʻarriverʼ hé-túúnó-n-í ʻarriver iciʼ 

hé-hálú ʻsortirʼ hé-hál-í ʻsortir versʼ 

he-ñesu ʻchercherʼ hé-ñés-í ʻchercher pour soi-mêmeʼ 

he-tebu ʻamenerʼ hé-téb-í ʻamener versʼ 

he-joobu ʻprendreʼ hé-jóób-í ʻprendre pour soiʼ 

he-taako ʻavoir, cueillirʼ hé-táák-í ʻcueillir vers soiʼ 

bu-ñoho ʻvenirʼ bú-ñóhó-n-í ʻvenir (dans, à l’intérieur)ʼ 

 

6.2.7. –ín: inversif 

Ce dérivatif +ATR –ín est suffixé à la base verbale qui désigne des actions qui consistent à 

lier des objets, les fermer ou les couvrir. Il transmet non seulement son trait au nouveau verbe 

mais aussi permet de former un verbe dont le sens est contraire à celui du verbe de base. 

he-bonu ʻenterrerʼ ká-bón-ín ʻdéterrerʼ 

he-boonu ʻplierʼ káá-bóón-ín ʻdéplierʼ 

he-buŋu ʻtresserʼ ká-kúŋ-ín ʻdétresserʼ 

he-naawu ʻtresser une cordeʼ ká-nááw-ín ʻdéfaire une cordeʼ 

he-boonu ʻrouler, plierʼ káá-bóón-ín ʻdérouler, déplierʼ 

he-baŋku ʻfermer (une porte)  káá-báŋk-ín ʻouvrir (une porte)ʼ 

he-soofi ʻavoir une corde au couʼ káá-sóóf-ín ʻenlever une corde attachée au couʼ 
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he-baaŋu ʻenfoncer un clouʼ káá-bááŋ-ín ʻdéfoncerʼ 

ka-tukan ʻattacher, nouerʼ ká-túk-ín ʻdétacher, dénouerʼ 

ka-wufan ʻcouvrir, fermerʼ ká-wúf-ín ʻdécouvrir, ouvrirʼ 

ka-kole ʻêtre collantʼ ká-kól-ín ʻdécollerʼ 

ka-neken ʻverrouillerʼ ká-nék-ín ʻdéverrouillerʼ 

6.2.8. –áátí : négation de la sémantique du verbe 

-áátí est un dérivatif qui peut être employé pour former un verbe ou un adjectif. Il est suffixé à 

ces derniers pour leur donner un sens négatif tout en les transmettant son trait +ATR. 

bá-láffí ʻaimerʼ káá-láffí-áátí ʻhaïr, détesterʼ 

ba-nab ʻêtre bonʼ bá-náb-áátí ʻêtre mauvaisʼ 

he-meeŋu ʻêtre abondant, courantʼ káá-mééŋ-áátí ʻêtre peu abondant, rareʼ 

he-taaku ʻobtenirʼ ká-táák-áátí ʻéchouerʼ 

he-saaho ʻêtre patientʼ ká-sááhó-áátí ʻêtre impatientʼ 

he-ñaw ʻlaverʼ ká-ñáw-áátí ʻne pas se laverʼ 

he-yaŋku ʻêtre durʼ bá-yáŋk-áátí ʻêtre mouʼ 

he-ñawo ʻse laverʼ ká-ñáwó-áátí ʻne pas se laverʼ 

ká-tílíŋ ʻêtre chaste, justeʼ ká-tílíŋ-áátí ʻêtre injusteʼ 

kaa-koohen ʻdormirʼ káá-kóóhén-áátí ʻavoir une insomnieʼ 

 

6.2.9. –áálí : anticipatif 

Ce dérivatif verbal -áálí est suffixé au verbe pour lui donner une valeur anticipative c’est-à-

dire ʻfaire quelque chose tôtʼ. 

bu-ñoho ʻretourner, rentrerʼ bú-ñóhó-áálí ʻretourner, rentrer tôt’ 

he-li ʻmangerʼ hé-lí-áálí ʻmanger tôtʼ 

he-luto ʻse leverʼ hé-lútó-áálí ʻse lever tôtʼ 

he-hinto ʻse coucherʼ hé-híntó-áálí ʻse coucher tôtʼ 

he-yoku ʻse fatiguerʼ hé-yók-áálí ʻse fatiguer tôtʼ 

he-laamu ʻavoir sommeilʼ hé-láám-áálí ʻavoir tôt sommeilʼ 

 

6.2.10. –et ʻêtre de qualité deʼ 

Ce morphème est suffixé au thème nominal pour montrer une qualité ou un état. Ce dérivatif 

est l’un des rares qui changent la base nominale en base verbale. 

 

h-ar ʻgrossesseʼ ka-har-et ʻêtre enceinteʼ 

bu-tum ʻboucheʼ ka-tum-et ʻêtre arrogantʼ 

ba-tem ʻpouxʼ ka-tem-at ʻavoir des pouxʼ 

kaa-fool ʻpoussièreʼ ka-fool-at ʻavoir la poussièreʼ 

kaa-joj ʻosʼ ka-joj-at ʻmaigrirʼ 

 

6.2.11. –al ʻrépétitifʼ 

Le morphème –al est suffixé au thème verbal pour exprimer des actions faites de manière 

répétée. 
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he-fiitu ʻcouperʼ ka-fiit-al ʻdécouperʼ 

he-noh ʻtomberʼ ka-noh-al ʻtomber de manière répétéeʼ 

he-li ʻmangerʼ ka-li-al ʻmanger de manière répétéeʼ 

hé-yíyó ʻse réveillerʼ ká-yíy-ál ʻréveillerʼ 

he-humu ʻbroyer, casserʼ ka-hum-al ʻdécortiquer les arachidesʼ 

 

6.2.12. Combinaisons de suffixes d’extension 

Deux suffixes de la dérivation verbale peuvent se combiner à la base verbale pour former un 

verbe. L’anticipatif –áálí est celui qui est le plus compatible pour la combinaison, car nous 

pouvons l’avoir avec le causatif, le réfléchi, le réciproque, l’inversif et le directionnel. En 

kunoofaay, nous pouvons les combiner comme dans les exemples ci-dessous : 

• causatif + anticipatif 

Le morphème du causatif –an et celui de l’anticipatif –áálí ne peuvent apparaître que dans 

l’ordre que nous avons dans les exemples ci-dessous. –áálí transmet son trait +ATR au verbe. 

bu-sulo ʻmonterʼ ká-súl-án-áálí ʻfaire monterʼ 

bú-láání ʻboireʼ ká-láán-án-áálí ʻfaire boireʼ 

he-li ʻmangerʼ ká-lí-án-áálí ʻfaire mangerʼ 

hé-hálú ʻsortirʼ ká-hál-én-áálí ʻdivorcer, faire sortirʼ 

• causatif + causatif 

Certains verbes peuvent s’adjoindre à la double suffixation de –an (-anan) pour former des 

verbes transitifs causatifs ou ditransitifs. Ce double emploi introduit la répétition d’une action, 

le rôle d’augmentatif, de diminutif de la taille, de l’intensité et du déplacement. 

he-ciiy ʻdanserʼ ka-ciiy-anan ʻfaire danser un peuʼ 

bá-mákkí ʻêtre grosʼ káá-mákkí-ánán ʻrendre plus grosʼ 

bá-wállí ʻêtre beauʼ ká-wállí-ánán ʻretoucher pour embellirʼ 

he-tuso ʻse déplacerʼ ka-tus-anan ʻfaire déplacerʼ 

• causatif + commutatif 

Les morphèmes du causatif et du commutatif peuvent s’adjoindre pour exprimer une action 

qui se fait de manière commutative. Le morphème -óol transmet son trait +ATR à l’ensemble 

du verbe. 

he-ciiy ʻdanserʼ ká-cííy-án-óól ʻfaire danser ensembleʼ 

he-tebu ʻporterʼ bú-téb-án-óól ʻsoulever ensembleʼ 

bu-nako ʻentrerʼ ká-nák-án-óól ʻfaire entrer ensembleʼ 

• causatif + réciproque 

Le dérivatif –ool du réciproque peut se combiner à un verbe du causatif pour exprimer une 

action qui s’opère l’un sur l’autre. Dans ce cas, nous n’avons pas le morphème –an, mais le 
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préfixe de classe bu- remplace le préfixe de classe de départ, suivi du thème verbal et du 

morphème –óól. 

he-salu ʻlouerʼ bú-sál-óól ʻse louer mutuellementʼ 

he-sibu ʻcouperʼ bú-síb-óól ʻse couper mutuellementʼ 

kaa-yaŋfu ʻpardonnerʼ bú-yáŋfú-w-óól ʻse pardonner mutuellementʼ 

• causatif + réfléchi 

Le dérivatif –an du causatif et celui du réfléchi peuvent se combiner pour monter un 

changement qui s’opère sur soi-même et pour former une base verbale dont le sens peut être 

un augmentatif, un diminutif du verbe de départ ou le sens de ʻse faire, se rendreʼ. 

bá-mákkí ʻêtre grandʼ ká-mákkí-án-óóló ʻs’agrandirʼ 

bá-hémóól ʻêtre petitʼ hé-hémóól-án-óóló ʻse rétrécirʼ 

bá-wállí ʻêtre beauʼ hé-wállí-án-óóló ʻs’embellirʼ 

he-gooyu ʻêtre paresseuxʼ he-gooy-an-oolo ʻse rendre paresseuxʼ 

hé-kúúñú ʻtomber maladeʼ hé-kúúñ-án-óóló ʻse guérirʼ 

kaa-koohen ʻdormirʼ he-koohen-an-oolo ʻse faire endormirʼ 

• causatif + agent 

Les morphèmes -an et –a se combinent toujours avec l’ordre que nous avons dans les 

exemples ci-dessous pour former un nom qui apparaît avec la classe des humains (-a). 

hé-júhú ʻguérirʼ á-júh-án-á ʻguérisseurʼ 

he-teyu ʻconduireʼ a-tey-an-a ʻchauffeurʼ 

ka-lekoor ʻapprendreʼ a-lekoor-an-a ʻenseignantʼ 

• commutatif + agentif 

Dans les combinaisons du commutatif et de l’agentif, nous avons le nom qui est formé de la 

classe (a-) suivie du thème verbal puis du morphème du commutatif. Le morphème -a de 

l’agentif se trouve en position finale. 

he-kaayu ʻpartirʼ a-kaay-ool-a ʻétrangerʼ 

he-taaku ʻprendreʼ á-táák-óól-á ʻbagarreurʼ 

hu-tiik ʻfaire la guerreʼ a-tiik-ool-a ʻennemi en tant de guerreʼ 

• commutatif + directionnel  

On adjoint le commutatif et le directionnel pour former des verbes qui expriment une action 

que les individus font ensemble. Le morphèm 

e –óól qui est suffixé en finale du verbe transmet son trait +ATR à ce dernier. 

hé-túúnó ʻarriverʼ hé-túúnóní-w-óól ʻarriver ensembleʼ 

he-reesu ʻrentrerʼ hé-réésí-w-óól ʻrentrer ensemble ʼ 
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• directionnel + anticipatif 

Le morphème du directionnel –í et celui de l’anticipatif s’adjoignent pour former des verbes 

qui désignent un mouvement qui se fait tôt vers une direction donnée. 

hé-céy ʻvenirʼ hé-céy-í-áálí ʻvenir tôtʼ 

hé-túúnó ʻarriverʼ hé-túúnó-ní-áálí ʻarriver tôtʼ 

he-reesu ʻrentrerʼ hé-réésí-áálí ʻvenir tôtʼ 

• réciproque + anticipatif 

Lorsque le réciproque et l’anticipatif sont combinés, nous avons des verbes qui expriment une 

action qui se fait non seulement de manière réciproque mais qui a eu lieu à l’avance. Les 

morphèmes –óól et –áálí sont respectivement suffixés au verbe et lui transmettent leur trait 

+ATR. 

he-katu ʻabandonner, céderʼ bú-kátín-óól-áálí ʻse prendre congé, faire ses 

adieux tôtʼ 

he-baalu ʻpardonnerʼ bú-báálál-óól-áálí ʻse pardonner tôtʼ 

bá-láffí ʻaimerʼ bá-láffí-óól-áálí ʻs’aimer tôtʼ 

• réfléchi + anticipatif 

Les morphèmes –oolo et –o du réfléchi ne peuvent se combiner que selon l’ordre que nous 

avons dans ces exemples. 

ka-remben ʻmettre au-dessusʼ hé-rémbén-óóló-áálí ʻse garnir des perles plus tôtʼ 

bá-láffí ʻaimerʼ hé-láffí-óóló-áálí ʻs’aimer plus tôtʼ 

he-joku ʻattraperʼ hé-jók-óóló-áálí ‘se retenir, s’abstenir plus tôtʼ 

he-nuju ʻenduireʼ hé-núj-óóló-áálí ʻs’enduireʼ 

he-ñaw ʻlaverʼ hé-ñáw-ó-áálí ʻse laver plus tôtʼ 

he-jisu ʻdéchirerʼ hé-jís-ó-áálí ʻse déchirer plus tôtʼ 

• inversif + anticipatif 

Les morphèmes de l’inversif -ín et de l’anticipatif -áálí ne peuvent se combiner que dans 

l’ordre ci-dessous. 

he-boonu ʻrouler, plierʼ káá-bóón-ín-áálí ʻdérouler, déplier tôtʼ 

ka-neken ʻverrouillerʼ ká-nék-ín-áálí ʻdéverrouiller tôt ʼ 

ka-tukan ʻattacher, nouerʼ ká-túk-ín-áálí ʻdétacher, dénouer tôtʼ 

ka-wufan ʻcouvrir, fermerʼ ká-wúf-ín-áálí ʻdécouvrir, ouvrir tôtʼ 

• inversif + réfléchi 

Avec l’inversif et le réfléchi, nous formons des verbes où le sujet fait l’action sur lui-même. 

Ils peuvent être formés avec la classe ka(a)- et hu-. 

he-soofi ʻavoir une corde au couʼ káá-sóóf-ín-óóló ʻs’enlever seul(e) une corde 

attachée au couʼ 

he-boonu ʻrouler, plierʼ káá-bóón-ín-óóló ʻse dérouler, se déplierʼ 

he-baŋku ʻfermer (une porte)ʼ káá-báŋk-ín-óóló ʻs’ouvrir seul (une porte)ʼ 
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he-boonu ʻplierʼ káá-bóón-ín-óóló ʻse déplier seulʼ 

he-buŋu ʻtresserʼ ká-búŋ-ín-óóló ʻse détresser seulʼ 

he-buŋo ʻ se tresserʼ hé-búŋ-ín-óóló ʻse détresser soi-mêmeʼ 

hé-wúfó ʻretournerʼ hé-wúf-ín-óóló ʻse retournerʼ 

ka-tukan ʻattacher, nouerʼ ká-túk-ín-óóló ʻ se détacher, dénouer seulʼ 

 

• inversif+moyen 

Dans la combinaison de l’inversif et du moyen, on forme des verbes qui expriment des actions 

que le sujet fait sur lui-même à l’aide de quelque chose. Ils apparaissent toujours sur cet ordre 

(ín+o). 

he-baŋku ʻfermerʼ hé-báŋk-ín-ó ʻs’ouvrirʼ 

he-wufo ʻrenverserʼ hé-wúf-ín-ó ʻse découvrirʼ 

ka-buŋu ʻtresserʼ hé-búŋ-ín-ó ʻse détresserʼ 

Dans ce tableau sur la combinaison des extensions, le morphème du passif est celui qui ne 

peut pas être combiné avec un autre. A part le morphème de dérivation nominale –a qui peut 

s’adjoindre à des morphèmes des extensions verbales, tous les autres dérivatifs nominaux 

n’apparaissent pas dans la combinaison des morphèmes. Le tableau ci-dessus, nous permet de 

constater que le morphème –áálí de l’anticipatif et celui de la négation –áátí sont les plus 

utilisés dans la combinaison avec les autres. C’est ainsi qu’il est possible avec l’anticipatif -

áálí et la négation -ááíi d’avoir une combinaison avec trois morphèmes. 

Comme en diola fogny, dan Bradley, (1995 : 50), en kunoofaay, ce morphème -áálí peut se 

suffixer aux verbes et se place en dernière position. 

ká-táákáátí ʻéchouerʼ ká-táákáátí-áálí ʻne pas avoir tôtʼ 

ká-wúfín ʻdécouvrirʼ ká-wífin-áálí ʻdécouvrir tôtʼ 

ka-wufan ʻcouvrir, emballerʼ ká-wúfán-áálí ʻcouvrir, emballer tôtʼ 

ká-súwén ʻrepiquerʼ ká-súwén-áálí ʻrepiquer tôtʼ 

Combinaisons des extensions 

Suffi

xes 

-an -oolo -óól -o -ee -í -áátí -áálí -et -al -a 

-an anan -anoolo ánóól -ano   -amáátí ánáálí   -ana 

-oolo       -óóááti -óóááli   -oola 

-óól       -óóláátí -óóláátí    

-o       -ó-áátí -ó-áálí    

-ee            

-i       -í-áátí -í-áálí    

-ín  -ínóóló  -ínó   -ín-áátí -ín-áálí    

-áátí            

-áálí       -áálí-áátí     

-et       -étáátí -étáálí    

-al   -álóól    -áláátí -áláálí    

Tableau 38 : Combinaisons des extensions 
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he-foŋotoolo ʻavoir des ridesʼ hé-fóŋótóóló-áálí ʻavoir tôt des ridesʼ 

he-hinto ʻse coucherʼ hé-híntó-áálí ʻse coucher tôtʼ 

sáálí ʻfaire sa prièreʼ sáálí-áálí ʻfaire tôt sa prièreʼ 

Il faut noter que le verbe sáálí qui est un mot emprunté du mandinka n’a pas de préfixe de 

classe tout comme le nom sáálí ʻprière, fête musulmaneʼ. 

• causatif+causatif+anticipatif 

bá-wállí ʻêtre beauʼ ká-wállí-ánán-áálí ʻretoucher pour embellir tôtʼ 

he-tuso ʻse déplacerʼ ká-tús-ánán-áálí ʻfaire déplacer tôtʼ 

• causatif+causatif+négation 

bá-wállí ʻêtre beauʼ ká-wállí-ánán-áátí ʻne pas retoucher pour embellirʼ 

he-tuso ʻse déplacerʼ ká-tús-ánán-áátí ʻne pas faire déplacerʼ 

• inversif+moyen+anticipatif 

he-baŋku ʻfermerʼ hé-báŋk-ín-ó-áálí ʻs’ouvrir tôtʼ 

ka-buŋu ʻtresserʼ hé-búŋ-ín-ó-áálí ʻse détresser tôtʼ 

• inversif+réfléchi+anticipatif 

he-boonu ʻrouler, plierʼ káá-bóón-ín-óóló-áálí ʻse dérouler, se déplier tôtʼ 

ka-tukan ʻattacher, nouerʼ ká-túk-ín-óóló-áálí ʻ se détacher tôtʼ 

• inversif+moyen+négation 

he-baŋku ʻfermerʼ hé-báŋk-ín-ó-ááti ʻne pas s’ouvrirʼ 

ka-buŋu ʻtresserʼ hé-búŋ-ín-ó-áátí ʻne pas se détresserʼ 

• inversif+réfléchi+négation 

he-boonu ʻrouler, plierʼ káá-bóón-ín-óóló-áátí ʻne pas se dérouler tôtʼ 

ka-tukan ʻattacher, nouerʼ ká-túk-ín-óóló-áátí ʻne pas se détacher tôtʼ 

• répétitif+anticipatif+négation 

he-fiitu ʻcouperʼ ká-fíít-ál-áálí-ááti ʻne pas découper tôtʼ 

hé-yíyó ʻse réveillerʼ ká-yíy-ál-áálí-ááti ʻne pas réveiller tôtʼ 

he-humu ʻbroyer, casserʼ ká-húm-ál-áálí-ááti ʻne pas décortiquer les arachides tôtʼ 

• inversif+moyen+anticipatif+négation 

he-baŋku ʻfermerʼ hébáŋk-ín-ó-áálí-ááti ʻne pas s’ouvrir tôtʼ 

ka-buŋu ʻtresserʼ hébúŋ-ín-ó-áálí-áátí ʻne pas se détresser tôtʼ 

• inversif+réfléchi+anticipatif+négation 

he-boonu ʻrouler, plierʼ káábóón-ín-óóló-áálí-áátí ʻne pas se déplier tôtʼ 

ka-tukan ʻattacher, nouerʼ ká-túk-ín-óóló-áálí-áátí ʻne pas se détacher tôtʼ 

• causatif+causatif+ anticipatif+négation 

bá-wállí ʻêtre beauʼ ká-wállí-ánán-áálí-áátí ʻne pas retoucher pour embellir tôtʼ 

he-tuso ʻse déplacerʼ ká-tús-ánán-áálí-áátí ʻne pas faire déplacer tôtʼ 
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Cette étude sur les extensions nous a montré les différents types que nous retrouvons en 

kunoofaay. La suffixation d’un ou des morphèmes à la base nominale ou verbale est le 

procédé qui nous a permis de former des verbes. C’est ainsi que les différents morphèmes 

verbaux peuvent se combiner pour former de nouveaux verbes à partir du thème verbal. 

6.3. Le verbe conjugué 

Le verbe conjugué est un mot auquel sont préfixés les indices de sujet suivis du thème verbal. 

Ce dernier peut être suivi d’un suffixe et d’un indice d’objet. Les suffixes peuvent être des 

morphèmes de TAM et permettent aussi d’exprimer la voix (active ou passive). Dans certains 

cas, on emploie une marque d’aspect avant l’indice du sujet. 

(112)  a.  ø-juk-aa-juk u-bayaay e-ñaab 

  1SG-voir-ACC-RDB 10-excrément 3-éléphant 

 ʻJ’ai trouvé des excréments d’éléphant.ʼ 

 

 b.  he-ñawu na-a-yeemyo k-iin-ool 

  7-laver NAR-3SG-être.en.train.de 8-sein-POSS3SG 

 ʻElle se lave (est en train de se laver) les seins.ʼ 

 

 d.  a-taak-aa-taak háá-sím te-e-bees-ool 

  3SG-avoir-ACC-RDB 7-sang sur-3-bras-POSS3SG 

 ʻIl a du sang sur son bras.ʼ 

 

 c.  e-buuk alu iŋ-ka-rig meemak 

  2-enfant votre HAB-3PL-pleurer beaucoup 

 ʻVos enfants pleurent beaucoup.ʼ 

 

(113)  a.  á-túúnó-n-í-w-óó ná-á-kúbánán a-baay-aa 

  3SG-arriver-EPE-CTP-EPE-ACC NAR-3SG-saluer 3SG-finir-ACC 

    

 na-a-ñoho 

  NAR-3SG-repartir 

  ʻIl arriva, salua puis repartit.ʼ 

 

 b.  ø-aal a-ŋ-ow a-loka-am 

  1-femme 1-EPE-DEM2 1-épouse-POSS1SG 

 ʻCette femme-là est mon épouse.ʼ 

 

 c.  áfá-á-táákí si-lemna s-ow sé-júŋké s-ow kajom 

  FUT-3SG-cueillir 4-citron 4-DEF 4-mûr 4-DEF demain 

  ʻIl cueillera les citrons mûrs demain.ʼ 

 

 d.  u-li w-ow we-goren-ee-goren 

  10-riz 10-DEF 10-remuer-PSF-TAM 

  ʻLe riz est remué.ʼ 
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6.3.1. Les indices de sujet 

Ils renseignent sur la personne et le nombre de sujet, marquent l’accord du verbe et assument 

aussi la fonction de sujet. Ils sont presque toujours rattachés au thème verbal et ils ne peuvent 

être employés seuls dans un énoncé que dans les formes impersonnelles. Nous pouvons les 

répartir en deux groupes : d’une part les indices personnels de sujet, et d’autre part, les indices 

non personnels de sujet. 

• Les indices personnels de sujet 

Il y a deux formes d’indices personnels de sujet à la première personne du pluriel : l’inclusif 

et l’exclusif. A l’inclusif, le locuteur inclut l’interlocuteur dans le procès, tandis que dans 

l’exclusif, il est exclu. 

Indices Exemples 

1SG i- ø-li-aa-li ʻJ’ai mangé.ʼ 

2SG u- ø-li-aa-li ʻTu as mangé.ʼ 

3SG(C1) a- a-li-aa-li ʻIl / elle a mangé.ʼ 

1PL (INCL) u- u-li-aa-li-aa ʻNous (INCL) avons mangé.ʼ 

1PL (EXCL) u- u-li-aa-li ʻNous (EXCL) avons mangé.ʼ 

2PL ne- ne-li-aa-li ʻVous avez mangé.ʼ 

3PL (C2) ka- ka-li-aa-li ʻIls / elles ont mangé.ʼ 

Tableau 39 : Indices personnels de sujet 

Il est important de souligner que les deux premières personnes sont le plus souvent omis dans 

le langage parlé. Le morphème -aa qui est suffixé à la base verbale rédupliquée, lorsqu’il 

s’agit du nous inclusif c’est-à-dire quand l’énonciateur fait partie intégrante du déroulement 

de l’action. 

• Les indices non personnels de sujet 

Nous y retrouvons toutes les classes nominales sauf celles des humains (c’est-à-dire les 

classes 1 et 2 qui déterminent respectivement le singulier et le pluriel chez les humains). Les 

verbes des classes locatives ne sont pas formés avec des indices de sujet, mais ils apparaissent 

sous des formes impersonnelles. 
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Classes Illustrations 

C3 e- e-fowwa 

3-viande 

y-ow 

3-DEF 

e-nab-aa-nab 

3-être.bonne-ACC-RDB 

ʻLa viande est bonne.ʼ 

C4 si- si-nuuf-iil 

4-maison-POSS3PL 

sé-wállí-wállí 

4-être.beau-RDB 

ʻLeur maisons sont belles.ʼ 

C5 bu-~ 

ba- 

bu-nunuk 

5-arbre 

b-ow 

5-DEF 

be-noh-noh 

5-tomber-RDB 

ʻL’arbre est tombé.ʼ  

C6 mu- m-an 

6-eau 

m-ow 

6-DEF 

me-pas-aa-pas 

6-déborder-ACC-RDB 

ʻL’eau a débordé.ʼ 

C7 hu- hú-kómpúlóót-óól 

7-nombril-POSS3SG 

he-li-e-li 

7-faire.mal-TAM-RDB 

ʻSon nombril lui fait mal.ʼ 

C8 ku- ku-niŋ 

8-mur 

k-ow 

8-DE 

ke-noh-aa-noh 

8-tomber-ACC-RDB 

ʻLes murs sont tombés.ʼ 

C9 ka(a)- káa-ñiiŋ-ool 

9-dent-POSS3SG 

ke-nuh-aa-nuh 

9-être.troué-ACC-RDB 

ʻSa dent est trouée.ʼ 

C10 u- u-wuul 

10-griffe 

e-joŋkome-ool 

3-chat-POSS3SG 

we-haan-aa-haan 

10-longue-ACC-RDB 

ʻLes griffes de son chat sont longues.ʼ 

C11 ji- ji-yeen-ool 

11-chiot-POSS3SG 

jé-báání-báání 

11-être noir-RDB 

 ʻSon chiot est noir.ʼ 

C12 ñi-~ 

ñu- 

ñí-kin-ool 

12-œil-POSS3SG 

ñe-juŋk-aa-juŋk 

12-être.rouge-ACC-RDB 

ʻSon œil est rouge.ʼ 

C13 ti- t-in t-ow jíí-jíí 

faire.froid-RDB 13-endroit 13-DEF 

ʻIl fait froid à l’endroit (précis).ʼ 

C14 di- d-in 

14-endroit 

d-ow 

14-RDB 

mooc-aa-mooc 

14-être.sombre-ACC-RDB 

ʻL’endroit (à l’intérieur) est sombre.ʼ 

C15 bi- b-in 

15-endroit 

b-ow 

15-DEF 

nóhí-nóhí 

être.loin-RDB 

ʻL’endroit (vague) est loin.ʼ 

C16 li- l-in 

16-endroit 

l-ow 

16-DEF 

wuŋ-aa-wuŋ 

être.vaste-ACC-RDB 

ʻL’endroit (précis) est grand.ʼ 

C17 ni- ní-m-bú-jóm b-ow ná-á-céy-í 

 17-EPE-15-matin 15 NAR-3SG-venir-CTP 

 ʻIl est venu le matin.ʼ 

Tableau 40 : Indices non personnels de sujet 
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6.3.2. Les indices d’objet 

Les indices d’objet sont subdivisés en deux groupes : d’une part, les indices qui font référence 

aux humains, et d’autre part, ceux qui font référence aux non humains. 

• Indices d’objet des humains 

Les indices d’objet qui font référence aux humains peuvent être adjoints au thème verbal pour 

assumer la fonction d’objet. Il faut aussi souligner que ces indices d’objet d’humains peuvent 

se suffixer aussi au thème nominal pour former des déterminants qui jouent le rôle de 

possessifs pour les humains. 

Nombre 

Personnes 

Singulier Pluriel 

1ère -am ʻmeʼ -una ʻnous (INCL)ʼ 

   -uni ʻnous (EXCL)ʼ 

2ème -i ʻteʼ -alu ʻvousʼ 

3ème -ool ʻle, la, luiʼ -iil ʻles, leurʼ 

Tableau 41 : Indices d’objet des humains 

 

(114)  a.  a-juk-am-juk 

  3SG-voir-O1SG-RDB 

  ʻIl m’a vu.ʼ 

 

 b.  a-juk-aa-juk alu 

  3SG-voir-ACC-RDB O2PL 

  ʻIl vous a vus.ʼ 

 

 c.  a-juk-iil-juk 

  3SG-voir-O3PL-RDB 

  ʻIl les a vus.ʼ 

 

• Indices d’objet des non humains 

Lorsque l’indice d’objet ne fait pas référence à un non humain, il est exprimé par le préfixe de 

classe plus le morphème –o (C-0). Ils sont placés après le verbe. 

(115)  a.  e-niceela y-ow iñji ø-juk-aa-juk y-o 

  3-serpent 3-DEF moi 1SG-voir-ACC-RDB 3-PRO 

  ʻLe serpent, je l’ai vu.ʼ 

 

 b.  bu-nunuk b-ow a-tah-aa-tah b-o 

  5-arbre 5-DEF 3SG-abattre-ACC-RDB 5-PRO 

  ʻL’arbre, il l’a abattu.ʼ 
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 c.  sí-rúútó s-ow ú-táák-í-óó-táákí s-o 

  4-mangue 4-DEF 1PL-cueillir-CTP-ACC-RDB 4-PRO 

  ʻLes mangues, nous les avons cueillies.ʼ 

 

6.4. Inventaire des prédicats verbaux 

Les prédicats verbaux sont des morphèmes qui sont adjoints au thème verbal pour former une 

forme verbale. Ils peuvent, d’une part, être antéposés au thème verbal, dont ils sont préfixés 

ou autonomes c’est-à-dire placés tout juste devant ; et d’autre part, postposés au thème verbal, 

en lui étant suffixés ou tout juste placés après. Le tableau ci-dessous nous montre les 

différents morphèmes verbaux que nous pouvons retrouver en kunoofaay et leur position par 

rapport au thème verbal.  

Position par rapport au thème verbal 

Morphèmes 

Avant Après 

Autonome Préfixé Autonome Suffixé 

-e indicatif affirmatif 

ʻTAMʼ 

- - - + 

-ut accompli négatif - - - + 

ni hypothétique conditionnel + - - - 

ni- aoriste narratif - + - - 

in- habituel positif - + - - 

-anto habituel négatif - - - + 

afa futur affirmatif - + - - 

baa inaccompli + - - - 

titi futur négatif + - - - 

(-)neet futur négatif + + - - 

jakum prohibitif + - - - 

kama obligatif + - - - 

sabari obligatif + - - - 

imbi obligatif + - - - 

-bi- obligatif - + - - 

-áátí abstrait négatif - - - + 

inteer incertitude / probabilité + - - - 

bala antériorité + - - - 

-oolut inaccompli - - - + 

CVnCo progressif + - - - 

C-yeemyo duratif + - + - 

noor itératif - - + - 

t-an / 

tanootan 

simultanéité + - - - 

-aa- accompli - - - + 

hání passé lointain - - + - 

nayinto passé révolu + - - - 

-ee passif - - - + 

Tableau 42 : Prédicats verbaux 

 



 

 

136 

6.5. Organisation du système verbal 

Dans cette partie, nous allons étudier le temps, l’aspect et le mode. Les morphèmes de temps-

aspect-mode peuvent être non seulement placés avant ou après le thème verbal mais aussi 

suffixés à ce dernier. 

6.5.1 Modes 

Le mode montre la manière dont l’action ou le fait est présenté par le locuteur. Nous avons 

quatre modes que sont l’indicatif, le conditionnel ou le mode hypothétique, l’impératif et 

l’obligatif. Nous étudierons chacun de ces modes à la forme affirmative et négative. 

Formes  

Mode 

affirmative négative 

indicatif - - 

hypothétique ni- ni- 

impératif absence de morphème jakum 

obligatif -bi- -áátí 

Tableau 43 : Modes du kunoofaay 

6.5.1.1.  Le mode indicatif 

Le mode indicatif permet de situer une action au passé, au présent et dans l’avenir. Les 

actions exprimées peuvent être réelles ou incertaines. Il n’y a pas de morphème spécifique 

comme nous l’avons dans les exemples ci-dessous. Il peut être à la forme affirmative ou 

négative. 

6.5.1.1.1. Forme affirmative 

Elle n’a pas de morphème spécifique mais elle peut être construite avec les morphèmes de 

temps et d’aspect, qui peuvent lui être suffixés, antéposés ou préfixés. 

(116)  a.  bú-sábál-óól ni-ŋ-ka-yeemyo 

  5-battre-RECIP NAR-EPE-3PL-être.en.train.de 

  ʻIls se battent (sont en train de se battre).ʼ 

 

 b.  alooŋaalooŋ kaatool téénáŋkíín yow 

  a-looŋ-aa-looŋ k-aat-ool ti é-náŋkíín y-ow 

  3SG-buter-ACC-RDB 9-pied-POSS3SG sur 3-caillou 3-DEF 

  ʻIl a buté du pied sur le caillou.ʼ 

   

 c.  afu-ka-maañ u-li w-ow kajom 

  FUT-3PL-récolter 10-riz 10-DEF demain 

  ʻIls vont récolter le riz demain.ʼ 
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6.5.1.1.2. Forme négative 

Les morphèmes qui expriment une négation lui sont soit antéposés comme celui du futur titi, 

soit suffixés c’est le cas avec –ut. 

(117)  a.  ka-neet ti bú-sábál-óól 

  3PL-COP.NEG de 5-battre-RECIP 

  ʻIls ne sont pas en train de se battre.ʼ 

 

 b.  a-looŋ-ut k-aat-ool té-é-náŋkíín y-ow 

  3SG-buter-NEG 9-pied-POSS3SG sur-3-caillou 3-DEF 

  ʻIl n’a pas buté du pied sur le caillou.ʼ 

 

 c.  titi ka-maañ u-li w-ow kajom 

  FUT.NEG 3PL-récolter 10-riz 10-DEF demain 

  ʻIls ne vont pas récolter le riz demain.ʼ 

6.5.1.2. Le mode hypothétique 

Le mode hypothétique ou conditionnel se construit avec le morphème ni- qui est antéposé au 

verbe et peut être au passé et au présent, à la forme affirmative ou négative. 

6.5.1.2.1. Forme affirmative 

A l’affirmatif, le morphème ni- admet le morphème –aa de l’accompli qui se suffixe au verbe 

de la subordonnée, tandis que la principale peut être formée avec le morphème du futur afa-. 

Quant au passé, on la forme en postposant le morphème du passé hání. 

(118)  a.  ni á-wúj-áá fúy, á-yíní-áá 

  si 3SG-venir-ACC maintenant 3SG-pouvoir-ACC 

   

  a-say-ool   

  3SG-épouser-03SG   

  ʻS’il vient, il peut l’épouser.ʼ 

 

 b.  ni á-wúj-áá hání , á-yíní-áá a-say-ool 

  si 3SG-venir-ACC PAS 3SG-pouvoir-ACC 3SG-épouser-03SG 

  ʻS’il venait, il pourrait l’épouser.ʼ 

 

 c.  afu-ka-noom ni-ŋ-ka-taak-aa-taak sí-kórí 

  FUT-3PL-acheter si-EPE-3PL-avoir-ACC-RDB 4-argent 

  ʻIls achèteraient, s’ils avaient de l’argent.ʼ 

6.5.1.2.2. Forme négative 

On peut avoir dans ce mode, la forme négative en suffixant au verbe, qui est précédé du 

morphème ni-, les morphèmes de la négation au niveau de la subordonnée, tandis que la 

principale se forme avec le morphème titi du futur négatif. Pour exprimer le passé, on 
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l’emploie avec hání. 

(119)  a.  nááwújíwóót titi áyíníyáá asayool 

  ná-á-wújí-óót titi á-yíní-áá a-say-ool 

  si-3SG-venir-NEG FUT.NEG 3SG-pouvoir-ACC 3SG-épouser-03SG 

  ʻS’il ne vient pas, il ne peut pas l’épouser.ʼ 

 

 b.  ná-á-wújí-w-óót hání titi á-yíní-y-áá 

  si-3SG-venir-EPE-NEG PAS FUT.NEG 3SG-pouvoir-EPE-ACC 

   

  a-say-ool    

  3SG-épouser-03SG    

  ʻS’il ne venait pas, il ne pourrait pas l’épouser.ʼ 

 

 c.  titi ka-noom ni-ŋ-ka-taak-ut hání sí-kórí 

  FUT.NEG 3PL-acheter si-EPE-3PL-avoir-NEG PAS 4-argent 

  ʻIls n’achèteraient pas, s’ils n’avaient de l’argent.ʼ 

6.5.1.3. Le mode impératif 

A l’impératif, le locuteur donne un ordre à son interlocuteur ou à ses interlocuteurs. Les 

formes les plus employées sont celles de la 2ème personne du singulier, de la 1ère et de la 2ème 

personne du pluriel. 

6.5.1.3.1. Forme affirmative 

La forme affirmative de l’impératif n’est pas marquée (ø). Le verbe est précédé du pronom 

additif sujet, qui est facultatif et les morphèmes des indices d’objet peuvent lui être adjoints. 

(120)  a.  ø-nuŋk maa-hos m-ow ti b-een b-ow 

  2SG-jeter 6-herbe 6-DEF dans 5-trou 5-DEF 

  ʻJette les ordures dans le trou.ʼ 

   

 b.  ø-joob e-rebba y-ow 

  2SG-prendre 3-calebasse 3-DEF 

  ʻPrend la calebasse.ʼ 

   

 c.  ø-ñaw w-añ-ool w-e-hanlen-e w-ow 

  2SG-laver 10-habit-POSS3SG 10-REL-vieux-TAM 10-DEF 

  ʻLave ses vieux habits.ʼ 

L’impératif peut être employé dans les autres formes pour exprimer un questionnement, d’une 

part, et d’autre part, demander une permission ou une autorisation. 

(121)  a.  iñji ø-hál 

  moi 1SG-sortir 

  ʻQue je sorte !ʼ 
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 b.  ø-yíní-áá ø-hál 

  1SG-pouvoir-ACC 1SG-sortir 

  ʻPuis-je sortir ?ʼ 

6.5.1.3.2. Forme négative 

L’impératif négatif ou le prohibitif jakum est employé pour exprimer une interdiction de faire 

quelque chose. Il peut aussi être utilisé au passé avec le morphème hání pour exprimer une 

action qui s’est réalisée alors qu’elle était interdite. 

(122)  a.  jakum u-kaay 

  PHB 2SG-partir 

 ʻNe pars pas.ʼ 

 

 b.  jakum u-soosooban hání kaa-joj k-ow 

  PHB 2SG-sucer PAS 9-os 9-DEF 

 ʻIl ne fallait pas sucer l’os.ʼ 

 

 c.  jakum usiiŋo tééjábúró yow yeti bukambaani bow 

  jakum u-siiŋo ti é-jábúró y-ow y-eti 

   PHB 2SG.rester dans 3-chambre 3-DEF 3-CON 

  

 bu-kambaani b-ow  

 2-garçon 2-DEF  

ʻNe reste pas dans les chambres des garçons.ʼ 

Nous pouvons retrouver jakum dans une phrase exclamative pour exprimer l’étonnement de 

l’énonciateur. Il est accompagné du verbe ʻparlerʼ. 

(123)  a.  Munoof taak-aa-taak si-wotriis 

  Mlomp avoir-ACC-RDB 4-autriches 

  ʻIl y’a des autruches à Mlomp.ʼ 

 

 b.  wóóh jakum ú-kúb y-ow 

  ah.bon PROH 2SG-parler 3-DEF 

  ʻAh bon, ne le répète pas !ʼ 

6.5.1.4. Le mode obligatif 

A l’obligatif, l’énonciateur demande de manière polie à son interlocuteur ou à ses 

interlocuteurs d’exécuter un ordre, tandis qu’il(s) est ou sont invité(s) à exécuter quelque 

chose dans l’immédiat. Nous pouvons l’avoir à la forme affirmative et négative. 

6.5.1.4.1. Forme affirmative 

A la forme affirmative, nous avons le morphème –bi- qui se place entre le thème verbal et les 

indices de sujet. Selon que l’ordre doit être exécuté dans l’immédiat, nous avons le morphème 

–bi- avec inti et sabari et plus tard avec imbi. 
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(124)  a.  ne-bu-rees bá-hándúwá 

  2PL-OBL-rentrer 5-maison 

  ʻQue vous rentriez à la maison ǃʼ 

 

 b.  (a-láffí-láffí) ø-bu-say á-máájúl-óól 

  (3SG-vouloir-RDB) 2SG-OBL-épouser 1-fille-POSS3SG 

  ʻ(Il veut) que tu épouses sa fille.ʼ 

 

 c.  ne-bi-tiliŋ ti si-haajo alu 

  2PL-OBL-occuper de 4-affaire vous 

  ʻQue vous vous occupiez de vos affaires.ʼ 

• Le morphème inti 

Le morphème inti exprime une demande polie qui doit être exécutée dans l’immédiat. 

(125)  a.  maamow e-jambala he-nub ne-e-yeemyo, inti 

  comme 3-ciel 3-pleuvoir NAR-3-être.en.train.de veuiller 

   

  kama ne-rees bá-hándúwá alu 

  donc 2PL-rentrer 5-concession vous 

  ʻComme il pleut, veuillez donc rentrer chez vous.ʼ 

 

 b.  inti ø-wúffán si-kutoon s-ow se-bi-li 

  veuiller.2SG 2SG-donner 4-poule 4-DEF 4-OBL-manger 

  ʻVeuille nourrir les poules.ʼ 

 

 c.  inti ø-wun uni kama mu-tassen jahintiinu 

  veuiller 2SG-donner.TAM nous (EXCL) donc 6-sel peu 

  ʻVeuillez nous donner un peu de sel.ʼ 

 

• Le morphème sabari 

Le morphème sabari exprime lui aussi une demande polie dont l’action doit être réalisée de 

manière imminente. La seule différence est que ce morphème viendrait du mandinka8 sabari 

ʻveuillezʼ, tandis que l’autre inti du jóola. En l’absence d’un nom indiquant le récepteur, 

sabari se place toujours en débu d’énoncé. 

(126)  a.  sabari ne-yaŋkanan-ool a-be-teb e-saak-ool 

  veuillez 2PL-aider-O3SG 3SG-OBL-transporter 3-sac-POSS3SG 

  ʻVeuillez l’aider à transporter son sac.ʼ 

 

 b.  sabari háléní hubeŋgayu how teenuuf yow 

  sabari há-lén-í hu-beŋgayu h-ow ti e-nuuf y-ow 

  veuille 7-sortir-CTP 7-canard 7-DEF de 3-maison 3-DEF 

  ʻVeuille faire sortir le canard qui est à l’intérieur.ʼ 

 
8 Langue mandingue parlée en Gambie, en Moyenne Casamance (Sénégal) et la partie mandinguofone 

de la Guinée Bissau. 
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 c.  Faatu sabari ø-wúfán e-juŋkut a-kaayoola ø-ow 

  Fatou veuille 2SG-donner 3-banc 1-étranger 1-DEF 

  ʻFatou, veuille donner un banc à l’étranger.ʼ 

 

• Le mophème imbi 

Le morphème imbi exprime une demande qui doit être exécutée dans un délai ultérieur. Il est 

antéposé au verbe. A la différence d’inti, imbi exprime un ordre. 

(127)  a.  imbi ú-jóób-í-óó kú-bóñáá k-ow 

  OBL 2SG-amener-CTP-O3SG 9-commission 9-DEF 

  ʻIl faudra l’amener la commission.ʼ 

 

 b.  imbi ø-kúbánánán bak-an bak-ow k-an 

  OBL 2SG-saluer 2-personne 2-DEF 2-REL 

   

  u-jee k-ow bú-hémóól  

  2PL-aller 2-DEF 5-rencontrer  

  ʻSalue les gens que nous allons rencontrer dans la rue.ʼ 

imbi et –bi- peuvent être employés en même temps dans une phrase. Dans ce cas, imbi est 

toujours antéposé, suivi du verbe et de l’obligatif -bi-. 

 c.  imbi ø-céyúl ø-bu-juk a-hoob-i 

  OBL 2SG-venir 2SG-OBL-voir 1-sœur-POSS2SG 

  ʻIl faudra venir voir ta sœur.ʼ 

6.5.1.4.2. Forme négative 

La forme négative se forme en suffixant le morphème de la négation –áátí au thème verbal 

qui est précédé de l’obligatif -bi-. 

(128)  a.  né-bú-réés-áátí bá-hándúwá 

  2PL-OBL-rentrer-NEG 5-maison 

  ʻQue vous ne rentriez pas à la maison ǃʼ 

   

 b.  (a-láffí-láffí) ø-bú-sáy-áátí á-máájúl-óól 

  (3SG-vouloir-RDB) 2SG-OBL-épouser-NEG 1-fille-POSS3SG 

  ʻ(Il veut) que tu n’épouses pas sa fille.ʼ 

   

 c.  né-bí-tílíŋ-áátí ti si-haajo alu 

  2PL-OBL-occuper-NEG de 4-affaire vous 

  ʻQue vous ne vous occupiez pas de vos affaires.ʼ 

6.5.2. Aspect 

L’aspect concerne les différentes manières dont le locuteur présente le déroulement de 

l’action. En ce qui concerne l’aspect, nous avons l’aspect inaccompli et l’aspect accompli. 

 



 

 

142 

6.5.2.1. L’aspect inaccompli 

A l’aspect inaccompli, le procès est en cours de réalisation au moment de l’énonciation. Il 

peut aussi exprimer des procès qui se répètent dans le temps, et peut marquer le présentatif, le 

progressif, le duratif, l’itératif, la simultanéité, l’incertitude et les valeurs du futur simple du 

français. 

6.5.2.1.1. Le présentatif ou construction à valeur de progressif 

Le présentatif s’exprime avec le morphème CNC(-e, -ow ou -a) pour décrire une localisation 

qui est soit proche du locuteur, soit de l’allocutaire.  

(129)  a.  é-bílá y-ow iñye 

  3-couteau 3-DEF 3.voici 

  ʻvoici le couteauʼ 

   

 b.  é-bílá y-ow iñyow 

  3-couteau 3-DEF 3.voilà 

  ʻvoilà le couteauʼ 

6.5.2.1.2. Le progressif CONCO 

Le progressif se présente avec les morphèmes CONCO (classe suivie de la consonne 

homorganique à la consonne suivante, puis du morphème –o). Il exprime une action qui se 

prolonge dans le temps tout en ne s’intéressant pas au début ou à la fin de l’action. Les 

changements des consonnes nasales : m, n, ñ et ŋ s’opèrent en fonction des consonnes de la 

classe qui les suivent. 

 

Aspects 

Inaccompli présentatif CNC(-e, -ow, -a) 

 progressif CONCO 

 duratif C-yeemyo 

 futur proche baa et afa- 

 ʻinaccompli négatifʼ -oolut 

 incertitude inteer 

 itératif noor 

 simultanéité t-an 

Accompli narratif ni- 

 passé -aa- 

 morphème de TAM -e- 

 habituel positif in- 

 habituel négatif -anto 

 accompli négatif -ut 

Tableau 44 : Aspect inaccompli et accompli 
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(130)  a.  sikaayoola sow bukoŋko teefiitu 

  si-kaayoola s-ow buk-oŋko ti he-fiitu 

  2-étranger 2-DEF 2-COP de 7-traverser 

   

  mú-káápááy m-ow  

  6-rivière 6-DEF  

  ʻLes étrangers sont entrain de traverser la rivière.ʼ 

 

 b.  báká-yíín bak-ow buk-oŋko ti bi-yah 

  2-homme 2-DEF 2-COP de 5-cultiver 

  ʻLes hommes sont entrain de cultiver.ʼ 

 

 c.  bak-aal bak-ow k-om b-o ti bu-lok u-li 

  2-femme 2-DEF 2-COP 15-PPRO de 5-repiquer 10-riz 

  ʻLes femmes sont entrain de repiquer le riz.ʼ 

 

 d.  e-fil y-ow ø-iñyo ti kaa-hen maa-hos m-ow 

  3-chèvre 3-DEF 3-COP de 9-brouter 6-herbe 6-DEF 

  ʻLa chèvre est entrain de brouter l’herbe.ʼ 

 

6.5.2.1.3. Le duratif 

Il s’exprime avec le morphème C-yeemyo qui suit immédiatement le verbe et s’accorde avec 

la marque de classe du nom qu’il accompagne. Il peut s’employer avec le morphème du 

narratif ni- ; dans ce cas, il peut avoir une assimilation régressive de la voyelle ou de la 

consonne qui le suit. 

(131)  a.  sí-núkúrén s-ow he-teyu se-yeemyo baa 

  4-animal 4-DEF 7-courir 4-être.en.train.de vers 

   

  te-e-ciŋk y-ow   

  à-3-colline 3-DEF   

  ʻLes animaux courent (sont en train de courir) vers la colline.ʼ 

 

 b.  é-síndóón y-ow kaa-koohen ne-e-yeemyo 

  3-tortue 3-DEF 9-dormir NAR-3-être.en.train.de 

  ʻLa tortue dort (est en train de dormir).ʼ 

 

 c.  h-iik na-a-yeemyo e-fowwa y-ow ni-n-ø-dúúlíín 

  7-cuisiner NAR-3SG-être.en.train.de 3-viande 3-DEF avec-EPE-3-huile 

  ʻIl cuit (est en train de cuire) la viande avec de l’huile.ʼ 

Ce morphème C-yeemyo peut être omis, mais le sens ne change pas. Dans ce cas, le verbe et 

le nom sont juxtaposés.  

(132)  a.  e-buuk y-ow ba-haaño 

  2-enfant 2-DEF 5-jouer 

  ʻLes enfants jouent.ʼ 
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 b.  Jeneba he-nimpu u-li w-ow 

  Dienaba 7-piler 10-riz 10-DEF 

  ʻDiénaba pile le riz.ʼ 

 

 c.  ø-aal-ool he-ñulu é-cíís 

  1-femme-POSS3SG 7-bouillir 3-manioc 

  ʻSa femme fait bouillir du manioc.ʼ 

Pour exprimer une négation sur une action qui se prolonge dans le temps, on emploie le 

morphème -neet. 

(133)  a.  a-ñii ø-ow a-neet ti kaa-koohen 

  1-enfant 1-DEF 3SG-COP.NEG de 9-dormir 

  ʻL’enfant n’est pas en train de dormir.ʼ 

 

 b.  ka-neet  ti he-suum, ba-haaño ka-yeemyo 

  3PL-COP.NEG de 7-lutter 5-jouer 3PL-être.en.train.de 

  ʻIls ne luttent pas, ils jouent.ʼ ʻIls ne sont pas en train de lutter, ils jouent.ʼ 

 

 c.  Deeni a-neet ti bu-rogo, kaa-koohen na-a-yeemyo 

  Déni 3SG-COP.NEG de 5-travailler 9-dormir NAR-3SG-être.en.train.de 

  ʻDéni ne travaille pas, il dort.ʼ 

 

6.5.2.1.4. Les morphèmes afa- et baa 

Les morphèmes afa- et baa dont nous avons déjà donnés des exemples dans le mode futur 

expriment principalement une action à venir. Le morphème baa fait référence à une action 

dont on perçoit les signes avant-coureurs au moment de l’énonciation, et qui va se réaliser 

dans un court délai. Il correspond en français au futur proche ou immédiat. 

(134)  a.  Musa afa-a-kaay kajom Tamba 

  Moussa FUT-3SG-partir demain Tamba 

 ʻMoussa ira demain à Tamba.ʼ 

 

 b.  afa-a-wun-ool e-bekaan 

  FUT-3SG-offrir-POSS3SG 3-vélo 

 ʻIl lui offrira un vélo.ʼ 

 

(50)  c.  é-kúmpó titi e-taako tí-níímá 

  3-kumpo9 FUT.NEG 3-avoir 13-soir 

 ʻIl n’y aura pas de kumpo ce soir.ʼ 

 

 

 
9 Danse traditionnelle de la Casamance, lors de laquelle, le kumpo, esprit habillé en feuilles de palme, 

porte un bâton au bout de sa tête. Il danse en appuyant le bâton sur le sol tout en tournant comme un 

tourbillon. Il parle un langage secret que seuls, les initiés connaissent et transmettent le message aux 

spectateurs.  
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 d.  Nuha titi a-yah ká-yíŋ k-e 

  Nouha FUT.NEG 3SG-cultiver 9-année 9-DEM1 

 ʻNouha ne cultivera pas cette année.ʼ 

 

(135)  a.  e-jambala y-ow baa he-nub 

  3-pluie 3-DEF INAC 7-pleuvoir 

  ʻIl va pleuvoir.ʼ 

 

 b.  á-kúúñá ø-ow baa kaa-koohen fééfééyíyé 

  1-malade 1-DEF INAC 9-dormir maintenant 

 ʻLe malade va dormir maintenant.ʼ 

 

 c.  baa jáá-kúb-óól tí-níímá 

  INAC 11-parler-POSS3SG 13-soir 

 ʻJe vais lui en parler ce soir.ʼ 

Le morphème afa- peut aussi être utilisé comme un avertissement pour éviter qu'un 

événement se produise. Dans ce cas, il est employé à l’impératif. 

(136)  a.  ø-káánúm afa-a-niis m-an m-ow 

  2SG-faire.attention FUT-3SG-renverser 6-eau 6-DEF 

  ʻFais attention, tu vas renverser le seau.ʼ 

 

 b.  jok añii yow afaanoh 

  ø-jok a-ñii ø-ow afa-a-noh 

  2SG-attraper 1-enfant 1-DEF FUT-3SG-tomber 

  ʻAttrape l’enfant, il va tomber.ʼ 

 

 c.  a-faasa ø-ow afa-a-kak e-saŋkuuj y-ow 

  1-berger 1-DEF FUT-3SG-piétiner 3-scorpion 3-DEF 

  ʻLe berger va piétiner le scorpion.ʼ 

 

6.5.2.1.5. Le morphème –oolut ʻinaccompli négatifʼ 

Le morphème –oolut ʻne… pas encoreʼ indique un procès qui ne s’est pas encore réalisé au 

moment de l’énonciation mais qui sera certainement exécuté dans un délai indéterminé. 

(137)  a.  áwújíwóólút ban aliwoolut 

  á-wújí-óólút ban a-li-oolut 

  3SG-venir-INAC.NEG et 3SG-manger-INAC.NEG 

  ʻIl n’est pas encore venu et il n’a pas encore mangé.ʼ 

   

 b.  sí-rúútó s-ow sé-júŋk-óólút 

  4-mangue 4-DEF 4-être.mûr-INAC.NEG 

  ʻLes mangues ne sont pas encore mûres.ʼ 

 

 c.  fobaa fúy a-juk-oolut é-kúnné-óól 

  jusqu’à maintenant 3SG-retrouver-INAC.NEG 3-valise-POSS3SG 

  ʻJusqu’à présent, il n’a pas retrouvé sa valiseʼ 
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On peut aussi employer para avec -oolut pour insister sur l’action inaccomplie. Il est suffixé à 

la base verbale et les indices d’objet peuvent lui être suffixés. 

(138)  a.  waŋkaliwoolutool para heli 

  ø-waŋkali-oolut-ool para he-li 

  1SG-inviter-INAC.NEG-O3SG pour.l’instant 7-manger 

  ʻJe ne l’ai pas encore invité à mangerʼ 

 

 b.  ekaayoola yow kátúúnóóníwóólút para 

  e-kaayoola y-ow ká-túúnó-n-í-óólút para 

  2-étranger 2-DEF 3PL-arriver-EPE-CTP-INAC.NEG encore 

  ʻLes étrangers ne sont pas encore arrivés.ʼ 

 

 c.  animowoolut para 

  a-nimo-w-oolut para 

  3SG-marier-EPE-INAC.NEG encore 

  ʻElle ne s’est pas encore mariée.ʼ 

6.5.2.1.5.1. Le morphème inteer 

On l’emploie lorsqu’on n’est pas certain de la réalisation de l’action. 

(139)  a.  inteer efe-e-nub tí-níímá 

  peut-être.que FUT-3-pleuvoir 13-soir 

  ʻPeut-être qu’il va pleuvoir ce soir.ʼ 

 

 b.  añiiyow inteer beeb beliwool ? 

  a-ñii ø-ow inteer b-eeb be-li-w-ool 

  1-enfant 1-DEF peut-être 5-faim 5-attraper-EPE-O3SG 

  ʻL’enfant a peut-être faim ?ʼ 

 

 c.  inteer áfá-ká-céyúl ká-yíŋ k-e bá-hándúwá 

  peut-être.que FUT-3PL-venir 9-année 9-DEM1 5-village 

   

  baati ká-rúr k-ow  

  pour 9-circoncision 9-DEF  

  ʻIls viendront peut-être cette année au village pour la circoncision.ʼ 

 

6.5.2.1.5.2. L’itératif noor ʻfaire encoreʼ 

L’itératif s’exprime en kunoofaay avec le morphème noor ʻfaire encoreʼ. Il sert à montrer une 

action qui se fait de manière répétée. Il est postposé au verbe et reste invariable c’est-à-dire 

qu’il ne s’emploie pas avec les indices de sujet et les marques de classe. 

(140)  a.  a-nuus-aa-nuus noor 

  3SG-vomir-ACC-RDB ITER 

  ʻIl a encore vomi.ʼ 
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 b.  kawujaawuj heŋool teesiil noor 

  ka-wuj-aa-wuj he-ŋool ti Essyl noor 

  3PL-aller-ACC-RDB 7-jouer à Essyl ITER 

  ʻIls sont encore allés jouer au football à Thionk-Essyl.ʼ 

 

 c.  a-yah-aa-yah noor ka-jujer-am 

  3SG-cultiver-ACC-RDB ITER 9-champs-POSS1SG 

  ʻIl a encore cultivé mon champs.ʼ 

 

6.5.2.1.5.3. tanootan ʻquandʼ 

Le morphème tanootan, dont la forme réduite est tan, est employé dans les subordonnées 

temporelles et hypothétiques pour indiquer la simultanéité et la succession d’événements. Il 

marque la dépendance du verbe et suit le thème verbal. 

(141)  a.  a-kaay-aa-kaay t-an a-ŋandan-aa alu t-ow 

  3SG-partir-ACC-RDB 13-quand 3SG-apercevoir-ACC vous 13-DEF 

 ʻIl a quitté, quand il vous a aperçu.ʼ 

 

 b.  tanootan naaneeto iŋkasab añiinool 

  tanootan na-a-neet t-o iŋ-ka-sab 

  13.chaque NAR-3SG-COP.NEG 13-PRO HAB-3PL-battre 

  

  a-ñii-n-ool  

  1-enfant-EPE-POSS3SG  

  ʻA chaque fois qu’elle s’absente, on bat son enfant.ʼ 

 

 c.  tanootan nu-taak-aa a-ñii afu-u-taak-aa bú-róókó 

  13.quand 1PL-avoir-INCL 1-enfant FUT-1PL-avoir-INCL 5-charge 

 ʻQuand nous aurons un enfant, nous aurons des charges.ʼ 

6.5.2.2.  Aspect accompli 

L’aspect accompli exprime une action terminée ou achevée. Il indique le résultat d’une action 

qui s’est produite antérieurement et permet de décrire un état ou une caractéristique. Il peut 

s’exprimer avec le narratif ni-, la forme rédupliquée du thème verbal +aa, le morphème -o, le 

morphème -e, le morphème in-, le morphème –ut et le morphème –anto. 

6.5.2.2.1. Le narratif 

En général, le narratif est le temps que l’on retrouve dans les contes, les récits ou quand on 

parle des actions simultanées. Ici, on relate un fait passé dont le procès est révolu. On 

l’exprime en préfixant le morphème ni- à l’indice de sujet. Il correspond en français au passé 

simple. Robert (1991 : 227) décrit le narratif comme un fait qui ʻindique que le procès est 

repéré en bloc par rapport à un repère situationnel non déterminé et correspondant à une 
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place vide non distanciée, en attente de déterminations énonciatives : p est repéré par rapport 

à ( ) Sitoʼ. Dans le tableau ci-dessous, nous avons les différentes formes de narratif que nous 

retrouvons en kunoofaay. 

Nombre 

Personne 
Singulier Pluriel 

1ère
 ʻ1SGʼ ni- ʻ1PL(INCL)ʼ nu-aa 

ʻ1PL (EXCL)ʼ nu- 

2ème ʻ2SGʼ ni- ʻ2PLʼ ne- 

3ème ʻ3SGʼ na- ʻ3PLʼ niŋka 

Tableau 45 : Narratif 

 

(142)  a.  añii yow áhálíyóó naakat saate yow 

  a-ñii ø-ow á-hál-í-óó na-a-kat ø-saate 

  1-enfant 1-DEF 3SG-sortir-CTP-ACC NAR-3SG-quitter 3-village 

   

  y-ow na-a-kaay ti ka-ramba 

  3-DEF NAR-3SG-partir en 9-brousse 

  ʻL’enfant sortit, quitta le village et partit en brousse.ʼ 

 

 b.  hukan nim bújóm Aliu alutowaa naañawo jaaba naajob kajanduwool 

  hukan ni-m bú-jóm Aliu a-luto-aa na-a-ñawo 

  hier 16-EPE 5-matin Aliou 3SG-sortir-ACC NAR-3SG-se.doucher 

   

  jaaba na-a-job ka-jandu-ool 

  puis NAR-3SG-prendre 9-kadjandou-POSS3SG 

  ʻHier matin, Aliou se réveilla, se doucha puis prit son Kadjandou.ʼ 

 

 c.  Faatu a-noom-aa bu-caañen na-a-teb b-o 

  Fatou 3SG-acheter-ACC 5-poisson NAR-3SG-amener 5-PRO 

   

  bá-hándúwá, ná-á-héésín b-o, jaaba na-a-sow b-o 

  5-maison NAR-3SG-écailler 5-PRO puis NAR-3SG-griller 5-DEF 

  ʻFatou acheta du poisson, l’amena à la maison, enleva les écailles puis le grilla.ʼ 

6.5.2.2.2. Le morphème -aa- 

• La forme rédupliquée du thème verbal +aa 

La forme rédupliquée employée avec le morphème -aa est celle qui est la plus fréquente dans 

la langue. 

(143)  a.  é-súk y-ow é-tíf-áá-tíf 

  3-village 3-DEF 3-brûler-ACC-RDB 

  ʻLe village est brûlé.ʼ 

 

 b.  ø-ñaakan-iil a-cet-aa-cet taak-aa si-jambala 

  1-mère-POSS3PL 3SG-mourir-ACC-RDB avoir-ACC 4-an 
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  si-baciil   

  4-quatre   

  ʻLeur mère est morte il y a quatre ans.ʼ 

Comme nous l’avons indiqué précédemment, elle peut être employée au passé avec le 

morphème hání. 

(144)  a.  a-yenan-aa-yenan hání e-karaari y-ow 

  3SG-mettre-ACC-RDB PAS 3-marmite 3-DEF 

   

  buson é-gúút y-ow 

  derrière 3-case 3-DEF 

  ʻIl avait mis la marmite derrière la case.ʼ 

 

 b.  a-loka-am a-hik-aa-hik hání u-li w-ow 

  1-épouse-POSS1SG 3SG-cuisiner-ACC-RDB PAS 10-riz 10-DEF 

  ʻMon épouse avait préparé la nourriture.ʼ 
 

• La forme non rédupliquée 

Cette forme est employée pour des actions qui viennent de se réaliser, sont sur le point de se 

réaliser ou se réaliseront dans un court délai. 

(145)  a.  a-joob-aa ka-bassa k-ow 

  3SG-prendre-ACC 9-natte 9-DEF 

  ʻIl prit la natte.ʼ 

 

 b.  á-kúúñá ø-ow fééfééyíyé a-koohen-aa 

  1-malade 1-DEF maintenant 3SG-dormir-ACC 

  ʻLe malade va bientôt dormir.ʼ 

 

 c.  á-hál-áá ti ø-saate y-ow fúy ni-m-bú-jóm 

  3SG-quitter-ACC du 3-village 3-DEF aujourd’hui 16-EPE-15-matin 

  ʻIl a quitté le village le matin.ʼ  

 

 d.  a-juk-aa á-pírígó ti bu-nunuk b-ow 

  3SG-voir-ACC 1-écureuil sur 5-arbre 5-DEF 

  ʻIl vit un écureuil sur l’arbre.ʼ 

 

6.5.2.2.3. Le morphème –e 

Ce morphème a la même valeur temporelle que la réduplication du thème verbal. Il se suffixe 

au thème verbal et disparaît en présence d’un indice d’objet. Il est utilisé pour focaliser le 

sujet, l’objet ou le circonstant. Il peut s’employer avec le morphème du narratif et le 

morphème du défini (C-ow) peut lui être postposé. 

(146)  a.  ø-faaf-am bak-aal báká-háájíl na-a-taak-e 

  1-père-POSS1SG 2-femme 2-trois NAR-3SG-avoir-TAM 

  ʻMon père a trois femmes.ʼ 



 

 

150 

 

 b.  bu-suuma báká-háájíl na-a-tah-e 

  2-lutteur 2-trois NAR-3SG-terrasser-TAM 

  ʻC’est trois lutteurs qu’il a terrassés.ʼ 

 

 c.  u-li w-ow w-an a-mel-e w-ow 

  10-nourriture 10-DEF 10-que 3SG-avaler-TAM 10-DEF 

   

  w-esow-ool  

  10-brûler-O3SG  

  ʻLa nourriture qu’il a avalée, l’a brûlé.ʼ 

6.5.2.2.4. L’habituel positif 

Le morphème in- sert aussi à exprimer l’habituel positif. Ce dernier est toujours préfixé au 

thème verbal qui n’est pas rédupliqué. L’habituel positif indique qu’une chose ou une action a 

lieu ou se fait régulièrement. 

(147)  a.  e-buuk-alu iŋ-ka-rig meemak 

  2-enfant-POSS2PL HAB-3PL-pleurer beaucoup 

  ʻVos enfants pleurent beaucoup.ʼ 

 

 b.  iñji in-ø-li e-fowwa é-jágúrúŋ 

  moi HAB-1SG-manger 3-viande 3-porc 

  ʻJe mange de la viande de porc.ʼ 

 

 c.  Ñakaasi in-a-kaay ja-mbaal 

  Niakassy HAB-3SG-partir 11-pêche 

  ʻNiakassy part d’habitude à la pêche.ʼ 

Pour exprimer une action qui se faisait habituellement mais qui ne se fait plus, on le combine 

avec le morphème du passé hání. 

(148)  a.  Badara in-a-ñak hání ø-sigaret bare hííyé 

  Badara HAB-3SG-fumer PAS 3-cigarette mais maintenant 

   

  a-ñak-anto   

  3SG-fumer-NEG   

  ʻBadara fumait de la cigarette (mais maintenant il ne fume plus).ʼ 

   

 b.  a-ñii-ool in-a-rig hání meemak 

  1-enfant-POSS3SG. HAB-3SG-pleurer PAS beaucoup 

   

  bare hííýé a-rig-anto 

  mais maintenant 3SG-pleurer-NEG 

  ʻSon enfant pleurait beaucoup (mais maintenant il ne pleure plus).ʼ 

 

 c.  a-laan-anto hání bare hííyé in-a-lan 

  3SG-boire-NEG PAS mais maintenant HAB-3SG-boire 

  ʻIl ne buvait pas (mais maintenant il boit).ʼ 
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 d.  á-sáálí-ántó hání bare hííyé in-a-wadaani 

  3SG-prier-NEG PAS mais maintenant HAB-3SG-faire.l’appel 

  ʻIl ne priait pas (maintenant il fait l’appel).ʼ 

6.5.2.2.5. L’habituel négatif 

L’habituel négatif se construit avec les morphèmes -anto, -ut et -áátí qui sont suffixés à la 

base verbale. 

• Le morphème -anto 

Le morphème -anto exprime l’habituel négatif et indique une action qui n’a pas lieu ou une 

chose qui ne se fait pas habituellement ou encore qui ne se fait jamais. 

(149)  a.  Maabo a-li-anto e-fowwa é-jágúrúŋ 

  Mabo 3SG-manger-HAB.NEG 3-viande 3-porc 

  ʻMabo ne mange pas de la viande de porc.ʼ 

 

 b.  a-mbañja a-taak-anto hu-lim ti 

  1-non.circoncis 3SG-prendre-HAB.NEG 7-parole devant 

   

  ñi-nahaane-ool  

  12-aîné-POSS3SG  

  ʻUn non circoncis ne prend pas la parole devant ses aînés.ʼ 

 

 c.  bak-aal bak-ow ka-riib-anto ti 

  2-femme 2-DEF 3PL-emprunter-HAB.NEG à 

   

  bú-tín b-e-m-b-e  

  5-ruelle 5-REL-EPE-5-LOC1  

  ʻLes femmes n’empruntent pas cette ruelle.ʼ 

 

• Le morphème -ut 

Le morphème -ut est employé pour exprimer le négatif simple. Il est suffixé au thème verbal 

qui n’est pas rédupliqué. 

(150)  a.  a-jow-ut hé-céy 

  3SG-aller-NEG 7-venir 

  ʻIl ne vient pas.ʼ 

 

 b.  iñji ø-mí-út hání á-yíín-óól 

  moi 1SG-connaître-NEG PAS 1-mari-POSS3SG 

  ʻJe ne connaissais pas son mari.ʼ 

 

 c.  á-mí-út j-aajo ø-ñaakan-am 

  3SG-connaître-NEG 11-prénom 1-mère-POSS1SG 

  ʻIl ne connaît pas le nom de ma mère.ʼ 
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Le morphème -ut a des variantes -aat ou -oot. Nous retrouvons -oot dans la négation d’un 

mouvement centripète. 

(151)  a.  Ñakaasi á-wúj-í-w-óót ti mú-káápááy ? 

  Niakassy 3SG-CTP-revenir-EPE-NEG de 6-marigot 

  ʻNiakassy n’est pas revenu du marigot ?ʼ 

 

 b.  Faatu á-ŋáháán-í-w-óót hú-júló h-ow 

  Fatou 3SG-ramener-CTP-EPE-NEG 7-seau 7-DEF 

  ʻFatou n’a pas ramené le seau.ʼ 

 

 c.  a-yin-aat bu-sulo 

  3SG-savoir-NEG 5-monter 

  ʻIl ne sait pas monter.ʼ 

Lorsqu’il exprime une action révolue, on l’emploie avec le morphème du passé hání qui le 

succède. 

(152)  a.  áwújíwóót hání 

  á-wújí-w-óót hání 

  3SG-venir-EPE-NEG PAS 

  ʻIl n’était pas venu.ʼ 

 

 b.  á-mí-út hání j-aajo ø-ñaakan-am 

  3SG-connaître-NEG PAS 11-nom 1-mère-POSS1SG 

  ʻIl ne connaissait pas le nom de ma mère.ʼ 

 

 c.  a-li-ut hání mete a-tara-ut ø-ow l-e 

  3SG-manger-NEG PAS parce.que 3SG-être-NEG 1-DEF 13-là 

  ʻIl n’avait pas mangé, parce qu’il n’était pas là.ʼ 

 

6.5.2.2.6. -áátí ʻabstrait négatifʼ 

Le morphème –áátí est employé pour exprimer une chose abstraite dans un sens négatif 

comme la qualité et le défaut. 

(153)  a.  ø-áásí-óól á-nábáátí-nábáátí 

  1-oncle-POSS3SG 3SG-être.mauvais-RDB 

  ʻSon oncle est mauvais.ʼ 

 

 b.  bú-cínóól-óól ká-wúnáátí-wúnáátí 

  2-voisin-POSS3SG 3PL-être.avare-RDB 

  Ses voisins sont avares.ʼ 

6.5.3. Temps 

Nous avons trois situations dans le temps : le passé, le présent et le futur. Le futur et le passé 

lointain s’expriment tous avec des morphèmes différents. Il faut noter qu’il est parfois 

difficile de faire une distinction entre le passé récent et le présent. 
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Temps 

présent futur passé 

Pas de morphèmes 

spécifiques 

affirmatif afa- proche -aa- 

baa -e 

négatif titi lointain hání 

-neet nayinto 

Tableau 46 : Temps 

6.5.3.1. Le présent 

Le présent exprime un fait qui se déroule au moment de l’énonciation. On l’exprime en 

kunoofaay en juxtaposant le sujet et le verbe. Ce qui sous-entend le morphème nVCemyo ou 

CVNCO ʻêtre en train deʼ comme nous l’avons dans les exemples ci-dessous. Il est employé 

pour exprimer la simultanéité des actions. 

(154)  a.  si-fil s-ow kaa-henu 

  4-chèvre 4-DEF 9-brouter 

  ʻLes chèvres broutent.ʼ 

 

 b.  si-fil s-ow kaa-henu se-yeemyo 

  4-chèvre 4-DEF 9-brouter 4-être.en.train.de 

  ʻLes chèvres broutent (sont en train de brouter).ʼ 

 

 c.  si-fil s-ow senso kaa-henu 

  4-chèvre 4-DEF 4.COP 9-brouter 

  ʻLes chèvres broutent.ʼ 

 

 d.  ká-líb-áá-líb ø-koore-iil t-an bak-an 

  3PL-voler-ACC-RDB 3-troupeau-POSS3PL 13-quand 2-gens 

  

  bak-ow ka-tar-e t-ow kaa-koohen 

  2-DEF 3PL-être.entrain.de-TAM 13-DEF 9-dormir 

  ʻIls ont volé leur troupeau pendant que le gens dormaient.ʼ 

A la forme négative, il peut être exprimé avec les morphèmes -anto, -ut et C-neet. 

(155)  a.  Maabo a-li-anto e-fowwa é-jágúrúŋ 

  Mabo 3SG-manger-HAB.NEG 3-viande 3-porc 

  ʻMabo ne mange pas la viande de porc.ʼ 

 

 b.  á-tíf-út mú-káápááy m-ow 

  3SG-traverser-NEG 6-marigot 6-DEF 

  ʻIl n’a pas traversé le marigot.ʼ 

 

 c.  si-fil s-ow se-neet kaa-henu 

  4-chèvre 4-DEF 4-COP.NEG 9-brouter 

  ʻLes chèvres ne sont en train de brouter.ʼ 
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6.5.3.2. Le futur 

Au futur, on exprime une action ou un fait qui va se dérouler dans l’avenir. Cette action n’est 

pas encore réalisée au moment où on en parle. Les morphèmes afa- et baa correspondent au 

futur simple du français et sont antéposés au verbe. Le morphème afa- suit le sujet et il est 

préfixé au thème verbal, tandis que baa est un morphème libre qui est suivi de la forme 

infinitive du verbe. afa- nous permet de savoir que l’action va se réaliser bientôt ou à une 

période donnée. Le délai de réalisation de l’action est plus long que celui de baa. Nous avons 

deux constructions différentes avec le morphème afa-. Lorsqu’il est employé avec les indices 

de classes, ils lui sont suffixés et quand il est employé avec les indices de sujet, ces derniers 

sont placés entre afa- et le verbe. Ceci conduit à la chute de la voyelle du morphème afa- 

lorsqu’une assimilation n’est pas possible. 

Exemples avec le verbe heli ʻmangerʼ 

kunoofaay Glose 

iñji afiili ʻJe mangeraiʼ 

aaye afuuli ʻTu mangerasʼ 

acina afaali ʻIl mangeraʼ 

una (INCL) afuuli-aa ʻNous mangeronsʼ 

uni (EXCL) afuuli ʻNous mangeronsʼ 

alu afaneli ʻVous mangerezʼ 

buko afukali ʻIls mangerontʼ 

 

(156)  a.  iñji afi-i-li é-cíís tí-níímá 

  1SG FUT-1SG-manger 3-manioc 13-soir 

  ʻJe mangerai le manioc ce soir.ʼ  

 

 b.  ø-saate y-ow afe-e-was ø-feet y-eemak bu-lay 

  3-village 3-DEF FUT-3-faire 3-fête 3-grande 15-année.prochaine 

  ʻLe village organisera une grande fête l’année prochaine.ʼ 

 

 c.  áfá-á-céy ni-ŋ-h-assa h-ow 

  FUT-3SG-venir à-EPE-7-saison.sèche 7-DEF 

  ʻIl viendra à la saison sèche.ʼ 

Quant au morphème baa, il exprime une action qui est sur le point de se réaliser, ou qui va se 

réaliser juste après l’énonciation. L’énonciateur ne fait qu’informer au récepteur sur ce qui va 

se réaliser. 

(157)  a.  á-kúúñá wow baa kaakoohen jahintiinu 

  á-kúúñá ø-ow baa kaa-koohen jahintiinu 

  1-malade 1-DEF INAC 9-dormir peu 

  ʻLe malade va dormir un peu.ʼ 
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 b.  iñji baa bú-láání mete bú-láání bu-ñel-am-ñel 

  moi INAC 5-boire car 5-soif 5-avoir.envie-O1SG-RDB 

  ʻJe vais boire car j’ai soif.ʼ 

 

 c.  añii yow baa hekaayu ti teerin 

  a-ñii ø-ow baa he-kaayu ti ø-teerin 

  1-enfant 1-DEF INAC 7-parti à terrain 

  ʻL’enfant va aller au terrain.ʼ 

 

• Le morphème -neet 

Le morphème –neet est l’équivalent de la négation du morphème afa-. Il indique qu’un 

événement n’aura pas encore lieu ou ne se réalisera pas. 

(158)  a.  kajom Ñakaasi aneet teekaay jambaal 

  kajom Ñakaasi a-neet ti he-kaay ja-mbaal 

  demain Niakassy 3SG-COP.NEG à 7-aller 11-pêche 

  ʻDemain, Niakassy n’ira pas à la pêche.ʼ 

 

 b.  ka-neet ti he-juk alu 

  3PL-COP.NEG de 7-voir vous 

  ʻIls ne vous retrouvent pas.ʼ 

 

 c.  múmáájúl mow meneet tééhál tíníímá 

  mú-máájúl m-ow me-neet ti hé-hál tí-níímá t-e 

  6-jeune.fille 6-DEF 6-COP.NEG de 7-sortir 13-soir 13-DEM1 

  ʻLes jeunes filles ne sortiront pas ce soir.ʼ  

 

• Le morphème titi 

Tout comme le morphème (-)neet que nous avons étudié précédemment, le morphème titi 

exprime le futur négatif. La différence est que le morphème titi se place toujours avant le 

thème verbal. 

(159)  a.  titi a-li 

  FUT.NEG 3SG-manger 

  ʻIl ne mangera pas.ʼ 

 

 b.  titi á-céy 

  FUT.NEG 3SG-venir 

  ʻIl ne viendra pas.ʼ 

 

 c.  uni titi u-joob e-mooto afu-u-kaay 

  nous (EXCL) FUT.NEG 1PL-prendre 3-voiture FUT-2PL-partir 

   

  w-oot   

  10-pied   

  ʻNous ne prendrons pas la voiture, nous allons marcher.ʼ 
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6.5.3.3. Le passé 

Le passé se définit comme une période antérieure au moment de l’énonciation. En kunoofaay, 

nous avons le passé proche -e ou -aa et le passé lointain hání. 

6.5.3.3.1. Le passé proche 

Ce passé est dit proche, car il n’est pas très éloigné du moment de l’énonciation. Il est 

exprimé avec les morphèmes –aa- et –e. 

Le morphème –e peut s’employer juste après l’action. Il est plus proche du présent que du 

passé, contrairement au morphème qui s’emploie souvent pour le résultat d’une chose qui 

s’est déjà passé. La forme négative se construit avec le morphème de la négation –ut. 

(160)  a.  ø-síw-út w-an ø-kúb-é w-ow 

  1SG-entendre-NEG 10-chose 2SG-dire-TAM 10-DEF 

 ʻJe n’ai pas entendu ce que tu as dit.ʼ 

 

 b.  a-juk-e e-niceela y-ow 

  3SG-voir-TAM 3-serpent 3-DEF 

 ʻIl a vu le serpent.ʼ 

 

 c.  a-yaha ø-ow a-juk-aa-juk e-niceela y-ow 

  1-cultivateur 1-DEF 3SG-voir-ACC-RDB 3-serpent 3-DEF 

 ʻLe cultivateur a vu le serpent.ʼ  

6.5.3.3.2. Le passé lointain 

Ce passé dit lointain peut être formé avec les morphèmes hání et l’adverbe nayinto. 

• Le morphème hání 

Le morphème hání s’emploie pour indiquer une action révolue. Il est aussi appelé morphème 

d’antériorité du fait qu’il indique dans ce cas qu’une action s’est déroulée dans un passé 

lointain avant l’accomplissement de l’autre. Ce morphème est suffixé au verbe et on le 

retrouve dans une construction accomplie et inaccomplie. Le passé lointain exprime qu’une 

action a eu lieu à un temps très éloigné du moment de l’énonciation. 

(161)  a-  a-taak-ut hání e-buuk bala a-cet 

  3SG-avoir-NEG PAS 2-enfant avant 3SG-mourir 

  ʻIl n’avait pas d’enfants avant sa mort.ʼ 

 

 b-  t-an a-y-eem t-ow hání á-yíí bak-aal-ool 

  13-quand 3SG-EPE-COP 13-DEF PAS 1-roi 2-femme-POSS3SG 

   

  tím   

  beaucoup   

  ʻIl avait beaucoup de femmes quand il était roi.ʼ 
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 c-  a-nuus-aa-nuus búlóóm w-an a-li-e 

  3SG-vomir-ACC-RDB tout 10-ce 3SG-manger-TAM 

   

  w-ow hání     

  10-DEF PAS     

  ʻIl a vomi tout ce qu’il avait mangé.ʼ 

 

• Le morphème nayinto 

nayinto ʻautrefoisʼ exprime le passé révolu. Il se place en début d’énoncé et exprime une 

action qui se faisait avant, mais qui ne se fait plus au moment où l’on parle. 

(162)  a.  nayinto bak-an bak-ow ka-kaayool-anto meemak 

  autrefois 2-personne 2-DEF 3PL-voyager-HAB.NEG beaucoup 

  ʻAutrefois, les gens ne voyageaient pas beaucoup.ʼ 

 

 b.  nayinto sí-máájúl s-ow ka-kaay-anto ti ø-lekool 

  autrefois 2-fille 2-DEF 3PL-aller-HAB.NEG à 3-école 

  ʻAutrefois les filles n’allaient pas l’école.ʼ 

 

 c.  nayinto sí-máájúl s-ow íŋ-ká-nímó-áálí 

  autrefois 2-fille 2-DEF HAB-3PL-se.marier-tôt 

  ʻAutrefois les filles se mariaient tôt.ʼ 

 

6.6. Formes verbales analytiques 

Les formes verbales complexes aussi appelées analytiques sont formées soit d’un auxiliaire et 

d’un verbe, soit d’un semi-auxiliaire et d’un verbe. 

6.6.1. Les auxiliaires 

Les auxiliaires ont toujours pour complément une forme verbale. L’auxiliaire se conjugue 

comme le verbe. Ce dernier le suit et peut-être à la forme non finie ou employé avec l’indice 

de sujet qui lui est antéposé. 

Auxiliaires 

héjóŋgú ʻcommencerʼ inchoatif 

hebinu, hemusu ʻfaire une foisʼ occurrence, occasion, 

circonstance 

binut, musut ʻne…jamaisʼ inédit 

warna, ñanta et ñaŋana ʻdevoirʼ devoir 

kátíkin ʻauxiliaire d’antérioritéʼ antériorité 

kujooku ʻvenir de faire pour la première foisʼ passé récent 

Tableau 47 : Auxiliaires 
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6.6.1.1. héjóŋgú ʻcommencerʼ 

L’auxiliaire héjóŋgú ʻcommencerʼ exprime l’aspect inchoatif. Ce dernier décrit une action qui 

vient d’être entamée au moment de sa réalisation. Le verbe qui le suit est à la forme non finie. 

(163)  a.  ú-ñííŋ-óól wé-jóŋg-áá-jóŋg hé-hál-í 

  10-dent-POSS3SG 10-commencer-ACC-RDB 7-pousser-CTP 

  ʻSes dents ont commencé à pousser.ʼ 

 

 b.  sí-rúútó s-ow sé-jóŋg-áá-jóŋg hé-júŋkú 

  4-mangue 4-DEF 4-commencer-ACC-RDB 7-mûrir 

  ʻLes mangues commencent à mûrir.ʼ 

 

 c.  añii yow ájóŋgáájóŋg herigu 

  a-ñii ø-ow á-jóŋg-áá-jóŋg he-rigu 

  1-enfant 1-DEF 3SG-commencer-ACC-RDB 7-pleurer 

  ʻL’enfant commence à pleurer.ʼ 

6.6.1.2. hebinu et hemusu ʻfaire une foisʼ 

hebinu et hemusu nous permettent d’exprimer le fait de ʻfaire une foisʼ. Quand on l’emploie 

avec les morphèmes afa- et baa du futur, elles expriment quelque chose que nous avons 

l’intention de faire. 

(164)  a.  Lamin a-bin-aa-bin a-juk á-ñíírñíír 

  Lamine 3SG-AUX-ACC-RDB 3SG-voir 1-revenant 

  ʻLamine a une fois vu un revenant.ʼ 

 

 b.  a-yuma ø-ow a-bin-aa-bin a-muk e-weewu 

  1-chasseur 1-DEF 3SG-AUX-ACC-RDB 3SG-tuer 3-boa 

  ʻLe chasseur a une fois tué un boa.ʼ 

 

 c.  u-bin-aa-bin u-kaay he-juku-iil 

  1PL-AUX-ACC-RDB 1PL-aller 7-voir-O3PL 

  ʻNous leur avons une fois rendu visite.ʼ 

On l’emploie aussi quand on a l’intention de réaliser une action. Dans ce cas, il est précédé de 

l’auxiliaire afa- du futur. 

(165)  a.  afi-i-bin ø-kaay Kedugu he-cee haa-nakan 

  FUT-1SG-faire.une.fois 1SG-aller Kédougou 7-autre 7-jour 

  ʻJe partirai un jour à Kédougou.ʼ 

 

 b.  afa-ne-bin né-céy uni he-juku 

  FUT-2PL-faire.une.fois 2PL-venir nous (EXCL) 7-voir 

  ʻVous viendrez une fois nous rendre visite.ʼ 

 

 c.  afa-a-bin a-juk e-saamaay haa-nakan h-oonool 

  FUT-3SG-faire.une.fois 3SG-voir 3-panthère 7-jour 7-un 

  ʻIl verra un jour une panthère.ʼ 
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L’auxiliaire hemusu est emprunté du wolof muss na ʻavoir une fois faitʼ qui exprime une 

action qu’on a au moins une fois faite. Le verbe qui l’accompagne admet des indices de sujet. 

(166)  a.  Sidi a-mus-aa-mus a-jok e-caañen 

  Sidy 3SG-AUX-ACC-RDB 3SG-attraper 3-poisson 

  ʻSidy a une fois attrapé un poisson.ʼ 

 

 b.  afa-a-mus a-sulo ti a-biyoŋ haa-nakan h-oonool 

  FUT-3SG-AUX 3SG-monter dans 1-avion 7-jour 7-un 

  ʻIl prendra un jour l’avion.ʼ 

 

 c.  a-tuu-w-ool a-mus-aa-mus a-niit ti 

  1-frère-EPE-POSS3SG 3SG-AUX-ACC-RDB 3SG-se.perdre dans 

   

  ka-ramba   

  9-brousse   

  ʻSon frère s’est une fois perdu dans la brousse.ʼ 

 

6.6.1.3. binut et musut ʻne…jamaisʼ 

Les morphèmes employés pour exprimer le contraire de hebinu et hemusu c’est-à-dire un fait 

inédit sont successivement binut et musut. Le verbe qui le suit admet des indices de sujet. 

Lorsqu’il est suivi de deux verbes, le premier admet un indice de sujet et le second est à la 

forme non finie comme nous l’avons dans l’exemple b) ci-dessous. 

(167)  a.  iñji ø-bin-ut ø-kaay Kedugu 

  moi 1SG-être-NEG 1SG-aller Kédougou 

  ʻJe ne suis jamais allé à Kédougou.ʼ 

 

 b.  ne-bin-ut né-céy he-juk uni 

  2PL-être-NEG 2PL-venir 7-voir nous (EXCL) 

  ʻVous n’êtes jamais venus nous rendre visite.ʼ 

 

(51)  a.  a-mus-ut a-juk e-saamaay 

  3SG-avoir.une.fois-NEG 3SG-voir 3-panthère 

  ʻIl n’a jamais vu une panthère.ʼ 

 

 b.  Binet a-musut a-li e-fowwa é-jágúrúŋ 

  Binette 3SG-être.jamais 3SG-manger 3-viande 3-porc 

  ʻBinette n’a jamais mangé du porc.ʼ 

On peut aussi employer taabera ʻne ... jamaisʼ à la place de musut ou binut. Ce mot viendrait 

du mandinka. Il peut être construit avec les indices de sujet. 

(168)  a.  a-taabera a-juk e-saamaay 

  3SG-jamais 3SG-voir 3-panthère 

  ʻIl n’a jamais vu une panthère.ʼ 
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 b.  taabera ø-kaay Kedugu 

  jamais 1SG-aller Kédougou 

  ʻJe ne suis jamais allé à Kédougou.ʼ 

6.6.1.4. warna, ñanta et ñaŋana ʻdevoirʼ 

Les auxiliaires warna, ñanta et ñaŋana ʻdevoirʼ sont tous employés pour exprimer le devoir. 

Le verbe qui les accompagne, a le même indice de sujet qu’eux et il n’apparaît jamais à la 

forme non finie. Warna est un emprunt du wolof, tandis que ñanta et ñaŋana sont les vraies 

formes du kunoofaay. 

(169)  a.  á-wúy-óól a-ñant-aa a-topotoor e-buuk-ool 

  1-ami-POSS3SG 3SG-devoir-ACC 3SG-s’occuper 2-enfant-POSS3SG 

  ʻSon ami doit s’occuper de ses enfants.ʼ 

 

 b.  á-yíín ni ø-aal-ool ka-ñaŋan-aa 

  1-homme et 1-femme-POSS3SG 3PL-devoir-ACC 

   

  ká-búúñá-w-óól  

  3PL-respecter-EPE-REFL  

  ʻLes époux doivent se respecter mutuellement.ʼ 

 

 c.  a-ñii a-ñaŋan-aa á-síítán bu-taaka-ool 

  1-enfant 1-devoir-ACC 1-écouter 5-parent-POSS3SG 

  ʻUn enfant doit écouter ses parents.ʼ 

 

(170)  a.  á-kúúñá a-warn-aa a-li meemak 

  1-malade 3SG-devoir-TAM 3SG-manger beaucoup 

  ʻUn malade doit beaucoup manger.ʼ 

 

 b.  una u-warn-aa u-joob-aa e-pingu y-ow 

  nous (INCL) 2PL-devoir-TAM 2PL-prendre-ACC 3-vaccin 3-DEF 

  ʻNous devons prendre le vaccin.ʼ 

 

 c.  u-warn-aa hání u-joob e-piŋgu 

  1PL-devoir-ACC PAS 1PL-prendre 3-vaccin 

  ʻNous devrions prendre un vaccin.ʼ 

 

(171)  a.  ø-ñaŋan-aa ø-rogo nab ti ø-lekool 

  2SG-devoir-TAM 2SG-travailler bien à 3-école 

  ʻTu dois bien travailler à l’école.ʼ 

 

 b.  ø-aal a-ñaŋan-aa á-yíní h-iik 

  1-femme 3SG-devoir-ACC 3SG-pouvoir 7-cuisiner 

  ʻUne femme doit savoir faire la cuisine.ʼ 

 

 c.  ø-ñaŋan-aa ø-buuñ-aa ñi-nahaane-y-i 

  2SG-devoir-ACC 2SG-respecter-ACC 12-aîné-EPE-POSS2SG 

  ʻTu dois respecter tes aînés.ʼ 
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6.6.1.5. kátíkín ʻauxiliaire d’antérioritéʼ 

L’auxiliaire kátíkín est souvent employé dans deux actions, dont la première, celle où se 

trouve l’auxiliaire, est antérieure à la seconde c’est-à-dire exprime une action antérieure. Il se 

place en début de phrase suivi du verbe qui apparaît avec l’indice de sujet. 

(172)  a.  ká-tíkín-áá-tíkín ka-kaay ti a-nahaane ø-ow ø-eti 

  3PL-ANT-ACC-RDB 3PL-partir chez 1-chef 1-DEF 1-CON 

   

  ø-saate y-ow bala ká-túúnó bá-hándúwá-ííl 

  3-village 3-DEF avant 3PL-rentrer 5-maison-POSS3PL 

  ʻIls se sont d’abord rendus chez le chef de village avant de regagner leur maisons.ʼ 

 

 b.  báká-wúy-óól ká-tíkín-óól ka-taak e-buuk 

  2-ami-POSS3SG 7-devancer-lui 3PL-avoir 2-enfant 

  ʻSes amis ont eu des enfants avant lui.ʼ 

 

 c.  é-hámbáátín y-ow ká-tíkín-é ká-kúb bu-kambaani 

  2-vieux 2-DEF 3PL-devancer-TAM 3PL-parler 2-jeune 

   

  b-ow     

  2-DEF     

  ʻLes vieux ont pris la parole avant les jeunes.ʼ 

6.6.1.6. kujooku ʻvenir de ou faire la première foisʼ 

Cet auxiliaire exprime un passé récent c’est-à-dire une action qui vient de se terminer. Il est 

suivi d’un verbe qui est à la forme non finie. La particularité avec hejooku est que les indices 

d’objet des humains et les préfixes de classe lui sont suffixés. 

(173)  a.  Musa ni-n-Faatu ku-jooku-y-iil 

  Moussa et-EPE-Fatou 3PL-faire.pour.la première.fois-EPE-O3PL 

   

  hé-jóŋgú bi-yah  

  7-apprendre 5-cultiver  

  ʻMoussa et Fatou viennent de cultiver pour la première fois.ʼ 

 

 b.  añii yow kujookuwool hekaayu 

  a-ñii ø-ow ku-jooku-ool he-kaayu 

  1-enfant 1-DEF 9-faire.pour.la première.fois-03SG 7-marcher 

  ʻL’enfant vient de marcher pour la première fois.ʼ 

 

 c.  ku-jook-uni ka-kaayool 

  9-faire.pour.la première.fois-nous (EXCL) 9-voyager 

  ʻNous voyageons pour la première fois.ʼ 

 

(174)  a.  y-een y-ow ku-jooku y-o he-wowu 

  3-chien 3-DEF 9-faire.pour.la première.fois 3-PRO 7-aboyer 

  ʻLe chien vient d’aboyer.ʼ 
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 b.  ká-sáág k-ow ku-jooku k-o 

  9-chambre 9-DEF 9-faire.pour.la première.fois 9-PRO 

   

  ka-wuhen-ee  

  9-balayer-PSF  

  ʻLa chambre vient d’être balayée.ʼ 

 

 c.  h-iim h-ow ku-jooku h-o hé-hál-í 

  7-lune 7-DEF 9-faire.pour.la.première.fois 7-PRO 7-sortir-CTP 

  ʻLa lune vient d’apparaître.ʼ 

6.6.2. Les semi-auxiliaires 

Les semi-auxiliaires peuvent être employés d’une part comme auxiliaires en étant 

accompagnés d’un verbe, et d’autre part comme verbes, c’est-à-dire seuls. En kunoofaay, 

nous en avons dénombré six que sont : báláffí ʻvouloirʼ, buñoho ʻretournerʼ, heloŋu ʻêtre 

encoreʼ, hebayu ʻfinirʼ, báyíní ʻpouvoirʼ et hefiyo ʻfaire quelque chose depuis longtempsʼ. 

Nous présenterons ainsi chaque semi-auxiliaire tout en montrant ses différentes formes 

d’apparition en tant que verbe et en tant qu’auxiliaire. 

Semi-auxiliaires 

báláffí ʻvouloirʼ volitif 

buñoho  ʻretournerʼ répétitif 

heloŋu ʻêtre encoreʼ continuatif 

hebayu ʻfinirʼ terminatif 

báyíní ʻpouvoirʼ capacité 

hefiyo ʻfaire quelque chose depuis longtempsʼ habitude 

Tableau 48 : Semi-auxiliaires 

 

6.6.2.1. báláffí ʻvouloirʼ 

Le semi-auxiliaire báláffí ‘vouloir’ exprime le volitif c’est-à-dire une action qui ne s’est pas 

encore réalisée au moment de son énonciation. L’indice de sujet lui est suffixé et le verbe qui 

le suit est à la forme non finie. 

(175)  a.  Ñakaasi á-láffí-láffí he-kaayu ja-mbaal tí-níímá 

  Niakassy 3SG-vouloir-vouloir 7-aller 11-pêche 13-soir 

  ʻNiakassy veut aller à la pêche ce soir.ʼ 

 

 b.  á-láffí-láffí ka-niman a-ñii-n-ool 

  3SG-aimer-RDB 9-donner.en.mariage 1-enfant-EPE-POSS3SG 

  ʻIl veut donner sa fille en mariage.ʼ 
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báláffí peut aussi être employé comme un verbe, dans ce cas il apparaît seul et signifie ʻaimerʼ 

et peut admettre le morphème de négation -ut et celui du passé lointain hání. 

(176)  a.  á-láffí-út hání he-kaayu ni-m-buk-o 

  3SG-vouloir-NEG PAS 7-partir avec-EPE-2-eux 

  ʻIl n’a pas voulu partir avec eux.ʼ 

 

 b.  á-láffí-út hání he-wasu á-júháná 

  3SG-vouloir-NEG PAS 7-devenir 1-infirmier 

  ʻIl n’a pas voulu devenir infirmier.ʼ 

 

(177)  a.  Binta áláffíláffí añiinool 

  Binta á-láffí-láffí a-ñii-n-ool 

  Binta 3SG-aimer-RDB 1-enfant-EPE-POSS3SG 

  ʻBinta aime son enfant.ʼ 

 

 b.  Malaŋ nim Binet káláffíwóólááláffíwóól 

  Malaŋ ni-m-Binet ká-láffí-w-óól-áá-láffí-w-óól 

  Malang et-EPE-Binette 3PL-aimer-EPE-RECIP-ACC-RDB-EPE-RECIP 

  ʻMalang et Binette s’aiment.ʼ 

 

6.6.2.2. heloŋu ʻêtre encoreʼ 

Le semi-auxiliaire heloŋu ʻêtre encoreʼ exprime une action qui continue de se produire au 

moment de l’énonciation. Le verbe qui le suit admet des indices de sujet, mais lorsque 

l’auxiliaire est à la forme non finie, le verbe auxilié reste aussi à la forme non finie. Benan 

ʻencore, de nouveauʼ. 

(178)  a.  bak-an bak-ow ka-loŋ-aa ti bú-láání 

  2-personne 2-DEF 3PL-encore-ACC de 5-boire 

   

  m-an m-ow m-ete ka-yannu k-ow 

  6-eau 6-DEF 6-de 9-source 9-DEF 

  ʻLes habitants boivent encore l’eau de la source.ʼ 

 

 b.  ká-búmp k-ow ke-loŋ-aa ké-ébólí-é 

  9-cendres 9-DEF 9-être.encore-ACC 9-chaud-TAM 

  ʻLes cendres sont encore chaudes.ʼ 

 

 c.  e-loŋ-aa ti he-nub 

  3-être.encore-ACC de 7-pleuvoir 

  ʻIl pleut encore.ʼ 

heloŋu peut être employé avec le morphème de la négation –ut, celui de l’inaccompli -oolut 

qui, tous deux, lui sont suffixés et le morphème hání du passé qui est autonome. Dans le cas 

où tous les deux (hání et –ut) doivent être employés en même temps, le -ut est suffixé au 

verbe suivi de hání. 
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(179)  a.  ø-faaf-ool a-loŋ-aa hání kaa-koohen 

  1-père-POSS3SG 1-êre.encore-ACC PAS 9-dormir 

  ʻSon père dormait encore.ʼ 

 

 b.  e-loŋ-ut hání ti he-nub 

  3-être.encore-NEG PAS de 7-pleuvoir 

  ʻIl ne pleuvait pas encore.ʼ 

Benan et para peuvent être employés pour remplacer heloŋu. Benan est utilisé pour la forme 

positive et para pour la forme négative. Ils sont tous deux invariables et se placent après le 

verbe. 

(180)  a.  ka-woken na-a-yeemyo benan ka-hat k-ow 

  9-faire NAR-3SG-être.en.train.de encore 9-clôture 9-DEF 

  ʻSon frère  refait (est en train de refaire) la clôture.ʼ 

 

 b.  he-wasu na-a-yeemyo ka-yuuh é-gúút-óól benan 

  7-faire NAR-3SG-être.en.train.de 9-toit 3-case-POSS3SG encore 

  ʻIl refait (est en train de refaire) le toit de sa case.ʼ 

 

(181)  a.  t-an á-lútóóní t-ow hání káá-yíín k-ow 

  13-quand 3SG-se.réveiller 13-DEF PAS 9-coq 9-DEF 

   

  ke-lok-oolut para   

  9-chanter-INAC.NEG encore   

  ʻQuand il se réveilla, le coq n’avait pas encore chanté.ʼ 

 

 b.  ka-yah-oolut para u-jujer-iil 

  3PL-cultiver-INAC.NEG encore 10-champs-POSS3PL 

  ʻIls n’ont pas encore cultivé leurs champs.ʼ 

heloŋu est aussi un verbe qui signifie ʻêtre en vieʼ 

(182)  a.  e-ñooori y-ow e-loŋ-aa-loŋ, e-cet-ut 

  3-grenouille 3-DEF 3-vivre-ACC-RDB 3-être.mort-NEG 

  ʻLa grenouille est en vie, elle n’est pas morte.ʼ 

 

 b.  naalooŋaaloŋ hání afacookoor ebuukool 

  ni a-looŋ-aa-loŋ hání afa-a-cookoor e-buuk-ool 

  si 3SG-vivre-ACC-RDB PAS FUT-3SG-s’occuper 2-enfant-POSS3SG 

  ʻS’il était en vie, il s’occuperait bien de ses enfants.ʼ 

6.6.2.3. buñoho ʻretournerʼ 

Le semi-auxiliaire buñoho ʻretournerʼ qui a le sens de refaire dans ce contexte sert à exprimer 

une action qui se répète. Le verbe qui le suit admet des indices de sujet et peut être employé 

avec des indices d’objet. 
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(183)  a.  ka-ñoh-aa-ñoho ka-bulut e-nuuf y-eemak 

  3PL-AUX-ACC-RDB 3PL-reconstruire 3-maison 3-grande 

  ʻIls ont reconstruit une grande maison.ʼ 

 

 b.  ø-ñoh-aa-ñoho hé-kúb-óól ni-m-bú-jóm b-ow 

  1SG-AUX-ACC-RDB 7-parler-lui 17-EPE-15-matin 15-DEF 

  ʻJe lui en ai reparlé le matin.ʼ 

 

 c.  u-ñoh-aa-ñoho u-jakan-iil w-oonool w-ow 

  2PL-AUX-ACC-RDB 2PL-demander-O3PL 10-même 10-DEF 

  ʻNous leur avons redemandé la même chose.ʼ 

Il peut aussi être employé comme un verbe et c’est quand il apparaît seul dans une phrase. 

(184)  a.  Musa a-ñoh-aa-ñoho Tamba 

  Moussa 3SG-retourner-ACC-RDB Tamba 

  ʻMoussa est retourné à Tamba.ʼ 

 

 b.  a-ñoh-aa-ñoho bá-hándúwá-w-óól 

  3SG-retourner-ACC-RDB 5-maison-EPE-POSS3SG 

  ʻIl est retourné chez lui.ʼ 

 

 a.  a-ñoh-aa-ñoho ti bak-an-ool 

  3SG-AUX-RDB chez 2-personne-POSS3SG 

  ʻElle est repartie chez ses parents.ʼ 

 

6.6.2.4. hebayu ʻfinirʼ 

hebayu est un semi-auxiliaire qui sert à exprimer une action terminée. Il est suivi du verbe qui 

reste à la forme infinitive. 

(185)  a.  a-bay-aa-bay he-ñawu e-buuk y-ow 

  3SG-finir-ACC-RDB 7-laver 2-enfant 2-DEF 

  ʻElle a fini de laver les enfants.ʼ 

 

 b.  Aliu a-bay-aa-bay ka-maañ bá-sút 

  Aliou 3SG-finir-ACC-RDB 9-récolter 5-mil 

  ʻAliou a fini de récolter son mil.ʼ 

 

Les exemples ci-dessous concernent les contextes dans lesquels hebayu est employé comme 

verbe et a pour sens ʻfinirʼ. Il est directement suivi d’un nom qui assume la fonction d’objet. 

(186)  a.  a-bay-aa-bay h-úmbúúr-óól 

  3SG-finir-ACC-RDB 7-pain-POSS3SG 

  ʻIl a fini son pain.ʼ 

 

(52)  c.  ka-bay-aa-bay bu-rogo-iil 

  3PL-finir-ACC-RDB 5-travail-POSS3PL 

  ʻIls ont fini leur travail.ʼ 
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6.6.2.5. báyíní ʻpouvoirʼ 

Le semi-auxiliaire báyíní ʻpouvoirʼ exprime la capacité de pouvoir faire quelque chose. Il est 

aussi employé pour exprimer la permission ou l’autorisation de faire quelque chose. Le verbe 

qui le suit admet les indices de sujet. 

(187)  a.  á-yíní-yíní a-teb ka-tekkel k-ow 

  3SG-pouvoir-RDB 3SG-porter 9-panier 9-DEF 

  ʻElle peut porter le panier.ʼ 

   

 b.  ø-yíní-áá ø-hál ni-m baká-wúy-í ni-ŋ 

  2SG-pouvoir-ACC 2SG-sortir avec-EPE 2-ami-POSS2SG avec-EPE 

   

  háá-tíínánt h-e  

  7-nuit 7-DEM1  

  ʻTu peux sortir cette nuit avec tes amis.ʼ 

   

 c.  á-kúúñá ø-ow á-yíní-áá a-li e-fowwa 

  1-malade 1-DEF 1SG-pouvoir-ACC 3SG-manger 3-viande 

   

  y-ow hííyé  

  3-DEF maintenant  

  ʻLe malade peut manger de la viande maintenant.ʼ 

Lorsque cette demande est formulée sous forme de question, inteer peut être employé avec 

báyíní. 

(188)  a.  inteer ø-yíní-áá ø-hál ní-m-báká-wúy-ám ? 

  peut-être 1SG-pouvoir-ACC 1SG-sortir avec-EPE-2-ami-POSS1SG 

  ʻPuis-je sortir avec mes amis ?ʼ 

 

 b.  ákúúñá wow áyíníáá ali ñeer 

  inteer á-kúúñá ø-ow á-yíní-áá a-li 

  peut-être 1-malade 1-DEF 1-pouvoir-ACC 3SG-manger 

   

  e-fowwa hííyé   

  3-viande maintenant   

  ʻLe malade peut-il manger de la viande maintenant ?ʼ 

báyíní peut être employé seul sans être accompagné d’un verbe. Dans ce cas, il a le sens de 

pouvoir d’une part, et d’autre part, signifie ʻvaincre, être plus fort queʼ. 

(189)  a.  atuwool intiini wow áyíníwóólyíní 

  a-tuu-w-ool ø-intiini ø-ow á-yíní-óól-yíní 

  1-frère-EPE-POSS3SG 1-petit 1-DEF 3SG-pouvoir-O3SG-RDB 

  ʻSon petit frère est plus fort que lui.ʼ 

 

 b.  á-yíní-yíní kaa-woj 

  3SG-savoir-RDB 9-nager 

  ʻIl sait nager.ʼ 
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 c.  Faatu á-yíní-yíní kaa-maañ 

  Fatou 3SG-savoir-RDB 9-récolter.du.riz 

  ʻFatou sait récolter du riz.ʼ 

 

6.6.2.6. hefiyo ʻfaire quelque chose depuis longtempsʼ 

Le semi-auxiliaire hefiyo ʻfaire quelque chose depuis longtempsʼ exprime une action qui se 

fait de manière régulière ou une action qui a fini de se réaliser au moment de l’énonciation. Le 

verbe qui l’accompagne est toujours à la forme non finie. 

(190)  a.  ø-kúnsá y-ow ka-fiy-aa 

  2-jumeau 2-DEF 3PL-faire.quelque.chose.depuis.longtemps-ACC 

   

  ti kaa-koohen  

  de 9-dormir  

  ʻLes jumeaux dorment depuis longtemps.ʼ 

 

 b.  bú-kínoól uni ka-fiy-aa 

  2-voisin POSS1PL(EXCL) 3PL-faire.quelque.chose.depuis.longtemps-ACC 

   

  íŋ-ká-tíf-é  

  HAB-3PL-déménager-TAM  

  ʻNos voisins ont déménagé depuis longtemps.ʼ 

Lorsqu’on veut employer l’auxiliaire hefiyo à la forme négative, on lui suffixe les formes de 

la négation –ut ou –anto. 

(191)  a.  aŋow afiyanto teetemu 

  a-ŋow a-fiy-anto ti he-temu 

  1-celle-là 1-avoir.l’habitude-NEG de 7-calomnier 

  ʻCelle-là a l’habitude calomnier.ʼ 

 

 b.  ø-kunsa y-ow ka-fiy-anto ti kaa-koohen 

  2-jumeau 2-DEF 3PL-avoir.l’habitude-NEG de 9-dormir 

  ʻLes jumeaux ne dorment pas d’habitude.ʼ 

Lorsque hefiyo apparaît seul, il indique la durée d’une action. 

(192)  a.  Binta a-fiy-ut Dakaar 

  Binta 3SG-durer-NEG Dakar 

  ʻIl n’a pas duré à Dakar.ʼ 

 

 b.  Maalaŋ a-fiy-aa-fiyo bá-hándúwá 

  Malang 3SG-durer-ACC-RDB 5-étranger 

  ʻMalang a duré à l’étranger.ʼ 
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7. MODIFICATIONS DE LA VALENCE VERBALE 

Dans cette partie, nous allons donner les différents types de variation de la valence verbale en 

kunoofaay. La valence verbale montre les différentes constructions que nous pouvons avoir 

avec les verbes, et elle se définit comme l’aptitude des propriétés verbales à établir des 

liaisons avec divers arguments. Sur le plan syntaxique, la valence concerne le nombre 

d’arguments qui accompagnent chaque verbe tels que l’agent, le patient et l’oblique. C’est 

ainsi que (Creissels 2006b: 1) a souligné que ʻchaque constituant nominal assumant dans la 

construction d’un verbe un rôle sémantique déterminé présente des caractéristiques formelles 

susceptibles de le distinguer des autres constituants nominaux participant à la construction 

du même verbe avec des rôles sémantiquement différentsʼ. 

Du point de vue syntaxique, la valence verbale implique la participation d’un nombre limité 

d’arguments. C’est ainsi que nous définirons les changements de la forme verbale qui sont 

causés par la valence et les contraintes morphosyntaxiques causées par la destitution et la 

promotion d’un argument de la construction de base. 

(193)  a.  Abo a-laan-aa-laan m-íís m-ow 

  Abo 3SG-boire-ACC-RDB 6-lait 6-DEF 

 ʻAbo a bu le lait.ʼ 

 

 b.  m-íís m-ow me-laan-ee-laan 

  6-lait 6-DEF 6-boire-PSF-RDB 

 ʻLe lait a été bu.ʼ 

En kunoofaay, on va dire dans l’exemple (a) ci-dessus que la valence sémantique du verbe 

búláání ʻboireʼ est bivalente puisqu’il implique deux arguments, un agent (celui qui boit), et 

un patient (ce qui est bu). La valence syntaxique est aussi de deux arguments parce que la 

construction met en relation un sujet et un objet. Par contre, dans l’exemple (b), la valence 

syntaxique est réduite à un argument puisque le buveur ne peut pas être explicitement 

exprimé, tandis que la valence sémantique reste toujours égale à deux, du fait que l’action de 

boire implique sémantiquement la participation implicite d’un buveur. 

En effet, la valence verbale peut être obtenue par la suffixation des morphèmes de dérivation 

au verbe ou encore peut être réduite. C’est ainsi que dans la section suivante, il sera d’abord 

question des différentes constructions que nous pouvons retrouver en kunoofaay, puis des 

différentes opérations qui permettent d’augmenter la valence et enfin, celles qui permettent de 

la réduire. 
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7.1. Différentes constructions 

Nous retrouvons dans ces différentes constructions, celles qui sont intransitives non dérivées, 

celles qui sont transitives non dérivées et les ditransitives non dérivées. 

7.1.1. Les constructions intransitives non dérivées 

Dans les constructions intransitives non dérivées, le constituant nominal, qui assume la 

fonction de sujet, est placé en début de phrase et il est immédiatement suivi de la forme 

verbale. Quant aux constructions obliques, elles sont toujours postposées aux verbes. Il est 

important de souligner que ces constructions intransitives peuvent se former non seulement 

avec des verbes strictement intransitifs, mais aussi avec des verbes transitifs comme hecii 

ʻdanserʼ. 

(194)  a.  bá-sááfúún-ám baa he-reesu kajom 

  2-neveu-POSS1SG INAC 7-rentrer demain 

 ʻMes neveux rentreront demain.ʼ 

 

 b.  bak-aal bak-ow ka-ciiy-aa-ciiy meemak 

  2-femme 2-DEF 3PL-danser-ACC-RDB beaucoup 

 ʻLes femmes ont beaucoup dansé.ʼ 

7.1.2. Les constructions transitives non dérivées 

Dans ces constructions transitives, nous pouvons avoir, celles qui sont formées avec des 

obliques et celles qui ne le sont pas. Ces différentes constructions peuvent modifier la forme 

de base de la phrase du kunoofaay qui est une langue à structure Sujet Verbe Objet (SVO). 

Dans les constructions transitives sans oblique, le constituant qui assume la fonction d’objet 

suit toujours le sujet et le verbe. 

(195)  a.  Ajiiba a-lut-aa-lut e-nuuf y-ow 

  Adjiba 3SG-construire-ACC-RDB 3-maison 3-DEF 

  ʻAdjiba a construit la maison.ʼ 

 

 b.  Ajiiba a-lut-aa-lut y-o 

  Adjiba 3SG-construire-ACC-RDB 3-PRO 

  ʻAdjiba l’a construite.ʼ 

Contrairement aux constructions ci-dessus, dans les phrases transitives constituées d’un ou de 

plusieurs obliques, il est difficile de déterminer la place de l’objet parce que les adjectifs et les 

adverbes peuvent permuter avec l’objet. Dans l’exemple ci-dessous l’objet peut se placer soit 

juste après le verbe, soit après l’adverbe. 
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(196)  a.  Binta a-noom-aa-noom e-boote henaaha Biñjoona 

  Binta 3SG-acheter-ACC-RDB 3-sac avant.hier Bignona 

  ʻBinta a acheté un sac avant-hier à Bignona.ʼ 

 

 b.  Binta a-noom-aa-noom henaaha e-boote Biñjoona 

  Binta 3SG-acheter-ACC-RDB avant.hier 3-sac Bignona 

  ʻBinta a acheté un sac avant-hier à Bignona.ʼ 

 

 c.  Binta a-noom-aa-noom e-boote Biñjoona henaaha 

  Binta 3SG-acheter-ACC-RDB 3-sac Bignona avant.hier 

  ʻBinta a acheté un sac avant-hier à Bignona.ʼ 

7.1.3. Les constructions ditransitives non dérivées 

Dans ces constructions, les deux arguments assumant la fonction d’objets se placent toujours 

après le sujet et le verbe. La position des objets n’est pas facile à déterminer puisque non 

seulement ils peuvent changer de positions mais aussi ils peuvent être remplacés par des 

indices pronominaux qui sont insérés dans le verbe. 

• Constructions avec les deux objets 

(197)  a.  a-wufan-aa-wufan á-wúy-óól 

  3SG-donner-ACC-RDB 1-ami-POSS3SG 

   

  bu-lonloŋ-ool búlóóm 

  5-boucle.d’oreille-POSS3SG toute 

  ʻElle a donné toutes ses boucles d’oreille à son amie.ʼ 

 

 b.  a-wufan-aa-wufan bu-lonloŋ-ool búlóóm 

  3SG-donner-ACC-RDB 5-boucle.d’oreille-POSS3SG toute 

   

  á-wúy-óól   

  1-ami-POSS3SG   

  ʻElle a donné toutes ses boucles d’oreille à son amie.ʼ 

Les adverbes peuvent aussi permuter avec chacun des objets de la construction ditransitive. 

(198)  a.  a-wufan-aa-wufan bu-lonloŋ-ool búlóóm 

  3SG-donner-ACC-RDB 5-boucle.d’oreille-POSS3SG toute 

   

  á-wúy-óól hukan  

  1-ami-POSS3SG hier  

  ʻElle a donné toutes ses boucles d’oreille à son amie hier.ʼ 

 

 b.  a-wufan-aa-wufan hukan á-wúy-óól 

  3SG-donner-ACC-RDB hier 1-ami-POSS3SG 

   

  bu-lonloŋ-ool búlóóm 

  5-boucle.d’oreille-POSS3SG toute 

  ʻElle a donné hier toutes ses boucles d’oreille à son amie.ʼ 
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• Constructions avec les indices pronominaux 

(199)  a.  awufanoowufan bulonloŋool 

  a-wufan-ool-wufan bu-lonloŋ-ool 

  3SG-donner-O3SG-RDB 5-boucle.d’oreille-POSS3SG 

  ʻElle lui a donné ses boucles d’oreille.ʼ 

 

 b.  a-wufan-aa-wufan b-o á-wúy-óól 

  3SG-donner-ACC-RDB 5-PRO 1-ami-POSS3SG 

  ʻElle les a données à son amie.ʼ 

 

 c.  a-wufan-ool-wufan b-o 

  3SG-donner-O3SG-RDB 5-PRO 

  ʻElle les lui a données.ʼ 

En dehors de ces différentes constructions, nous pouvons avoir des opérations qui nous 

permettent d’augmenter la valence verbale telles que les constructions causatives et celles qui 

servent à réduire la valence verbale, que sont le réfléchi, le réciproque sans oublier la voix 

moyenne et la voix passive. 

7.2. Opérations d’augmentation de la valence verbale 

Comme dans la plupart des langues jóola, en kunoofaay les constructions causatives sont les 

seules opérations qui permettent d’augmenter la valence verbale. 

7.2.1. Les constructions causatives 

Les constructions causatives impliquent la participation d’un nouvel argument, qui 

syntaxiquement assume la fonction de sujet et sémantiquement assume le rôle de causateur. 

Au fait, deux choses sont possibles lorsque le causateur agit, il peut intervenir de manière 

directe ou indirecte sur un événement causé. C’est ainsi que lorsque le causateur intervient 

directement : il agit soit sur le causataire, qui est le second agent, soit il agit seul sur le patient, 

celui qui subit l’évènement. Lorsque le causateur intervient de manière indirecte, il provoque 

seulement l’événement mais n’y participe pas. 

Dans cette section, nous étudierons les différentes manières d’exprimer le causatif en 

kunoofaay et nous analyserons les fonctions syntaxiques et les champs sémantiques de 

chacune de ses formes. 

7.2.1.1. Les formes causatives 

Les constructions causatives peuvent se réaliser de trois différentes manières : les causatives 

lexicales, morphologiques et périphrastiques. Dans le sémantisme des causatives, la causation 

directe est opposée à la causation indirecte. Dans cette dernière, le causateur n’agit pas 



 

 

172 

physiquement sur la réalisation de l’événement causé, tandis que dans la causation directe, le 

causateur agit physiquement dans la réalisation de l’événement causé. 

7.2.1.1.1. Les causatives lexicales 

Les causatives lexicales sont des formes verbales dans lesquelles la causation fait partie de la 

sémantique du verbe, car aucune marque morphologique et aucun verbe causatif n’y 

participent. Nous pouvons exprimer les causatives lexicales de deux différentes manières : 

d’une part, les causatives lexicales à une seule forme et d’autre part, les causatives lexicales à 

deux formes. 

7.2.1.1.1.1. Les causatives lexicales à une forme 

Les causatives lexicales à une forme font référence à des verbes bivalents. Ces derniers ont la 

particularité de pouvoir être employés : d’une part, de manière transitive ou intransitive ; et 

d’autre part, de manière transitive ou ditransitive. 

En kunoofaay, nous avons un verbe qui peut être employé d’une part au transitif et à 

l’intransitif et d’autre part, au transitif et au ditransitif. 

heteyu est le seul verbe qui apparaît avec la même forme au transitif et à l’intransitif. 

heteyu ʻcourirʼ (intr.) heteyu ʻfuir quelqu’un ou quelque choseʼ (trans.) 

 

(200)  a.  a-tey-aa-tey fobaa Coŋk-Esil 

  3SG-courir-ACC-RDB jusqu’à  Thionck-Essyl 

  ʻIl a couru jusqu’à Thionck-Essyl.ʼ 

 

 b.  w-ai we-wun-e na-a-tey báká-wúy-óól 

  10-qu’est-ce que 10-faire-TAM NAR-3SG-fuir 2-ami-POSS3SG 

  ʻPourquoi a-t-il fui ses amis?ʼ 

 

káyíbán ʻapprendreʼ (trans.) káyíbán ʻenseignerʼ (ditr.) 

káálíbú ʻvolerʼ (trans.) káálíbú ʻvoler quelque chose à quelqu’unʼ (ditr.) 

 

(201)  a.  Abdu ká-yíbán ku-wolofaay 

  Abdou 9-apprendre 9-wolof 

  ʻAbdou apprend le wolof.ʼ 

 

 b.  Musa ká-yíbán é-báábúwááy e-buuk y-ow 

  Moussa 9-enseigner 3-français 2-enfant 2-DEF 

  ʻMoussa enseigne le français aux enfants.ʼ 
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7.2.1.1.1.2. Les causatives lexicales à deux formes 

Dans les causatives lexicales à deux formes, les deux verbes n’ont pas de lien morphologique 

entre eux, mais ils forment un couple dans lequel l’un des verbes est généralement transitif 

causatif, et l’autre, intransitif non causatif. Comme l’illustrent les emplois ci-dessous, en 

kunoofaay, nous pouvons avoir des paires dans lesquelles, la première forme n’est pas 

intransitive mais transitive, et la seconde transitive ou ditransitive. Dans les causatives 

lexicales, les verbes employés sont des verbes d’action et non des verbes d’état dont la 

causation peut être introduite avec des verbes transitifs et intransitifs. Quant au causateur, il 

est un animé qui peut agir directement ou indirectement sur le causataire. 

hecet ʻêtre mortʼ (intr.) hemuku ʻmourirʼ (trans.) 

 

(202)  a.  e-buuk y-emeeŋe ka-cet-aa-cet mete ba-tey 

  2-enfant 2-nombreux 3PL-mourir-ACC-RDB à.cause.de 5-diarrhée 

  ʻBeaucoup d’enfants sont morts à cause de la diarrhée.ʼ 

 

 b.  álíbá wow amukaamuk síís sísúbbál hukan 

  á-líbá ø-ow a-muk-aa-muk s-íís sí-súbbál hukan 

  1-voleur 1-DEF 3SG-tuer-ACC-RDB 4-vache 2-deux hier 

  ʻLe voleur a tué deux bœufs hier.ʼ 

 

heyayu ʻêtre secʼ (intr.) kaalaaben ʻsécherʼ (trans.) 

 

(203)  a.  e-taam y-ow e-yay-aa-yay 

  3-terre 3-DEF 3-être.sec-ACC-RDB 

  ʻLa terre est sèche.ʼ 

 

 b.  a-laaben-aa-laaben w-añ w-ow 

  3SG-sécher-ACC-RDB 10-habit 10-DEF 

  ʻIl a séché les habits.ʼ 

 

heli ʻmangerʼ  (trans.) kánúhán ʻfaire mangerʼ (trans.) 

 

(204)  a.  si-kaayoola s-ow ka-li-aa-li e-fowwa 

  4-étranger 4-DEF 3PL-manger-ACC-RDB 3-viande 

   

  tím ti ká-rúr k-ow 

  beaucoup lors 9-circoncision 9-DEF 

  ʻLes étrangers ont mangé beaucoup de viande lors de la circoncision.ʼ 

 

 b.  Sali á-núhán-áá-núhán a-ñii ø-ow 

  Sali 3SG-nourrir-ACC-RDB 1-enfant 1-DEF 

  ʻSali a nourri l’enfant.ʼ 
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Opposition transitif et ditransitif 

hejuku ʻvoir, retrouverʼ (trans.) káyísán  ʻmontrerʼ (ditr.) 

 

(205)  a.  Abiibu a-juk-aa-juk s-íís-óól 

  Abibou 3SG-voir-ACC-RDB 4-boeuf-POSS3SG 

  ʻAbibou a retrouvé ses bœufs.ʼ 

 

 b.  Abiibu á-yísán-áá-yísán-úní s-íís-óól 

  Abibou 3SG-montrer-ACC-RDB-O1PL 4-bœuf-POSS3SG 

  ʻAbibou nous a montré ses bœufs.ʼ 

 

7.2.1.1.2. Les causatives morphologiques 

Dans les causatives morphologiques, un changement s’opère sur le verbe en lui adjoignant le 

morphème -an qui exprime le causatif. Les constructions causatives peuvent être formées sur 

la base d’un verbe intransitif ou transitif et implique toujours l’adjonction d’un argument à la 

forme de départ. Lorsqu’on suffixe le morphème -an à un verbe intransitif, il le rend transitif, 

en augmentant ainsi sa valence. Et lorsque ce dernier était transitif, il devient ditransitif. Le 

morphème -an du causatif peut être suffixé à des verbes d’action, d’état et de mouvement. Le 

verbe qui change de forme au causatif est toujours précédé du préfixe de classe C9 (ka(a)-). 

Dans les causatives morphologiques, le morphème du causatif est suffixé aux verbes 

intransitifs et transitifs pour qu’ils deviennent respectivement transitifs ou ditransitifs. Nous 

avons dans ces constructions, une causation directe, car le causateur agit de manière directe 

sur l’événement causé. 

Intransitif Transitif 

kaa-koohen ʻdormirʼ kaa-koohen-an ʻfaire dormirʼ 

he-huulu ʻêtre videʼ kaa-huul-an ʻviderʼ 

ba-jonlen ʻêtre droitʼ ka-jonlen-an ʻajusterʼ 

he-yayu ʻêtre secʼ ka-yay-an ʻsécherʼ 

he-caajo ʻêtre rempliʼ kaa-caaj-an ʻremplirʼ 

he-hoosu ʻêtre saleʼ kaa-hoosat-an ʻsalirʼ 

he-teyu ʻcourirʼ ka-teyan ʻconduireʼ 

bu-nako ʻentrerʼ ka-nak-an ʻfaire entrerʼ 

ká-lúmmén ʻplonger’ ká-lummen-an ʻfaire plongerʼ 

ka-hommen ʻrassemblerʼ ka-hommen-an ʻfaire rassemblerʼ 

 

(206) # a.  ka-huuy-ool ké-júŋk-áá-júŋk 

  9-pagne-POSS3SG 9-être.rouge-ACC-être.rouge 

  ʻSon pagne est rouge.ʼ 

 

 b.  á-júŋkán-áá-júŋkán ka-huuy k-ow 

  3SG-rendre.rouge-ACC-RDB 9-pagne 9-DEF 

  ʻIl a coloré le pagne en rouge.ʼ 
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(207)  a.  é-lúmbá y-ow e-hul-aa-hul 

  3-canari 3-DEF 3-être.vide-ACC-RDB 

  ʻLe canari est vide.ʼ 

 

 b.  Bori a-hulan-aa-hulan é-lúmbá y-ow 

  Bori 3SG-faire.vider-ACC-RDB 3-canari 3-DEF 

  ʻBori a fait vider le canari.ʼ 

 

Transitif Ditransitif 

kaa-hen ʻbrouterʼ kaa-hen-an ʻfaire brouterʼ 

bú-láání ʻboireʼ kaa-laan-an ʻfaire boireʼ 

he-li ʻmangerʼ ka-li-an ʻfaire mangerʼ 

káá-júwán ʻtéterʼ káá-júwán-án ʻallaiterʼ 

kaa-siikan ʻgouterʼ kaa-siikan-an ʻfaire gouterʼ 

he-soobu ʻsucerʼ kaa-sooban-an ʻfaire sucerʼ 

 

(208)  a.  añii yow aliaali uli 

  a-ñii ø-ow a-li-aa-li u-li 

  1-enfant 1-DEF 3SG-manger-ACC-RDB 10-riz 

  ʻL’enfant mange du riz.ʼ 

 

(1)  b.  alianaalian añii yow uli 

  a-lian-aa-lian a-ñii ø-ow u-li 

  3SG-faire.manger-ACC-RDB 1-enfant 1-DEF 10-riz 

  ʻIl a fait manger du riz à l’enfant.ʼ 

 

(209)  a.  si-fil s-ow se-hen-aa-hen 

  4-chèvre 4-DEF 4-brouter-ACC-RDB 

  ʻLes chèvres broutent.ʼ 

 

 b.  ka-henan-aa-henan si-fil s-ow maa-hos 

  3PL-faire.brouter-ACC-RDB 4-chèvre 4-DEF 6-herbe 

  ʻIls ont fait brouter de l’herbe aux chèvres.ʼ 

• Redoublement de -an 

Le morphème -an peut être redoublé puis ajouté à la base verbale pour en modifier le sens. Il 

joue le rôle d’augmentatif ou de diminutif de la taille, de l’intensité, de la vitesse et du 

déplacement. C’est ainsi que le verbe intransitif qui n’était pas causatif, devient transitif 

causatif et celui qui était transitif causatif devient ditransitif causatif. Il peut être redoublé 

pour exprimer aussi une action qui se fait de manière répétée. 
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Base verbale Base verbale+ -an Base verbale+ –an-an 

he-ciiy 

ʻdanserʼ 

ka-ciiy-an 

ʻfaire danserʼ 

ka-ciiy-anan 

ʻfaire danser un peuʼ 

he-tuso 

ʻse déplacerʼ 

kaa-tus-an 

ʻfaire déplacerʼ 

kaa-tus-anan 

ʻfaire déplacer d’un lieu à un autreʼ 

bá-mákkí 

ʻêtre grosʼ 

káá-mákkí-án 

ʻfaire grossirʼ 

káá-mákkí-ánán 

ʻrendre plus grosʼ 

he-teyu 

ʻcourirʼ 

ka-tey-an 

ʻfaire courir, conduireʼ 

ka-tey-anan 

ʻfaire courir davantage, courir pour 

rattraperʼ 

bá-wállí 

ʻêtre beauʼ 

ká-wállí-án 

ʻembellirʼ 

ká-wállí-ánán 

ʻretoucher pour embellirʼ 

he-nuutu 

‘sauterʼ 

ka-nuut-an 

ʻfaire sauter, repousserʼ 

ka-nuut-anan 

ʻfaire sautiller un bébéʼ 

hé-síwú 

ʻentendreʼ 

káá-sí-án 

ʻannoncerʼ 

káá-sí-ánán 

ʻmettre au courant, passer 

l’informationʼ 

ba-jumb 

ʻêtre grandʼ 

kaa-jumb-an 

ʻagrandirʼ 

kaa-jumb-anan 

ʻrendre plus grandʼ 

he-tuso 

ʻse déplacerʼ 

ka-tus-an 

ʻdéplacerʼ 

ka-tus-anan 

ʻfaire déplacerʼ 

he-huulu 

ʻse vider, s’évaporerʼ 

kaa-huul-an 

ʻfaire évaporerʼ 

kaa-hul-anan 

ʻfaire réduireʼ 

he-ñulu 

ʻcuireʼ 

ka-ñul-an 

ʻcuisiner pour quelqu’unʼ 

ka-ñul-anan 

ʻfaire cuisiner pour quelqu’unʼ 

he-soku 

ʻêtre alluméʼ 

ka-sok-an 

ʻallumer (fusil)ʼ 

ka-sok-anan 

ʻfaire allumer (fusil)ʼ 

hé-tífú 

ʻêtre alluméʼ 

ká-tíf-án 

ʻallumerʼ 

ká-tíf-ánán 

ʻfaire allumerʼ 

he-hemu 

ʻêtre égalʼ 

kaa-hem-an 

ʻrendre égalʼ 

kaa-hem-anan 

ʻcéder la placeʼ  

Tableau 49 : Passage des verbes de l’intransitif au transitif avec-an 

• Redoublement du thème verbal+an 

Il est possible dans certains cas d’avoir le redoublement du thème verbal suivi du morphème –

an. Ce causatif redoublé permet d’exprimer des actions qui se font de manière réitérative. 

hé-kúúñú ʻtomber maladeʼ káá-kúú-kúúñ-án ʻrendre maladeʼ 

ba-yaŋk ʻêtre durʼ ka-yaŋ-kaŋk-an ʻconsoliderʼ 

ba-yaŋk ʻêtre durʼ he-ya-yaŋk-an ʻdurcir, rendre durʼ 

Lorsque le thème verbal est redoublé et s’adjoint aux morphèmes –an du causatif et –oolo du 

réfléchi, nous avons des verbes qui désignent l’idée de ʻfaire semblantʼ. 
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hé-kúúñú 

ʻtomber maladeʼ 

káá-kúú-kúúñ-án 

ʻrendre maladeʼ 

hé-kúú-kúúñ-án-óóló 

ʻfaire semblant d’être maladeʼ 

ba-yaŋk  

ʻêtre durʼ 

he-ya-yaŋk-an 

ʻrendre durʼ 

he-ya-yaŋk-an-oolo 

ʻfaire semblant d’être dur, solideʼ 

Il faut souligner ici que nous avons le verbe he-yaŋku qui signifie ʻgrandirʼ 

7.2.1.2. Les causatives périphrastiques 

Nous retrouvons aussi les causatives périphrastiques aussi appelées analytiques. Elles 

impliquent deux formes verbales dont l’une est utilisée pour marquer le causatif. Elles 

comprennent deux propositions : une principale, qui indique l’événement causateur et une 

subordonnée, qui exprime l’événement causé. Elles sont construites grâce aux verbes kaforse 

ʻforcerʼ, hewunu ʻcauserʼ, hetaaku ʻposséderʼ et hewasu ʻfaireʼ. 

Dans ces constructions, les causatifs sont formés de deux propositions dans lesquelles, la 

principale exprime l’élément causateur, tandis que la subordonnée exprime l’élément causé. 

Nous avons une causation indirecte dans les causatives périphrastiques, car le causateur agit 

de manière indirecte sur le causataire. 

7.2.1.2.1. hewunu ʻcauserʼ et hewasu ʻfaireʼ 

Les verbes hewunu et hewasu qui signifient respectivement ʻcauserʼ et ʻfaireʼ sont les plus 

fréquents dans les constructions causatives analytiques. Ils permettent d’introduire des 

subordonnées complétives. Ici, la cause est proche de l’effet. 

(210)  a.  acina a-was-e mé-tááñí m-ow ti h-aŋk h-ow 

  elle 3SG-faire-TAM 6-malheur 6-DEF dans 7-concession 7-DEF 

  ʻC’est elle qui a causé le malheur dans cette concession.ʼ  

 

 b.  á-mússé ø-ow a-was-iil-was ku-saher ka-degodego 

  1-instituteur 1-DEF 1-faire-O3PL-RDB 3PL-écrire 9-conte 

  ʻL’instituteur leur a fait écrire un conte.ʼ 

 

 c.  acina a-was-e bu-rogo b-e-m-b-ow bé-éwállíé b-ow 

  lui 3SG-faire-TAM 5-travail 5-REL-EPE-5-LOC2 5-beau 5-DEF 

  ʻC’est lui qui a fait ce bon travail.ʼ 

 

(211)  a.  ká-kúúñú-w-óól ke-wun-e si-maaña-w-ool 

  9-maladie-EPE-POSS3SG 9-causer-TAM 4-manière-EPE-POSS3SG 

   

  s-e-n-s-ow se-enabut s-ow 

  4-REL-EPE-4-LOC2 4-mauvais 4-DEF 

  ʻC’est à cause de sa maladie qu’elle a ses mauvais comportements.ʼ 
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 b.  he-kam h-ow he-wun-e ni-ŋ-ka-tey ø-saate-iil 

  7-guerre 7-DEF 7-causer-TAM NAR-EPE-3PL-fuir 3-village-POSS3PL 

  ʻLa guerre a fait qu’ils ont fui leur village natal.ʼ 

7.2.1.2.1.1. Le verbe de sens causal s’accorde avec le causateur 

Lorsque le causateur est un nom ou un syntagme nominal, le verbe qui exprime le causatif 

s’accorde avec ce dernier et admet un indice de sujet. Nous pouvons aussi ici parler de 

causatifs indirects qui sont introduire par les verbes hesaabu ʻconseillerʼ, hesoku ʻdireʼ, 

kayaŋkan ʻaiderʼ, hekatu ʻlaisser, permettreʼ et káyínán ʻpersuaderʼ. 

(212)  a.  w-an ka-sok-ool w-ow we-was-e titi 

  10-ce 3PL-dire-O3SG 10-DEF 10-faire-TAM FUT.NEG 

   

  a-li ti bú-cínóól b-ow  

  3SG-manger chez 2-voisin 2-DEF  

  ʻCe qu’on lui a dit a fait qu’il ne mange pas chez les voisins.ʼ 

   

 b.  ba-tak-al-ool ø-kunsa be-was-ool-was  

  5-avoir-GER-POSS3SG 2-jumeau 5-faire-03SG-RDB  

   

  ná-á-síwó meemak    

  NAR-3SG-être.connu très    

  ʻLa naissance de ses jumeaux a fait qu’elle est devenue très connue.ʼ 
 

 c.  ká-káánúmáátí-w-óól ke-was-e na-a-kak 

  5-imprudence-EPE-POSS3SG 5-faire-TAM NAR-3SG-piétiner 

   

  e-niceela y-ow  

  3-serpent 3-DEF  

  ʻSon imprudence a fait qu’il a piétiné le serpent.ʼ 

7.2.1.2.1.2. Le verbe de sens causal est invariable 

Nous retrouvons ces constructions dans les formes impersonnelles où le causateur est soit une 

phrase finie, soit une complétive introduite par la conjonction mete ʻparce queʼ. 

• Le causateur est une phrase finie 

Lorsque le causateur est une phrase finie, il est introduit par ecina ewasaa ou ecina ewunaa. 

(213)  a.  á-káftí ø-ow á-wújí-w-óót e-cina e-was-aa 

  1-président 1-DEF 3SG-venir-EPE-NEG 3-ce 3-faire-ACC 

   

  ni-ŋ-ka-tusan hé-líŋgú h-ow 

  NAR-EPE-3PL-repousser 7-réunion 7-DEF 

  ʻLe président n’est pas venu, c’est pourquoi ils ont reporté la réunion.ʼ 

 

 b.  á-júháná e-cina e-wun-aa bak-an bak-ow 

  1-guérisseur 3-ce 3-faire-ACC 2-personne 2-DEF 
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  ni-ŋ-ka-buuña-ool  

  NAR-EPE-3PL-respecter-O3SG  

  ʻC’est un guérisseur, c’est pourquoi les gens le respectent.ʼ 

 

• Le causateur est une complétive 

Le causateur est introduit par la locution mete ʻparce queʼ qui se trouve en début de 

proposition et qui est suivie d’un verbe qui est le plus souvent à la forme narative. 

 

 b.  mete ká-síwóól-út ni-m-baka-son-ool 

  parce.que 3PL-s’entendre-NEG avec-EPE-2-belle.famille-POSS3SG 

  

  e-cina e wun-e na-a-kaay 

  3-ce 3-causer-TAM NAR-3SG-partir 

  ʻC’est parce qu’elle ne s’entend pas avec sa belle-famille, qu’elle est partie.ʼ 

 

 c.  mete ka-taak-ut a-ñii e-cina e wun-e 

  comme 3PL-avoir-NEG 1-enfant 3-ce 3-causer-TAM 

  

  ni-ŋ-ká-háñjínóól  

  que-EPE-3PL-se.séparer  

  ʻComme ils n’ont pas pu avoir d’enfants, ils se sont séparés.ʼ 

 

7.2.1.2.1.3. Le verbe de sens causal est précédé de l´interrogatif wai 

Le morphème wai suivi d’un verbe de sens causal peut servir à construire des causatives 

périphrastiques. Wai, employé comme interrogatif qui fait référence à une chose en général, 

marque son accord dans la classe 10 (u-) et le verbe qui le suit fait son accord dans cette 

classe. Cet interrogatif wai s’emploie lorsqu’on se pose des questions sur l’élément causateur 

et lorsque celui-ci n’est pas connu. 

(215)  a.  w-ai we-wun-e u-kaay-ut ti ja-meeŋ 

  10-pourquoi 10-causer-TAM 2SG.aller-NEG à 11-mosquée 

 ʻPourquoi n’es-tu pas allé à la mosquée ?ʼ 

 

 b.  á-wúy-ám ø-sabari ø-kúb-ám w-ai 

  1-ami-POSS3SG 2SG-s’il te.plaît 2SG-dire-O1SG 10-pourquoi 

  

 we-wun-e ø-yol-am ø-bánní y-ow 

  10-causer-TAM 2SG-cacher-POSS1SG 3-vérité 3-DEF 

  ʻMon ami, dis-moi s’il te plaît pourquoi tu m’as caché la vérité.ʼ 

(214)  a.  mete h-ar na-a-taaak-e e-cina e-wun-e 

  parce.que 7-grossesse NAR-3SG-avoir-TAM 3-ce 3-faire-TAM 

  

  na-a-gooy 

  NAR-3SG-être.paresseux 

  ʻC’est parce qu’elle est enceinte, qu’elle est si paresseuse.ʼ 
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 c.  né-míí-míí w-ai we-wun-e na-a-tey 

  2PL-savoir-RDB 10-pourquoi 10-causer-TAM NAR-3SG-courir 

 ʻSavez-vous ce qui l’a poussé à s’enfuir ?ʼ 

7.2.1.2.2. Les causatives en hekatu et kayaŋkanan 

Dans les causatives périphrastiques, nous retrouvons aussi hekatu et kayaŋkan qui signifient 

respectivement ʻlaisserʼ et ʻaiderʼ. Ces verbes s’accordent avec le causateur obligatif –bi-. 

(216)  a.  a-kat-aa-kat a-kaayoola ø-ow a-bi-yah 

  3SG-laisser-ACC-RDB 1-étranger 1-DEF 3SG-OBL-cultiver 

  

  e-taam-iil   

  3-terre-POSS3PL   

  ʻIl a laissé l’étranger cultiver leur terre.ʼ 

 

 b.  u-kat-aa-kat e-buuk y-ow ká-bú-hál 

  2PL-laisser-ACC-RDB 2-enfant 2-DEF 3PL-OBL-sortir 

  

  háá-tíínánt inlool-iil  

  7-nuit seuls-eux  

  ʻNous avons laissé les enfants sortir tous seuls la nuit.ʼ 

 

(217)  a.  a-yaŋkanan-aa-yaŋkanan ø-ñaakan-ool bi-yook m-an 

  3SG-aider-ACC-RDB 1-mère-POSS3SG 5-puiser 6-eau 

 ʻElle a aidé sa maman à puiser de l’eau.ʼ 

 

 b.  a-yaŋkanan-aa-yaŋkanan a-faan-ool he-nimpu bá-sút 

  3SG-laisser-ACC-RDB 1-coépouse-POSS3SG 7-piler 5-mil 

 ʻElle a aidé sa coépouse à piler le mil.ʼ 

hewasu peut être employé dans le sens de ʻobligerʼ. On peut aussi utiliser le verbe kaforse qui 

vient du verbe français ʻforcerʼ. 

(218)  a.  a-was-aa-was a-ñii-n-ool a-bu-teb 

  3SG-faire-ACC-RDB 1-enfant-EPE-POSS3SG 3SG-OBL-porter 

  

  ka-tekkel k-ow  

  9-panier 9-DEF  

  ʻIl a obligé son enfant à porter le panier.ʼ 

 

 b.  a-forse-forse a-ñii-n-ool a-bu-teb 

  3SG-forcer-ACC-RDB 1-enfant-EPE-POSS3SG 3SG-OBL-porter 

  

  ka-tekkel k-ow  

  9-panier 9-DEF  

  ʻIl a obligé son enfant à porter le panier.ʼ 
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7.2.2. Opérations de réduction de la valence verbale. 

La forme verbale peut établir deux relations entre les différents arguments : elle peut non 

seulement augmenter la valence verbale (comme nous l’avons dans les constructions 

causatives) ; mais aussi elle permet de la diminuer. Cette diminution de la valence verbale est 

morphologiquement marquée par des morphèmes marqueurs de la voix comme les suffixes 

verbaux du passif –ee, du réciproque –ool, du réfléchi –oolo et du moyen –o. Dans cette 

section, nous tenterons d’étudier successivement le réfléchi, le réciproque, l’autocausatif et le 

passif. 

7.2.2.1. Réduction de la valence par le réfléchi –oolo 

Au réfléchi, les deux participants (sujet et objet) d’une construction transitive font référence à 

une seule et même entité c’est-à-dire que le sujet et l’objet sont coréférentiels. En kunoofaay, 

il est exprimé avec le morphème –oolo et indique que le sujet exprime l’action sur lui-même. 

(219)  a.  a-wojal-aa-wojal e-bees a-ñii ø-ow 

  3SG-gratter-ACC-RDB 3-main 1-enfant 1-DEF 

 ʻIl a gratté la main de l’enfant.ʼ 

 

 b.  a-ñii ø-ow a-wojal-oolo-wojal-oolo 

  1-enfant 1-DEF 3SG-gratter-REFL-RDB-REFL 

 ʻL’enfant s’est gratté.ʼ 

 

 c.  a-muk-aa-muk  é-sáájí y-ow 

  3SG-tuer-ACC-RDB 3-mouton 3-DEF 

 ʻIl a tué un mouton.ʼ 

 

 d.  á-líbá ø-ow a-mukool-aa-muk-oolo 

  1-voleur 1-DEF 3SG-tuer-REFL-ACC-RDB-REFL 

 ʻLe voleur s’est tué (suicidé).ʼ 

Le réfléchi –oolo peut être aussi employé dans une situation où nous avons trois participants : 

un agent, un patient et un récepteur. Dans ce cas, le rôle sémantique d’agent est coréférentiel 

avec celui de récepteur. 

(220)  a.  a-nuj-aa-nuj á-kúúñá ø-ow ø-kááríté 

  3SG-enduire 1-malade 1-DEF 3-karité 

  ʻIl a enduit le karité au malade.ʼ 

 

 b.  á-kúúñá ø-ow a-nujool-aa-nujoolo ø-kááríté 

  1-malade 1-DEF 3SG-s’enduire-ACC-RDB 3-karité 

  ʻLe malade s’est enduit de karité.ʼ 

 

(221)  a.  Musa a-noom-aa-noom e-kirikiri ø-áásí-óól 

  Moussa 3SG-acheter-ACC-RDB 3-vélo 1-oncle-POSS3SG 

  ʻMoussa a acheté un vélo à son oncle.ʼ 
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 b.  ø-áásí-óól a-noomool-aa-noomoolo e-kirikiri 

  1-oncle-POSS3SG 3SG-s’acheter-ACC-RDB 3-vélo 

  ʻSon oncle s’est acheté un vélo.ʼ 

7.2.2.2. Réduction de valence par le ʻréciproqueʼ –oolo 

Au réciproque, les participants réalisent alternativement la même action l’un sur l’autre ; ce 

qui fait que les participants sont à la fois agent et patient. 

(222)  a.  Fanseeni á-hémóól-áá-hémóól ni-m-Binta 

  Fanseyni 3SG-rencontrer-ACC-RDB avec-EPE-Binta 

 ʻFanseyni a rencontré Binta.ʼ 

 

 b.  Binta ni-n-Fanseeni ká-hémóól-áá-hémóól 

  Binta et-EPE-Fanseyni 3PL-se.rencontrer-ACC-RDB 

 ʻBinta et Fanseyni se sont rencontrées.ʼ 

   

(223)  a.  Ansumaana a-sab-aa-sab Adama 

  Ansoumansa 3SG-ACC-RDB Adama 

 ʻAnsoumana a donné des coups à Adama.ʼ 

 

 b.  Ansumaana na Adama kásábálóóláásábálóól 

  Ansumaana ni Adama ká-sábálóól-áá-sábálóól 

  Ansoumana et Adama 3PL-se.donner.des.coups-ACC-RDB 

 ʻAnsoumana et Adama se sont donnés des coups.ʼ 

 

(224)  a.  Malaŋ á-láffí-láffí Binet 

  Malang 3SG-aimer-RDB Binette 

 ʻMalang aime Binette.ʼ 

 

 b.  Binet ni-m-Malaŋ ká-láffíóól-áá-láffíóól 

  Binette  et-EPE-Malang 3PL-s’aimer-ACC-RDB 

 ʻBinette et Malang s’aiment.ʼ 

7.2.2.3. Réduction de la valence verbale par l’autocausatif  

Les verbes de sens autocausatif se forment avec le morphème –o. Contrairement à l’emploi de 

ces derniers pour exprimer le réfléchi ou le réciproque, ils permettent d’exprimer une action 

commutative. Ils réduisent la valence verbale. 

(225)  a.  Jeneba a-ñaw-aa-ñaw a-hoob-ool 

  Diénéba 3SG-laver-ACC-RDB 1-sœur-POSS3SG 

 ʻDiénéba a lavé sa sœur.ʼ 

 

 b.  a-hoob-ool a-ñaw-aa-ñawo 

  1-sœur-POSS3SG 3SG-se.laver-ACC-RDB 

  ʻSa sœur s’est lavée.ʼ 
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(226)  a.  a-nuj-aa-nuj a-ñii ø-ow ø-kááríté 

  3SG-enduire-ACC-RDB 1-enfant 1-DEF 3-karité 

  ʻIl a enduit l’enfant de karité.ʼ 

 

 b.  ø-wun-ool ø-kááríté a-bu-nujo 

  2SG-donner-lui 3-karité 3SG-SUB-s’enduire 

  ʻDonne-lui du karité pour qu’il s’enduise.ʼ 

7.2.2.4. Réduction de la valence verbale par le passif –ee 

On emploie le suffixe –ee dans les constructions passives dans lesquelles, on destitue l’ancien 

sujet et on fait avancer l’objet. Ainsi, la base verbale, qui était transitive au départ, devient 

intransitive. Cette absence de l’agent n’entrave en rien la situation de départ car les fonctions 

sémantiques restent toujours les mêmes. Le suffixe du passif –ee peut être aussi employé dans 

des formes rédupliquées (voir l’exemple ci-dessous). 

(227)  a.  Deeni á-nóóm-í-óó-nóómí ø-karsin 

  Déni 3SG-acheter-CTP-ACC-RDB 3-pétrole 

  ʻDéni a acheté du pétrole.ʼ 

 

 b.  ø-karsin y-ow e-noom-ee-noom 

  3-pétrole 3-DEF 3-acheter-PSF-RDB 

  ʻLe pétrole a été acheté.ʼ 

 

(228)  a.  a-yuma ø-ow a-jok-aa-jok e-boŋk 

  1-chasseur 1-DEF 3SG-attraper-ACC-RDB 3-biche 

  ʻLe chasseur a attrapé une biche.ʼ 

 

 b.  e-boŋk y-ow e-jok-ee-jok 

  3-biche 3-DEF 3-attraper-PSF-RDB 

  ʻLa biche a été attrapée.ʼ 

Nous pouvons constater que dans les exemples ci-dessus, les objets de constructions en (a) 

deviennent des sujets en (b), tandis que les sujets de (a) disparaissent en (b). Il s’agit ici, du 

passif canonique, car comme le dit Bassène (2006 :167) ʻOn parle de passif canonique 

lorsqu’il y a destitution de l’argument sujet et promotion de l’argument objet comme dans les 

exemples en (b)ʼ.  
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8. PRÉPOSITIONS, ADVERBES ET IDÉOPHONES 

Dans cette partie, nous allons traiter les prépositions, les adverbes et les idéophones. 

8.1. Prépositions 

En kunoofaay, nous avons dénombré treize (13) prépositions qui sont différents du point de 

vue sémantique et qui peuvent être, soit variables ou soit invariables. Elles servent à relier 

deux éléments qui sont le plus souvent un verbe à un nom. Parmi ces prépositions, certaines 

peuvent être employées comme adverbes, elles le sont lorsqu´elles ne sont pas suivies d’un 

constituant nominal. Les prépositions sont suivies d´un constituant nominal qui assume la 

fonction d’objet et peuvent aussi faire partie intégrante de la composition du nom qui les 

succède (Préposition+Nom). 

8.1.1.  Prépositions variables 

Nous avons dénombré cinq (5) prépositions variables háátíkín ʻen avant, devantʼ ; buson 

ʻderrièreʼ, bokolo ʻà côté de, près deʼ, yáálí ʻà droiteʼ et yaamay ʻà gaucheʼ. Elles sont dites 

variables lorsqu’elles admettent des suffixes qui peuvent êtres des pronoms possessifs. 

8.1.1.1.  La préposition háátíkín ʻen avant, devantʼ 

La préposition háátíkín ʻen avant, devantʼ est employée pour exprimer la localisation d’une 

chose qui se trouve devant une autre entité par rapport à la position de l’énonciateur.  

(229)  a.  é-bíná iñyo háá-tíkín e-nuuf-ool 

  3-puits 3.COP 7-devant 3-maison-POSS3SG 

  ʻIl y a un puits devant sa maison.ʼ 

 

 b.  a-ñii-n-ool ø-ommo l-ow háá-tíkín báká-wúy-óól 

  1-enfant-EPE-POSS3SG 1-COP 16-là 7-devant 2-ami-POSS3SG 

  ʻSon enfant est là devant ses amis.ʼ 

On peut lui suffixer les morphèmes du possessif lié qui sont aussi employés comme des 

indices d’objet. 

(230)  a.  y-een y-ow e-tey-aa-tey háá-tíkín-iil 

  3-chien 3-DEF 3-courir-ACC-RDB 7-devant-POSS3PL 

  ʻLe chien a couru devant eux.ʼ 

 

 b.  a-yenan-aa-yenan e-karaari y-ow háá-tíkín-ám 

  3SG-mettre-ACC-RDB 3-marmite 3-DEF 7-devant-POSS1SG 

  ʻIl met la marmite devant moi.ʼ 
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8.1.1.2. La préposition buson ʻderrièreʼ 

Le nom buson qui signifie ʻdosʼ, peut être aussi employé comme préposition et signifie 

ʻderrière, en arrièreʼ. Ceci peut s’expliquer par la position du dos dans le corps humain. 

(231)  a.  jakum ø-kat a-ñii ø-ow a-bu-yeneeno buson 

  PROH 2SG-laisser 1-enfant 1-DEF 3SG-OBL-rester derrière 

   

  e-nuuf y-ow inloolool  

  3-maison 3-DEF seul  

  ʻNe laisse pas l’enfant rester seul derrière la maison.ʼ 

 

 b.  a-nak ø-ow ø-ommo buson hú-nímán h-eemak 

  1-soleil 1-DEF 1-COP derrière 7-nuage 7-gros 

  ʻLe soleil est derrière un gros nuage.ʼ 

On peut associer à cette préposition les indices d’objet. Quant aux pronoms de la forme (C-

O), ils lui sont postposés. 

(232)  a.  a-yenan-aa-yenan é-lúmbá y-ow buson-i 

  3SG-mettre-ACC-RDB 3-canari 3-DEF derrière-O2SG 

  ʻIl a mis le canari derrière toiʼ.  

 

 a.  a-nak ø-ow ø-ommo buson h-o 

  1-soleil 1-DEF 1-COP derrière 9-PRO 

  ʻLe soleil est à son derrière.ʼ húnímán (nuage) 

 

8.1.1.3. La préposition bukolo ʻà côté de, près deʼ 

La préposition bukolo qui a la valeur de ʻà côté de, près deʼ exprime une localisation de 

proximité. 

(233)  a.  he-riibu na-a-yeemyo bukolo ø-aal ø-ow 

  7-marcher NAR-3SG-être.en.train.de à.côté.de 1-femme 1-DEF 

 ʻIl marche à côté de la femme.ʼ 
 

 b.  ø-ommu bukolo s-aamuun s-ow 

  3SG-COP près 4-feu 4-DEF 

 ʻIl est près du feu.ʼ 

Elle peut être aussi employée avec les indices d’objet et les pronoms de la forme C-O. 

(234)  a.  he-riibu na-a-yeemyo bukolo-w-ool 

  7-marcher NAR-3SG-être.en.train.de à.côté.de-EPE-O3SG 

 ʻ Il marche ( est en train de marcher) à côté d’elle.ʼ 
 

 b.  a-hint-aa-hinto bukolo y-o 

  3SG-se.coucher-ACC-RDB à.côté.de 3-PRO 

 ʻIl s’est couché à côté de lui.ʼ 
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8.1.1.4. La préposition (ebees) yáálí ʻ(main) droiteʼ 

Cette préposition succède la préposition ti et est formée à partir du nom ebees ʻmainʼ suivie 

de yáálí ʻdroiteʼ qui s’accorde en marque de classe avec le nom qui le précède. On peut 

omettre ebees ʻmainʼ mais yáálí ʻdroiteʼ conserve sa construction de départ. 

(235)  a.  a-yeneen-aa-yeneeno ti y-áálí ø-faaf-ool 

  3SG-s’asseoir–ACC-RDB à 3-droite 1-père-POSS3SG 

 ʻIl s’est assis à droite de son père.ʼ 

 

 b.  a-siiŋ-aa-siiŋo ti y-áálí é-gúút y-ow 

  3SG-mettre.debout-ACC-RDB à 3-droite 3-case 3-DEF 

 ʻIl s’est mis debout à droite de la case.ʼ 

 

(236)  a.  a-siiŋ-aa-siiŋo te-e-bees y-áálí é-gúút y-ow 

  3SG-mettre.debout-ACC-RDB à-3-main 3-droite 3-case 3-DEF 

 ʻIl s’est mis debout à droite de la case.ʼ 

 

 b.  a-yeneen-aa-yeneeno te-e-bees y-áálí ø-faaf-ool 

  3SG-s’asseoir–ACC-RDB à-3-main 3-droite 1-père-POSS3SG 

  ʻIl s’est assis à droite de son père.ʼ 

On peut suffixer le possessif lié à ebees ʻmainʼ, mais quand on l’omet, on le suffixe 

directement à yáálí ʻdroiteʼ. 

(237)  a.  iñji he-kaayu te-e-bees-ool y-áálí 

  moi 7-marcher à-3-main-POSS3SG 3-droite 

 ʻJe marche à sa droite.ʼ 

 

 b.  iñji he-kaayu ti y-áálí-óól 

  moi 7-marcher.TAM à 3-droite-POSS3SG 

 ʻJe marche à sa droite.ʼ 

 

(238)  a.  á-hál-í-y-óó-hálí te-e-bees-uni y-áálí 

  3SG-apparaître-CTP-EPE-ACC-RDB à-3-main-POSS2PL(EXCL) 3-droite 

 ʻIl est apparu à notre droite.ʼ 

 

 b.  á-hál-í-y-óó-hálí ti y-áálí-úní 

  3SG-apparaître-CTP-EPE-ACC-RDB à 3-droite-POSS2PL 

 ʻIl est apparu à notre droite.ʼ 

 

8.1.1.5. La préposition (ebees) yaamay ʻ(main) gaucheʼ  

yaamay viendrait aussi d’ebees yaamay ʻmain gaucheʼ. En l’absence d’ebees ʻmainʼ, il 

conserve la même classe, il est toujours précédé de la préposition ti. 

(239)  a.  á-tíŋk-áá-tíŋkó ti y-aamay ka-bassa k-ow 

  3SG-se.pencher-ACC-RDB à 3-gauche 9-natte 9-DEF 

 ʻIl s’est penché à gauche de la natte.ʼ 
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 b.  ti y-aamay una ka-hat k.oŋko b-o k-eemak 

  de 3-main nous (INCL) 9-verger 9.COP 15-PRO 9-grand 

 ʻA notre gauche, il y a un grand verger.ʼ 

 

(240)  a.  y-een y-ow e-tey-aa-tey te-e-bees y-aamay 

  3-chien 3-DEF 3-courir-ACC-RDB à-3-main 3-gauche 

   

  a-faasa ø-ow   

  1-berger 1-DEF   

  ʻLe chien court à la main gauche du berger.ʼ 

 

 b.  á-tíŋk-áá-tíŋkó te-e-bees y-aamay ka-bassa k-ow 

  3SG-se.pencher-ACC-RDB à-3-main 3-gauche 9-natte 9-DEF 

 ʻIl s’est penché à gauche de la natte.ʼ 

Tout comme la préposition yáálí ʻdroiteʼ, on peut aussi suffixer les possessifs liés au nom ou à 

l’adjectif yaamay ʻgaucheʼ. 

(241)  a.  y-een y-ow e-tey-aa-tey ti y-aamay-ool 

  3-chien 3-DEF 3-courir-ACC-RDB à 3-gauche-POSS3SG 

 ʻLe chien court à sa gaucheʼ 

 

 b.  iñji he-kaayu ti y-aamay-ool 

  moi 7-marcher à 3-gauche-POSS3SG 

 ʻJe marche à sa gauche.ʼ 

En kunoofaay, la localisation géographique se fait en fonction de la position de celui qui parle 

(devant permet d’exprimer le Nord, derrière le Sud). Quant à l’Est et l’Ouest, elles sont 

démontrées avec le lever (l’Est) et le coucher du soleil (Ouest) : ʻLe soleil se lève à l’est et se 

couche à l’ouestʼ. 

batiila ʻau Nordʼ 

teetaam ʻau Sudʼ 

b-an a-nak ø-ow á-hál-í b-ow ʻà l’Estʼ 

15-là 1-soleil 1-DEF 1-sortir-CTP 15-DEF 

ban a-nak ø-ow a-noh b-ow ʻà l’Ouestʼ 

15-là 1-soleil 1-DEF 1-tomber 15-DEF 

 

(242)  a.  batiila ø-saate y-ow é-tíf-áá-tíf 

  devant 3-village 3-DEF 3-brûler-ACC-RDB 

  ʻLe Nord du village est brûlé.ʼ 

 

 b.  teetaam ø-saate y-ow é-tíf-áá-tíf 

  derrière 3-village 3-DEF 3-brûler-ACC-RDB 

  ʻLe Sud du village est brûlé.ʼ 
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 c.  ø-saate y-ow é-tíf-áá-tíf b-an a-nak 

  3-village 3-DEF 3-brûler-ACC-RDB 15-là 1-soleil 

   

  ø-ow á-hál-í b-ow  

  1-DEF 1-sortir-CTP 15-DEF  

  ʻL’Est du village est brûlé.ʼ  

 

 d.  ø-saate y-ow é-tíf-áá-tíf b-an a-nak 

  3-village 3-DEF 3-brûler-ACC-RDB 15-là 1-soleil 

   

  ø-ow a-noh b-ow  

  1-DEF 1-tomber 15-DEF  

  ʻL’Ouest du village est brûlé.ʼ 

8.1.2.  Prépositions invariables 

Les prépositions sont dites invariables lorsqu’elles n’ont pas de suffixes. Elles permettent 

d’exprimer la localisation d’une entité, la durée et le lieu. Ces prépositions sont bututta ʻentre, 

au milieuʼ, kakaŋk ʻaux abordsʼ, batiila ʻen haut, au-dessusʼ, teetaam ʻen basʼ, ñítáámá ʻsous, 

en dessousʼ, tokola ʻà l’intérieurʼ ; baati ʻversʼ et fojaa et fobaa ʻjusqu’àʼ. 

8.1.2.1. La préposition bututta ʻentre, au milieuʼ 

La préposition bututta permet d’exprimer quelque chose qui se trouve entre ou au milieu des 

personnes ou des choses. 

(243)  a.  Musa ommo teeciiy bututta húlíip how 

  Musa ø-ommo ti he-ciiy bututta hú-lííp h-ow 

  Moussa 3SG-COP de 7-danser milieu 7-cercle 7-DEF 

 ʻMoussa danse au milieu du cercle.ʼ 

 

 b.  sí-gúúyóór s-ow se-yeneen-aa-yeneeno bututta 

  4-nouveau.initié 4-DEF 4-s’asseoir-ACC-RDB milieu 

  

  bak-an bak-ow 

  2-personne 2-DEF 

  ʻLes nouveaux initiés se sont assis au milieu des gens.ʼ 

 

 c.  bu-wakan be-fiit-e bututta si-nuuf s-ow 

  5-clôture 5-séparer-TAM au.milieu 4-maison 4-DEF 

 ʻUne clôture sépare les maisons.ʼ 

 

8.1.2.2. La préposition kakaŋ ʻaux abords, aux environs de, au bordʼ 

La préposition kakaŋ est toujours précédée de la préposition ti-. Elle est toujours suivie du 

nom qui fait référence à la localisation du sujet. 
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(244)  a.  si-kaayoola s-ow sé-túúnó-n-í-w-óó-túúnó ti 

  2-étranger 2-DEF 2-arriver-EPE-DIR-EPE-ACC-RDB de 

  

 kakaŋ ø-saate y-ow 

  abords 3-vilage 3-DEF 

  ʻLes étrangers sont arrivés aux abords du village.ʼ 

 

 b.  taak-aa-taak bu-caañen be-cet-e ti kakaŋ 

  avoir-ACC-RDB 5-poisson 5-être.mort-TAM aux abords 

   

  mú-káápááy m-ow  

  6-fleuve 6-DEF  

  ʻIl y avait des poissons morts aux abords du fleuve.ʼ 

 

 c.  e-kirikiri y-ow e-siiŋ-aa-siiŋo ti kakaŋ hu-niŋ h-ow 

  3-vélo 3-DEF 3-garer-ACC-RDB aux abords 7-mur 7-DEF 

  ʻLe vélo est garé au bord du mur.ʼ 

8.1.2.3. La préposition batiila ʻen haut, au-dessusʼ 

La préposition batiila permet d’exprimer une entité qui est localisée à un endroit plus élevé 

par rapport à une autre. 

(245)  a.  á-rúkúrén ø-ow ø-ommo batiila a-nunuk ø-ow 

  1-oiseau 1-DEF 1-COP en.haut 1-arbre 1-DEF 

 ʻL’oiseau est en haut de l’arbre.ʼ 
 

 b.  a-yenan-aa-yenan e-karaari y-ow batiila e-taabul y-ow 

  3SG-mettre-ACC-RDB 3-marmite 3-DEF au.dessus 3-table 3-DEF 

  ʻIl met la marmite au dessus de la table.ʼ 

8.1.2.4. La préposition ñítáámá ʻsous, en dessousʼ 

La préposition ñítáámá exprime une localisation qui est contraire à celle de batiila c’est-à-dire 

un endroit plus bas par rapport à quelque chose. 

(246)  a.  hú-cóók he-yol-aa-yolo ñítáámá bu-lemb b-ow 

  7-souris 7-se.cacher-ACC-RDB sous 5-lit 5-DEF 

 ʻUne souris s’est cachée sous le lit.ʼ 

 

 b.  a-lemban-aa-lemban e-kasuloor y-ow ñítáámá 

  3SG-mettre-ACC-RDB 3-casserole 3-DEF sous 

  

 e-bendombendom y-ow 

 3-panier.suspendu 3-DEF 

 ʻIl a mis la casserole en bas du panier suspendu.ʼ 

8.1.2.5. La préposition beeŋa ʻdehors, à l’extérieurʼ 

Elle exprime une chose qui se localise ailleurs, dans un endroit externe et vague et non là où 

on se trouve. 
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(247)  a.  áhálénááhálén ekarari yow beeŋa égúút yow 

  á-hálén-áá-hálén e-karaari y-ow beeŋa 

  3SG-sortir-ACC-RDB 3-marmite 3-DEF en.dehors 

   

  é-gúút y-ow 

  3-case 3-DEF 

  ʻIl sort la marmite à l’extérieur de la case.ʼ 

 

 

8.1.2.6. La préposition tokola ʻà l’intérieur de, dansʼ 

Cette préposition permet d’exprimer une localisation statique d’un constituant nominal, qui 

peut être animé ou non animé, dans les limites de quelque chose. 

(248)  a.  ø-faaf-ool a-yeneen-aa-yeneeno tokola é-jábúró y-ow 

  1-père-POSS3SG 3SG-s’assoeir-ACC-RDB dans 3-chambre 3-DEF 

  ʻSon père s’est assis dans de la chambre.ʼ 

 

 b.  bu-caañen b-ow imbo tokola é-sárúmá y-ow 

  5-poisson 5-DEF 5.COP à.l’intérieur.de 3-cuvette 3-DEF 

  ʻLes poissons sont à l’intérieur de la cuvette.ʼ 

 

8.1.2.7. La préposition baati ʻversʼ 

Cette préposition indique un mouvement vers le constituant nominal qui assume la fonction 

d’objet baati ʻvers, en direction deʼ. 

(249)  a.  he-teyu na-a-yeemyo baati mú-kááápáy m-ow 

  7-courir NAR-3SG-être.en.train.de vers 6-eau 6-DEF 

 ʻElle court (est en train de courir) vers le marigot.ʼ 

 

 b.  he-kaayu ka-yeemyo baati ka-ramba 

  7-partir 3PL-être.en.train.de vers 9-champs 

 ʻIl se dirige (est en train de se diriger) vers les champs.ʼ 

 

8.1.2.8. La préposition fojaa et fobaa ʻjusqu’àʼ 

Cette préposition permet d’exprimer la durée, le temps et le lieu. Lorsqu’elle exprime la 

durée, elle se trouve placée entre les deux noms. Au cas contraire, elle suit toujours le nom 

qui assume le rôle d’objet. 

(250)  a.  ka-ciiy-aa-ciiy kabiriŋ ø-sibiti y-ow fojaa 

  3PL-danser-ACC-RDB depuis 3-samedi 3-DEF jusqu’à 

 b.  a-yenen-aa-yenan e-karaari y-ow beeŋa é-gúút y-ow 

  3SG-mettre-ACC-RDB 3-marmite 3-DEF en.dehors 3-case 3-DEF 

  ʻIl met la marmite à l’extérieur de la case.ʼ 
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  ø-dimaas   

  3-dimanche   

  ʻIls ont dansé du samedi au dimanche.ʼ 

 

 b.  afu-u-kaay-aa fobaa Síícóór baa he-juk-ool 

  FUT-1PL-aller-INCL jusqu’à  Ziguinchor pour 7-voir-03SG 

  ʻNous irons jusqu’à Ziguinchor pour le voir.ʼ  

8.2. Adverbes 

Les adverbes sont des mots invariables qui sont employés pour modifier le sens du verbe ou 

de l’énoncé. Ils servent aussi à préciser le contexte de lieu, de manière et de temps dans lequel 

se déroule l’action que le verbe présente. Nous y retrouvons les adverbes de lieu, de manière, 

de quantité, de temps, de doute et d’affirmation et de fréquence.  

8.2.1. Les adverbes de lieu  

Tous les adverbes de lieu ont une forme identique à celle des prépositions exprimant la 

localisation. La différence est que la préposition est employée avec un constituant nominal, 

qui assume la fonction de complément, tandis que l’adverbe apparaît seul et en position finale. 

Nous avons tokola ʻà l’intérieurʼ, beeŋa ʻdehorsʼ, teetaam ʻen basʼ et ñítáámá ʻen dessousʼ. 

(251)  a.  iñji he-riibu buson 

  moi 7-marcher derrière 

 ʻJe marche derrière.ʼ 

 

 b.  e-maŋkaajo y-ow é-hít-áá-hít baa batiila 

  3-papillon 3-DEF 3-s’envoler-ACC-RDB vers haut 

 ʻLe papillon s’est envolé vers le haut.ʼ 

 

 c.  e-kirikiri-ool iñyo beeŋa 

  3-vélo-POSS3SG 3.COP dehors 

 ʻ Son vélo se trouve dehors.ʼ 

 

 d.  Lansana in-a-koohen ti ka-bassa wala teetaam 

  Lansana HAB-3SG-dormir sur 9-natte ou par.terre 

 ʻLansana dort sur une natte ou par terre ?ʼ 

 

 e.  a-yenan-aa-yenan e-karaari y-ow ñítáámá 

  3SG-mettre-ACC-RDB 3-canari 3-DEF en.dessous 

  ʻIl met la marmite dessous.ʼ 

 

 f.  a-yenan-aa-yenan e-karaari y-ow tokola 

  3SG-mettre-ACC-RDB 3-marmite 3-DEF à.l’intérieur 

  ʻIl met la marmite dedans (à l’intérieur).ʼ 
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8.2.2. Les adverbes de manière 

Les adverbes de manière sont très utilisés dans le discours et nous permettent de répondre à 

l’interrogation buu ʻcommentʼ. Il s’agit des adverbes nab et wálí qui ont pour sens 

ʻbienʼ ; ŋóótí ʻmauvais, mal, médiocrementʼ ; faŋ ʻtrèsʼ; wus ʻviteʼ ; tím ʻbeaucoup (de)ʼ et 

jahintiinu ʻlentement, peuʼ. Ils se placent le plus souvent en position finale dans une phrase 

simple. 

(252)  a.  a-hoob-ool a-nab-aa-nab faŋ 

  1-sœur-POSS3SG 1-être.gentille-ACC-RDB très 

  ʻSa sœur est très gentille.ʼ 

 

 b.  y-een-iil in-e-tey wus 

  3-chien-POSS3PL HAB-3-courir vite 

  ʻLeur chien court vite.ʼ 

 

 c.  é-káffí y-ow e-taak-aa-taak sí-kórí tím 

  3-association 3-DEF 3-avoir-ACC-RDB 4-argent beaucoup 

   

  ti he-ciiy h-ow  

  de 7-soirée.dansante 7-DEF  

  ʻL’association a eu beaucoup d’argent lors de la soirée dansante.ʼ 

 

 d.  Jeneba a-rog-aa-rogo wállí ti ø-lekool 

  Diénéba 3SG-travailler-ACC-RDB. bien à 3-école 

  ʻDiénéba a bien travaillé à l’école.ʼ 

   

 e.  a-tey-aa-tey jahintiinu 

  3SG-courir-ACC-RDB peu 

  ʻIl a couru peu.ʼ 

 

 f.  a-tuu-w-ool a-rog-aa-rogo ŋóótí 

  1-frère-EPE-POSS3SG 1-travailler-ACC-RDB mal 

  ʻSon frère a mal travaillé.ʼ 

Nous pouvons employer le verbe à la forme négative pour l’exprimer. 

(253)   a-tuu-w-ool a-rogo-ut nab 

  1-frère-EPE-POSS3SG 1-travailler-NEG bien 

  ʻSon frère a mal travaillé.ʼ 

 

8.2.3. Les adverbes de quantité 

Les adverbes jahintiinu ʻpeuʼ, fanfaŋ ʻtrop, trèsʼ, meemak ʻbeaucoupʼ et fanfaŋ ʻtrop, assezʼ 

permettent d’exprimer la quantité. 

(254)  a.  Maabo a-li-aa-li jahintiinu 

  Mabo 3SG-manger-ACC-RDB peu 

 ʻMabo a peu mangé.ʼ 
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 b.  Soona a-rog-aa-rogo hukan fanfaŋ 

  Sona 3SG-travailler-ACC-RDB hier trop 

 ʻSona a trop travaillé hier.ʼ 

 

 c.  ø-áásí-ám fúy a-ciiy-aa-ciiy meemak 

  1-oncle-POSS1SG aujourd’hui 3SG-danser-ACC-RDB beaucoup 

 ʻAujourd’hui mon oncle a beaucoup dansé.ʼ 

 

8.2.4. Les adverbes de temps 

Les adverbes de temps permettent de répondre à la question ʻquand ?ʼ. Ils sont nombreux et 

variés. Nous avons ci-dessous la liste de ces adverbes. Ils peuvent se placer en début, en 

interne et en finale d’une phrase. 

bala ʻavantʼ babayali ʻaprèsʼ 

niñweelab ʻtôt, de bonne heureʼ tíníímá ʻaprès-midi, ʻtard (le 

soir)ʼ 

niŋhaanakan ʻmidiʼ  ø-fíttíró ʻcrépusculeʼ 

nayinto ʻautrefois, temps 

d’antanʼ 

hííyé ʻmaintenantʼ 

heluto anak øow ʻlever du soleilʼ  henoh anak øow ʻcoucher du soleilʼ 

hukan ʻhierʼ kajom ʻdemainʼ 

henaaha ʻavant-hierʼ tanta ʻaprès-demainʼ 

henahaaha ʻdeux jours de celaʼ tantanaŋkan ʻdans deux joursʼ 

kanakan kéháájíl ʻtrois jours de celaʼ tantanaŋkan eñye liba ʻdans trois joursʼ 

káyíŋ ke ʻcette annéeʼ bulay ʻl’année prochaineʼ 

hújíímánt ʻannée dernièreʼ búláyénúm ʻdans deux ansʼ 

kubat ke ʻdeux ans de celaʼ kubat ka ʻil y a trois ans de celaʼ 

 

(255)  a.  á-kúúñ-áá-kúúñú kama a-warn-aa a-kaay 

  3SG-malade-ACC-RDB donc 3SG-devoir-ACC 3SG-partir 

   

  ø-lopitaan kajom   

  3-hôpital demain   

  ʻIl est malade, donc il doit aller à l’hôpital demain.ʼ 

 

 b.  kábíríŋ hukan ká-míí-míí ni-n-ø-an e-enabe 

  depuis hier 3PL-savoir-RDB que-EPE-1-personne 1-bonne 

  ʻDepuis hier, ils se sont rendus compte que c’est une bonne personne.ʼ 

 

8.2.5. Les adverbes de doute et d’affirmation 

inteer ʻpeut-êtreʼ, haa ʻouiʼ, haani ʻnonʼ, bóníbóní ʻvraiment, réellementʼ et baabaale 

ʻseulementʼ. 

(256)  a.  inteer a-kaay-aa-kaay Coŋk-Esiil 

  peut-être.que 3SG-partir-ACC-RDB Thionck-Essyl 

  ʻPeut-être qu’il est allé à Thionck-Essyl ?ʼ 



 

 

194 

 

 b.  haada, a-kaay-aa-kaay 

  oui 3SG-partir-ACC-RDB 

  ʻOui, il est parti.ʼ 

 

 c.  haani ø-ommo l-ow para 

  non 3SG-COP 16-là para 

  ʻNon, il est encore là.ʼ 

 

 d.  Moola a-rog-aa-rogo bóníbóní hukan 

  Mola 3SG-travailler-RDB vraiment hier 

  ʻMola a vraiment travaillé hier.ʼ 

 

 e.  Aŋoon a-joob-aa-joob ka-tekkel baabaale 

  Agnone 3SG-prendre-ACC-RDB 9-panier seulement 

  ʻAgnone a seulement pris un panier.ʼ 

8.2.6. Les adverbes de fréquence 

Les adverbes de fréquence permettent de répondre à la question ʻcombien de fois ou combien 

de fois est-ce que ?ʼ. Ces principaux adverbes sont : d’une part becee ʻquelquefois, parfoisʼ et 

taabera ʻjamaisʼ qui sont écrits avec une forme simple ; et d’autre part, ceux qui sont formés 

avec la forme rédupliquée où le morphème –oo est inséré entre les deux formes. Il s’agit de : 

jammajamma ʻsouventʼ, tanootan ʻtoujoursʼ et waatiwoowaati ʻà chaque fois queʼ. 

(257)  a.  ín-á-céy be-cee b-ow he-juku una 

  HAB-3SG-venir 15-autre 15-DEF 7-voir nous (INCL) 

 ʻIl vient parfois nous rendre visite.ʼ 

 

 b.  jammajamma Aliu in-a-kaay ja-mbaal 

  souvent Aliou HAB-3SG-partir 11-pêche 

 ʻAliou va souvent à la pêche.ʼ 

 

 c.  Soona in-a-hiik tanootan ø-moni 

  Sona HAB-3SG-préparer 13.toujours 3-bouillie.de.mil 

 ʻSona prépare toujours de la bouillie de mil.ʼ 

 

 d.  á-hámbáátín ø-ow Samba a-taabera a-kaay Dakaar 

  1-vieux 1-DEF Samba 3SG-jamais 3SG-aller Dakar 

 ʻLe vieux Samba n’est jamais allé à Dakar.ʼ 

 

 e.  ø-waati-oo-waati na-a-juk-e Moodu na-a-tey 

  3-heure-COLL-heure NAR-3SG-voir-TAM Modou NAR-3SG-s’enfuir 

  ʻA chaque fois qu’il voit Modou, il s’enfuit.ʼ 

8.3. Les emplois multiples des morphèmes ni- et ti- 

En kunoofaay, les morphèmes ni- et ti- peuvent être employés de différentes manières. C’est 

ainsi qu’ils assument les fonctions de prépositions, de conjonctions de coordination ou de 
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subordination mais aussi peuvent assumer d’autres fonctions. Au plan morphologique, les 

voyelles de ti- et de ni- peuvent s’assimiler à la voyelle qui les succèdent. 

8.3.1. Différentes natures de ni- 

Le morphème ni- peut être employé comme préposition, conjonction de coordination et de 

subordination et joue un rôle important dans le progressif et le narratif. En tant que 

préposition ni- sert à exprimer la commutativité, l’instrumental, la comparaison et le temps. 

(258)  a.  á-kúbát-áá-kúbát ná-á-wúy-óól 

  3SG-discuter-ACC-RDB avec-1-ami-POSS3SG 

  ʻIl a discuté avec son ami.ʼ 

 

 b.  ká-jífú na-a-yeemyo ne-e-saajiriŋ 

  9-coudre NAR-3SG-être.en.train.de avec-3-aiguille 

  ʻElle coud avec une aiguille.ʼ 

 

 c.  in-a-rogo na-a-tuu-w-ool 

  HAB-3SG-travailler comme-1-frère-EPE-POSS3SG 

  ʻIl travaille comme son frère.ʼ 

 

 d.  á-hál-áá-hál ti ø-saate y-ow ni-m-bú-jóm 

  3SG-quitter-ACC-RDB du 3-village 3-DEF 17-EPE-15-matin 

   

  b-e    

  15-LOC1    

  ʻIl a quitté le village ce matin.ʼ 

Le morphème ni- est aussi utilisé comme conjonction de coordination pour relier des 

constituants de même nature. 

(259)  a.  a-rib-aa-rib Elana ni-n-Tanduuk 

  3SG-passer-ACC-RDB Elana et-EPE-Tendouck 

 ʻIl est passé par Elana et Tendouck.ʼ 

 

 b.  Deeni a-wufan-aa-wufan sí-kórí ne-e-fil 

  Déni 3SG-donner-ACC-RDB 4-argent et-3-chèvre 

 ʻDéni a donné de l’argent et une chèvre.ʼ 

 

 c.  Musa a-musse ø-ow ni-ñ-Ñakaasi 

  Moussa 1-enseignant 1-DEF et-EPE-Niakassy 

  

  a-jambaala ø-ow báká-wúy bak-eemak 

  1-pêcheur 1-DEF 2-ami 2-grand 

  ʻMoussa l’enseignant et Niakassy le pêcheur sont de grands amis.ʼ 
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La conjonction de subordination ni- permet d’introduire une subordonnée de condition. 

(260)  a.  Malaŋ afa-a-say Binet na-a-taak-aa sí-kórí 

  Malang FUT-3SG-épouser Binette si-3SG-avoir-ACC 4-argent 

  ʻMalang épousera Binette quand il aura de l’argent.ʼ 

 

 b.  ní-ŋ-ká-hál-í-óó ti ka-ramba afa-ka-hinto 

  NAR-EPE-3PL-revenir-CTP-ACC des 9-champs FUT-3PL-se.coucher 

   

  ti ka-bassa k-ow 

  sur 9-natte 9-DEF 

  ʻS’ils reviennent des champs, ils se coucheront sur la natte.ʼ 

Le morphème ni- s’emploie aussi dans la formation du progressif. Dans ce cas, il s’adjoint à 

la copule verbale, tout en se plaçant devant les indices de sujet. Il est postposé au verbe qui 

reste à la forme infinitive. 

(261)   a.  a-ñii ø-ow kaa-koohen na-a-yeemyo 

  1-enfant 1-DEF 9-dormir NAR-3SG-être.en.train.de 

  ʻL’enfant dort (est entrain de dormir).ʼ 

 

 b.  bak-aal bak-ow he-nimpu u-li ni-ŋ-ka-yemyo 

  2-femme 2-DEF 7-piler 10-riz NAR-EPE-3PL-être.en.train.de 

  ʻLes femmes pilent (sont entrain de piler) le riz.ʼ 

8.3.2. Différentes natures de ti- 

En kunoofaay, la préposition ti- s’emploie fréquemment pour indiquer la localisation, le 

moyen, la provenance, la source, le moment, la durée et la manière. Les exemples ci-dessous 

en sont des illustrations. 

(262)  a.  e-rebba y-ow iñyo té-é-jábúró y-ow 

  3-calebasse 3-DEF 3.COP dans-3-chambre 3-DEF 

  ʻLa calebasse est dans la chambre.ʼ 

 

 b.  é-lúmbá y-ow iñyo ti ká-sáág k-ow 

  3-canari 3-DEF 3.COP sur 9-véranda 9-DEF 

  ʻLe canari se trouve sur la véranda.ʼ 

 

 c.  a-fuun á-hál-í-óó-hálí ti h-eeʔ 

  1-poussin 1-sortir-CTP-ACC-RDB de 7-œuf 

  ʻUn poussin est sorti de l’œuf.ʼ 

 

 d.  ín-á-láffí he-kaayu ti báká-wúy-óól 

  HAB-3SG-aimer 7-aller chez 2-ami-POSS3SG 

  ʻIl aime aller chez ses amis.ʼ 

 

 e.  ø-yab-aa-yab é-kórí y-ow ta-a-hoob-am 

  1SG-obtenir-ACC-RDB 3-argent 3-DEF par-1-sœur-POSS1SG 

  ʻJ’ai obtenu l’argent par ma sœur.ʼ 
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On retrouve aussi la préposition ti dans le progressif, il se place devant le verbe qui reste à la 

forme de l’infinitif. 

(263)  a.  bukambaani bow bukoŋko teeŋol 

  bu-kambaani b-ow buk-oŋko ti he-ŋol 

  2-garçon 2-DEF 2-COP de 7-jouer 

  ʻLes jeunes sont entrain de jouer.ʼ 

 

 b.  añii yow øommo ti kaakoohen 

  a-ñii ø-ow ø-ommo ti kaa-koohen 

  1-enfant 1-DEF 1-COP de 9-dormir 

  ʻL’enfant est entrain de dormir.ʼ 

 

 c.  bak-aal bak-ow buk-oŋko ti jaa-hooñ, 

  2-femme 2-DEF 2-COP de 11-chanter 

   

  bakacee bakow bukoŋko teenimpu básút 

  bak-acee bak-ow buk-oŋko ti he-nimpu b-ásút 

  2-autre 2-DEF 2-COP de 7-piler 5-mil 

  ʻCes femmes sont entrain de chanter, tandis que les autres pilent le mil.ʼ 

8.4. Conjonctions 

Concernant les conjonctions, nous avons d’une part, les conjonctions de coordination, et 

d’autre part celles de subordination. Les conjonctions de coordination permettent de relier 

deux éléments de même nature et de même fonction syntaxique ; tandis que les conjonctions 

de subordination introduisent une relation de dépendance entre les deux éléments reliés. Nous 

allons les étudier au chapitre 10. 

(264)  a.  a-li-aa-li ban na-a-kaay ti ka-jujer 

  3SG-manger-ACC-RDB et NAR-3SG-aller aux 9-champ 

  ʻIl mangea le riz et alla aux champs.ʼ 

 

 b.  t-an ka-ter-e t-ow e-buuk ká-hál-ántó 

  13-quand 3PL-être-TAM 13-DEF 2-enfant 3PL-sortir-NEG 

   

  háá-tíínánt  

  7-nuit  

  ʻQuand ils étaient petits, ils ne sortaient pas la nuit.ʼ 

 

 

8.5. Idéophones 

 f.  bak-an bak-ow íŋ-ká-kúb ni-iñji ti ku-joolaay 

  2-personne 2-DEF HAB-3PL-parler avec-moi en 9-diola 

  ʻLes gens s’adressent à moi en diola.ʼ 
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Les idéophones aussi appelés les ʻcoverbesʼ par Sambou (1979 : 192) sont définis par Bassène 

(2006 : 118) ʻcomme étant des mots caractérisés par une relation particulière entre signifiant 

et signifié. Ils présentent des caractéristiques phonologiques exceptionnelles qui soulignent le 

caractère particulièrement expressif de leur signifiéʼ. Elles sont des dépendants du verbe dans 

la mesure où chacun d’eux se combine à un verbe particulier. Les idéophones se placent la 

plupart du temps immédiatement après le verbe et ont la particularité d’être presque tous de 

forme CV(V)Cʼ. Il n’y a que kakat ʻvif et brefʼ dans cette liste qui apparaît sur une autre 

structure. 

kaw ʻbruyammentʼ hefiitu kaw ʻcouper en faisant du bruitʼ 

liit ʻfortementʼ hejoku liit ʻsaisir fortementʼ 

hekoku liit ʻattacher solidementʼ 

lík ʻtout prèsʼ kayenan lík ʻposer tout prèsʼ 

yál ʻsans mâcherʼ he-melu yál ʻavaler sans mâcherʼ 

fut ʻbrusquementʼ heluto fut ʻapparaître brusquementʼ 

táʔ ʻpercevoir de ses propres 

yeux/oreillesʼ 

hejuku táʔ ʻvoir de ses propres yeuxʼ 

hesiwu táʔ ʻentendre de ses propres oreillesʼ 

híp ʻbruit de quelque choseʼ hehumu híp ʻcasser complètement’ 

bíp ʻpatatrasʼ henoh bíp ʻtomber patatrasʼ 

cíb ʻbruit lourdʼ hekaayu cíb ʻmarcher avec assuranceʼ 

kaw ʻbruit aiguʼ hekaayu kaw ʻmarcher en faisant un bruit aiguʼ 

caw ʻfixementʼ kajukal caw ʻregarder fixementʼ 

níf ʻcomplètementʼ hecetu níf ʻmourir complètementʼ 

nep ʻplatʼ kahokan nep ʻenterrer complètementʼ 

cem ʻcomplètementʼ kafatan cem ʻse taire complètementʼ 

ŋáf ʻviolemmentʼ helumu ŋáf ʻmordre violemmentʼ 

kakat ʻvif et brefʼ helumu kakat ʻmordre en faisant du bruitʼ 

wúr ʻviolemmentʼ hefahu wúr ʻruer violemmentʼ 

 

(265)  a.  ø-aal ø-ow a-kob-aa-kob e-been y-ow 

  1-femme 1-DEF 3SG-attacher-ACC-RDB 3-fagot 3-DEF 

   

  liit     

  solidement     

  ʻLa femme a attaché le fardeau solidement.ʼ 

 

 b.  y-een y-ow e-lum-ool-lum ŋák 

  3-chien DEF 3-mordre-O3SG-RDB violemment 

  ʻLe chien l’a mordu violemment.ʼ 
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9. TYPES DE PRÉDICATS 

Nous avons les deux types de prédicats que sont les prédicats verbaux et les prédicats non 

verbaux en kunoofaay. Les prédicats non verbaux sont des énoncés qui n’ont pas de verbes 

contrairement aux énoncés à prédicats verbaux. Nous allons d’abord traiter les prédicats 

verbaux, puis les prédicats non verbaux. 

9.1. Prédicats verbaux 

Nous avons deux types de phrase à prédicats verbaux. D’une part, la phrase dont les éléments 

constitutifs s’organisent autour d’un seul verbe; et d’autre part, la phrase qui comporte deux 

ou plusieurs verbes. La première est dite phrase simple (ou à structure simple), la seconde est 

appelée phrase complexe (ou à structure complexe). En effet, selon le genre de prédicats que 

nous avons, il peut comporter un ou plusieurs constituants nominaux. Dans cette partie, nous 

nous limiterons à la phrase simple qui présente trois sortes de prédicats verbaux que sont les 

prédicats verbaux intransitifs, transitifs et ditransitifs. 

9.1.1. Prédicat verbal intransitif  

Le prédicat verbal intransitif comporte un seul constituant nominal qui assume la fonction de 

sujet. Il précède le verbe qui s’accorde avec son indice de sujet. Dans cette catégorie, nous 

retrouvons la plupart des verbes de mouvement tels que les verbes : heteyu ʻcourirʼ, kaawoj 

ʻnagerʼ, henoh ʻtomberʼ, hekaayu ʻallerʼ et hétúúnó ʻvenirʼ etc… 

(266)  a.  Kejaara ín-á-lútó-áálí 

  Kédiara HAB-3SG-se.lever-tôt 

  ʻKédiara se lève tôt.ʼ 

 

 b.  á-túúnó-n-í-óó-túúnó a-ñii ø-ow na-a-rig 

  3SG-arriver-EPE-CTP-ACC-RDB 1-enfant 1-DEF NAR-3SG-pleurer 

  ʻElle arriva et l’enfant pleura.ʼ 

 

 c.  a-kaayool-aa-kaayool 

  3SG-voyager-ACC-RDB 

  ʻIl a voyagé.ʼ 

9.1.2. Prédicat verbal transitif 

Dans le prédicat verbal transitif, le verbe admet deux constituants nominaux, dont le premier 

est l’agent et le second le patient. C’est ainsi qu’ils assument respectivement la fonction de 

sujet et d’objet. 
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(267)  a.  a-ñii ø-ow a-niitan-aa-niitan hu-saañ-ool 

  1-enfant 1-DEF 3SG-perdre-ACC-RDB 7-bracelet-POSS3SG 

  ʻL’enfant a perdu son bracelet.ʼ 

 

 b.  bak-aal bak-ow ka-niisan-aa-niisan ku-mintimint k-ow 

  2-femme 2-DEF 3PL-arroser-ACC-RDB 8-tomate 8-DEF 

  ʻLes femmes ont arrosé les tomates.ʼ 

 

 c.  Aliu a-muk-aa-muk e-weewu y-ow 

  Aliou 3SG-tuer-ACC-RDB 3-boa 3-DEF 

  ʻAliou a tué le boa.ʼ 

9.1.2.1. Le marquage des arguments nucléaires 

En kunoofaay, il n’y a pas un marquage particulier pour les arguments nucléaires. Dans 

l’énoncé neutre, l’ordre des constituants est de SVO (Sujet Verbe et Objet). Au fait, le 

constituant nominal est soit sujet ou objet, et ce, en fonction de la position qu’il occupe. Ainsi, 

le constituant qui se trouve avant le verbe est le sujet, et celui qui est placé après est l’objet. 

(268)  Aliu a-muk-aa-muk e-weewu y-ow 

 Aliou 3SG-tuer-ACC-RDB 3-boa 3-DEF 

 ʻAliou a tué le boa.ʼ 

C’est ainsi que si on change l’emplacement des arguments de la phrase dans l’exemple (272), 

ʻAliou a tué le boa, la fonction change mais on aura aussi un sens différent et il devient : ʻLe 

boa a tué Aliouʼ (voir l’exemple ci-dessous). 

(269)  e-weewu y-ow e-muk-aa-muk Aliu 

 3-boa 3-DEF 3-tuer-ACC-RDB Aliou 

 ʻLe boa a tué Aliou.ʼ 

 

9.1.2.2. L’indexation des arguments nucléaires 

L’indexation des arguments concerne aussi bien le sujet que l’objet. C’est pourquoi, l’accord 

du verbe avec son sujet est le seul moyen qui nous permet de définir la fonction syntaxique de 

chaque constituant. D’autant plus que deux constituants peuvent être placés devant le verbe et 

unis par le morphème ni-, seule la présence de l’indice d’objet ka- (dans les exemples a et b 

ci-dessous) nous permet de savoir que les deux constituants jouent le même rôle syntaxique, 

qui est celui de sujets ; tandis que l’indice de sujet a- (dans l´exemple c, ci-dessous) nous 

montre qu’un seul des constituants est sujet alors que l’autre est un oblique introduit par la 

préposition ti-. 
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(270)  a.  ø-áásí-w-óól ni-n-ø-faaf-ool ka-lut-e 

  1-oncle-EPE-POSS3SG et-EPE-1-père-POSS3SG 3PL-construire-TAM 

   

  e-nuuf    

  3-maison    

  ʻSon oncle et son père ont construit une maison.ʼ 

 

 b.  Maabo ni-m-Binta ka-woŋkal-aa-woŋkal ø-saate y-ow 

  Mabo et-EPE-Binta 3PL-inviter-ACC-RDB 3-village 3-DEF 

   

  búlóóm ti ø-maaño-iil  

  tout à 3-mariage-POSS3PL  

  ʻMabo et Binta ont invité tout le village à leur mariage.ʼ 

 

 c.  buk-o ka-juk-aa-juk hú-júló-y-ííl ti Maasi 

  2-eux 3PL-voir-ACC-RDB 7-seau-EPE-POSS3PL chez Masy 

  ʻEux, ils ont retrouvé leur seau chez Masy.ʼ 

Nous avons l’indexation de l’objet lorsque le constituant, qui lui fait référence, est absent ou 

lorsqu’il est employé comme topique en début de phrase. Cette indexation peut concerner un 

humain et un non humain. Les indices d’objets se référant aux humains se construisent avec 

les pronoms objets qui sont suffixés au verbe, tandis que les non humains sont de la forme de 

la marque de classe suivie de -o (C-O) et suivent le verbe. 

(271)  a.  Ákúmújá a-juk-aa-juk Abo 

  Akoumoudja 3SG-voir-ACC-RDB Abo 

  ʻAkoumoudja a rencontré Abo.ʼ 

 

 b.  Ákúmújá a-juk-ool-juk 

  Akoumoudja 3SG-voir-O3SG-RDB 

  ʻAkoumoudja l’a rencontrée.ʼ 

 

(272)  a.  a-yes-aa-yes b-ambaan 

  3SG-ramasser-ACC-RDB 5-perle 

  ʻElle a ramassé des perles.ʼ 

 

 b.  a-yes-aa-yes b-o 

  3SG-ramasser-ACC-RDB 5-PRO 

  ʻElle les a ramassées.ʼ 

9.1.3. Prédicat verbal ditransitif 

Dans les constructions à prédicat verbal ditransitif, nous avons trois arguments qui sont 

introduits par des verbes dont la structure sémantique implique la présence de trois éléments. 

Par exemple le verbe hewunu ʻoffrirʼ fait référence à un agent (celui qui fait l’action), d’un 

thème (ce qui est offert) et d’un récipient (celui qui reçoit). Nous avons plusieurs verbes 

transitifs tels que : kawuffan ʻdonnerʼ, kajakan ʻdemanderʼ, hesoku ʻdireʼ, bacaam ʻpayerʼ, 
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heboñu ʻenvoyerʼ, káálíbú ʻvolerʼ, jaahooñ ʻchanterʼ, karaŋ ʻlireʼ, henoom ʻacheterʼ, kasaata 

ʻraconter, réciterʼ, hecitu ʻinterdireʼ. En kunoofaay, la structure canonique d’une construction 

ditransitive est SVO1O2, mais on peut avoir l’ordre SVO2O1 comme dans l’exemple suivant. 

(273)  a.  a-safa ø-ow a-wun-aa-wun a-kayoola ø-ow y-akob 

  1-forgeron 1-DEF 3SG-offrir-ACC-RDB 1-étranger 1-DEF 3-bague 

 ʻLe forgeron a offert à l’étrangère une bague.ʼ 

 

 b.  a-safa ø-ow a-wun-aa-wun y-akob a-kaayoola ø-ow 

  1-forgeron 1-DEF 3SG-offrir-ACC-RDB 3-bague 1-étranger 1-DEF 

 ʻLe forgeron a offert une bague à l’étrangère.ʼ 

 

9.1.3.1. L’ordre linéaire des deux objets 

L’ordre linéaire des deux objets dépend du trait +/- animé. C’est ainsi que lorsque les deux 

objets sont + animés, le thème est le plus proche du verbe, car il se place tout juste après ce 

dernier. 

(274)  Musa á-yísán-áá-yísán ø-aal-ool 

 Moussa 3SG-présenter-ACC-RDB 1-femme-POSS3SG 

 

 a-kaayoola ø-ow  

 1-étranger 1-DEF  

 ʻMoussa a présenté sa femme à l’étranger.ʼ 

Lorsque les deux objets sont l’un + animé et l’autre – animé, la position n’est pas fixe, car le 

récipient et le thème peuvent se changer de position et on peut avoir l’ordre : (donner-thème – 

récipient ou donner-récipient-thème), comme nous l’avons dans les deux exemples ci-

dessous. 

(275)  a.  ø-faaf-uni ø-eemak a-was-aa-was 

  1-père-POSS2PL(EXCL) 1-grand 3SG-raconter-ACC-RDB 

  

 uni ka-degodego  

 nous (EXCL) 9-conte  

 ʻNotre grand-père nous a raconté un conte.ʼ 

 

 b.  ø-faaf-uni ø-eemak a-was-aa-was 

  1-père-POSS2PL(EXCL) 1-grand 3SG-raconter-ACC-RDB 

  

 ka-degodego uni  

 9-conte nous (EXCL)  

 ʻNotre grand-père nous a raconté un conte.ʼ 
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9.1.3.2. L’indexation des deux objets 

L’indexation des deux objets se fait en suffixant les indices d’objet à la base verbale. Selon 

que les deux arguments sont tous les deux + animés ou un +/- animé, nous allons avoir 

différents classements de l’ordre des mots. 

Lorsque les indices d’objet remplacent deux éléments qui sont tous deux + animés ou des 

humains, nous aurons l’ordre (donner-receveur et thème au lieu de donner-thème-receveur) 

que nous avions au départ. 

(276)  a.  a-wufan-aa-wufan e-buuk y-ow ø-ñaakan-iil 

  3SG-donner-ACC-RDB 2-enfant 2-DEF 1-mère-POSS3PL 

  ʻIl a donné les enfants à leur mère.ʼ 

 

 b.  Faatu a-wufan-aa-wufan a-ñii-ool á-cínóól-óól 

  Fatou 3SG-donner-ACC-RDB 1-enfant-POSS3SG 1-voisin-POSS3SG 

  ʻFatou a donné sa fille á son voisin.ʼ 

 

(277)  a.  a-wufan-iil-iil-wufan 

  3SG-donner-les-leur-donner 

  ʻIl les leur a donnés.ʼ 

 

 b.  Faatu a-wufan-ool-ool-wufan 

  Fatou 3SG-doner-le-lui-donner 

  ʻFatou le lui a donné.ʼ 

Lorsque les objets sont un + animé et l’autre – animé, l’indice d’objet qui remplace 

l’argument qui est + animé se place toujours avant celui qui est – animé. 

(278)  a.  a-safa ø-ow a-wun-aa-wun Faatu y-akob 

  1-forgeron 1-DEF 3SG-offrir-ACC-RDB Fatou 3-bague 

  ʻLe forgeron a offert à Fatou une bague.ʼ 

 

 b.  ø-faaf-una a-kat-aa-kat una 

  1-père-POSS1PL(INCL) 3SG-léguer-ACC-RDB nous (INCL) 

     

  ka-jujer-ool   

  9-champs-POSS3SG   

  ʻNotre père nous a légué son champs.ʼ 

 

(279)  a.  asafa wow awunoowun yo 

  a-safa ø-ow a-wun-ool-wun y-o 

  1-forgeron 1-DEF 3SG-offrir-O3SG-RDB 3-PRO 

  ʻLe forgeron le lui a offerte.ʼ 

 

 b.  ø-faaf-una a-kat-aa-kat una k-o 

  1-père-POSS1PL(INCL) 3SG-léguer-ACC-RDB nous (INCL) 9-PRO 

  ʻNotre grand-père nous l’a légué.ʼ 
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Il arrive que les indices d’objet soient identiques c’est quand ils sont de la même personne ou 

de la même classe. 

(280)  a.  a-wufan-aa-wufan sí-rúútó s-ow sí-jágúgúŋ 

  3SG-donner-ACC-RDB 4-mangue 4-DEF 4-cochon-4-DEF 

  ʻElle a donné les mangues aux cochons.ʼ 

 

 b.  a-wufan-wufan s-o s-o 

  3SG-donner-RDB 4-PRO 4-PRO 

  ʻElle les leur a donné.ʼ 

 

 c.  a-wufan-ool-ool-wufan 

  3SG-donner-le-lui-donner 

  ʻElle le lui a donné.ʼ 

 

 d.  a-wufan-iil-iil-wufan 

  3SG-donner-les-leur-donner 

  ʻElle les leur a donné.ʼ 

 

9.1.4. Constructions impersonnelles 

Nous retrouvons les constructions impersonnelles lorsqu’on décrit les faits climatiques dans 

les constructions avec copules et dans les prédicats existentiels avec le verbe hetaaku ʻavoirʼ. 

(281)  a.  Tamba bólí-bólí bare l-e jíí-jíí 

  Tamba faire.chaud-RDB mais 16-ici faire.froid-RDB 

  ʻA Tamba, il fait chaud mais ici il fait froid.ʼ 

 

 b.  bin-aa-bin taako á-súkáátéén 

  être-ACC-RDB se.passer 1-orphelin 

  ʻIl était une fois un orphelin.ʼ 

 

 c.  taak-aa-taak bu-muuna ti bu-lemb b-ow 

  avoir-ACC-RDB 5-punaise dans 5-lit 5-DEF 

  ʻIl y a des punaises sur le lit.ʼ 

Lorsqu’il s’agit d’une construction impersonnelle à la forme négative, on adjoint au verbe le 

morphème de négation –ut. 

(282)  a.  taak-ut bu-seya fúy 

  avoir-NEG. 5-soleil aujourd’hui 

  ʻIl n’y a pas de soleil aujourd’hui.ʼ 

 

 b.  bólí-út fúy 

  faire.chaud-NEG aujourd’hui 

  ʻIl ne fait pas chaud aujourd’hui.ʼ 
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 c.  neet acina ni-ñ-ø-juk-e 

  COP.NEG lui NAR-EPE-2SG-voir-TAM 

  ʻCe n’est pas lui que tu as vu.ʼ 

La copule négative neet peut être employée dans des formes impersonnelles. Elle se place en 

début de phrase, tandis que le verbe préfixé du morphème ni- de la narration se trouve en 

position finale. 

(283)  a.  a-kaay-ut ti ka-jujer 

  3SG-aller-NEG aux 9-champs 

  ʻIl n’est pas allé aux champs.ʼ 

 

 b.  neet ti ka-jujer na-a-kaay-e 

  COP.NEG aux 9-champ NAR-3SG-aller-TAM 

  ʻCe n’est pas aux champs qu’il est allé.ʼ 

Quand il s’agit d’une forme impersonnelle au passé, le morphème hání du passé se trouve 

après le verbe qui est soit à la forme positive ou négative. 

(284)  a.  taak-aa-taak hání bu-muuna ti bu-lemb b-ow 

  avoir-ACC-RDB PAS 5-punaise sur 5-lit 5-DEF 

  ʻIl y avait des punaises sur le lit.ʼ 

 

 b.  taako-ut hání bu-seya hukan 

  avoir-NEG PAS 5-soleil hier 

  ʻIl n’y avait pas de soleil hier.ʼ 

9.2. Prédicats non verbaux 

En grammaire, le prédicat est un constituant central de l’énoncé qui permet d’exprimer ce qui 

est dit à propos de ce dont on parle, c’est-à-dire le thème. Les prédicats non verbaux sont des 

énoncés qui n’ont pas de verbes. Ils sont constitués d’une part, d’énoncés non verbaux sans 

copule et d’autre part, d’énoncés non verbaux avec copules.  

9.2.1.  Prédicats non verbaux sans copule 

Les prédicats non verbaux sans copule peuvent être des énoncés à constituant unique, à deux 

constituants ou plus. Ces énoncés sont nombreux et variés. Ils peuvent être formés d’un 

constituant unique, de deux constituants ou de plus de deux constituants.  

9.2.1.1. Énoncés à constituant unique 

Les énoncés à constituant unique sont constitués d’un ou de deux mots constituant un tout 

sémantiquement analysable comme un énoncé complet dans un contexte particulier 

d’énonciation. Ils sont uniquement constitués de propos. Nous y retrouvons, les exclamations, 

les salutations, les réponses, certaines interrogations et les injonctions. 
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(285)  a.  buson ! 

  derrière 

  ʻEn arrière !ʼ 
 

 b.  beeŋa ! 

  ʻDehors !ʼ 
 

 c.  b-óŋkétání 

  5-être.triste 

  ʻQue c’est triste !ʼ 
 

(286)  a.  kasumaay 

  ʻBonjourʼ 

 

 b.  haade 

  ʻoui, d’accordʼ 

 

(287)  a.  øaime 

  ʻC’est qui ?ʼ 

 

 b.  céy 

  ʻviensʼ 

Les interjections ci-dessous se trouvent aussi dans les énoncés à constituant unique. Elles 

permettent d’exprimer l’étonnement et la douleur de manière différente. 

(288)  a.  ehee exprime l’étonnement 

 b.  wóóyíí exprime l’étonnement de manière exagérée 

 c.  wooyi  exprime la douleur 

 d.  woi exprime l’étonnement, la surprise 

 

9.2.1.2. Énoncés à deux ou trois constituants 

Dans la plupart des énoncés à deux constituants, le premier constituant qui est le thème 

assume la fonction de sujet et le second (le propos) celle de prédicat. En effet, les deux 

constituants nominaux sont juxtaposés et le second constituant en fonction de prédicat est 

nominal. On les relève dans l’expression de l’identification ou de la caractérisation du référent 

d’un constituant nominal. Dans les énoncés à trois constituants, le premier élément est le 

thème principal et le deuxième est le secondaire. Nous retrouvons dans cette catégorie, les 

prédicats nominaux, possessifs, interrogatifs, démonstratifs, numéraux, indéfinis et 

pronominaux. 

9.2.1.2.1. Prédicats nominaux 

Dans ces prédicats, les constituants nominaux sont juxtaposés dont le second assume la 

fonction de prédicat, tandis que le premier, celle de sujet. Ces prédicats expriment 
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l’identification ou la caractérisation du premier constituant. En effet, le nom et l’adjectif 

forment un prédicat sans la copule ʻêtreʼ. 

(289)  a.  Kejaara a-safa 

  Kédiara 1-forgeron 

  ʻKédiara est un forgeron.ʼ 

 

 b.  Musa á-mússé 

  Moussa 1-enseignant 

 ʻMoussa est un enseignant.ʼ 

Quand on veut parler d’une chose révolue, on emploie le morphème hání du passé qui se 

place en fin d’énoncé. 

(290)  a.  ø-ñaakan-am a-hiika e-enab-e hání 

  1-mère-POSS1SG 1-cuisinier 1-bonne-TAM PAS 

 ʻMa maman était une bonne cuisinière.ʼ 
 

 b.  ø-faaf-iil ø-eemak a-jambaala hání 

  1-père-POSS3PL 1-grand 1-pêcheur PAS 

 ʻLeur grand-père était un pêcheur.ʼ 
 

 c.  Bakariwoole a-saba bá-gáár ø-eemak hání 

  Bakariwolé 1-batteur 5-tam-tam 1-grand PAS 

 ʻBakariwolé était un grand batteur de tam-tam.ʼ 

9.2.1.2.2. Prédicats possessifs 

Les prédicats possessifs sont employés pour exprimer l’appartenance du second constituant, 

qui est le prédicat, au premier, qui assume la fonction de sujet. 

(291)  a.  a-ŋ-e é-rúútó-í 

  1-EPE-LOC1 3-mangue-POSS2SG 

  ʻC’est ta mangue.ʼ 
 

 b. bak-e-ŋ-k-e bú-jáátí-ám bek-eti b-e Dakaar 

  2-REL-EPE-2-LOC1 2-tuteur-POSS1SG 2-CON 15-ici Dakar 

  ʻCe sont mes tuteurs ici à Dakar.ʼ 
 

 c. bak-e-ŋ-k-e e-buuk-iil 

  2-REL-EPE-2-LOC1 2-enfant-POSS3PL 

  ʻCe sont leurs enfants.ʼ 

9.2.1.2.3. Prédicats interrogatifs 

En kunoofaay, nous retrouvons les prédicats non verbaux dans les interrogations qui portent 

sur les personnes, les choses, le lieu, le temps, l’endroit, l’heure, la durée, la quantité, le genre 

et le prix. 

(292)  a.  bu-yaha bak-ai? 

  2-cultivateur 2-quel 

 ʻDe quels cultivateurs s’agit-il ?ʼ 
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 b.  bu-nunuk b-em-b-ai, b-em-b-e? 

  5-arbre 5-COP-5-quel 5-COP-5-DEM1 

 ʻQuel arbre, celui-ci ?ʼ 

 

 c.  bu-nimo b-ow b-ai ? 

  5-mariage 5-DEF 15-où 

 ʻOù se tiendra le mariage ?ʼ 

 

 d.  he-bonu h-ow t-ai ? 

  7-enterrement 7-DEF 13-quand 

 ʻQuand aura lieu l’enterrement ?ʼ 

 

 e.  é-bíná kabiriŋ t-ai ne-y-eem l-e 

  3-puits depuis 13-quand NAR-3-COP 16-ici 

 ʻDepuis quand se trouve un puits ici ?ʼ 

 

 f.  e-buuk-ool buk-oono buu? 

  2-enfant-POSS3SG 2-COP combien 

 ʻCombien d’enfants a-t-il ?ʼ 

 

 g.  ká-rúr k-ow k-eti Munoof baa t-ai ? 

  9-circoncision 9-DEF 9-CON Mlomp à 13-quand 

 ʻA quand la prochaine circoncision de Mlomp ?ʼ 

 

 h.  bu-caañen b-e-m-b-ow butumbu ? 

  5-poisson 5-REL-EPE-5-LOC1 combien 

 ʻCombien coûtent ces poissons ?ʼ 

 

 i.  a-kambaani e-e-jumbe ø-ow j-aajo buu? 

  1-garçon 1-REL-grand 1-DEF 11-nom comment 

 ʻComment s’appelle le grand garçon ?ʼ 

 

9.2.1.2.4. Prédicats démonstratifs 

Dans les prédicats démonstratifs, on met l’accent sur l’identification du second constituant, 

qui peut être proche, éloigné et très éloigné.  

(293)  a.  a-ŋ-e y-een 

  1-EPE-DEM1 3-chien 

 ʻCelui-ci est un chien.ʼ 

 

 b.  a-ŋ-ow a-mañjaaku 

  1-EPE-DEM2 1-manjacque 

 ʻCelui-là est un Manjacque.ʼ 

 

 c.  a-ŋ-e hú-ñóŋgólóót, neet hu-ñaan 

  1-EPE-DEM1 7-mille.pattes COP.NEG 7-ver.de.terre 

 ʻCelui-ci c’est un mille pattes, ce n’est pas un ver de terre.ʼ 
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Nous pouvons aussi avoir plus d’un thème dans les prédicats démonstratifs où le premier joue 

un rôle majeur et le second, un rôle mineur. 

(294)  a.  ka-yuuh-am ke-e-hiite k-ow k-e-ŋ-k-e 

  9-pagne-POSS1SG 9-REL-blanc 9-DEF 9-REL-EPE-9-LOC1 

 ʻVoici mon pagne blanc.ʼ 

 

 b.  l-ow hu-boote-i h-eti u-li 

  16-là 7-sac-POSS2SG 7-CON 10-riz 

 ʻ Là, c’est ton sac de riz.ʼ 

 

 c.  hu-jiine h-e-ŋ-h-e hé-é-báánáá h-e 

  7-bœuf 7-REL-EPE-7-DEM1 7-REL-noir 7-DEF 

  

 h-eti Unfansu    

 7-CON Ounfansou    

 ʻ Celui-ci ’est le bœuf noir d’Ounfansou.ʼ 

Lorsqu’on veut parler d’une chose révolue, on emploie le morphème hání qui se place après 

le deuxième constituant et qui assume la fonction de prédicat. 

(295)  a.  liba Soona ø-aal é-éwállíé hání 

  là-bas Sona 1-femme 1-être.beau PAS 

 ʻ Là-bas, c’est Sona qui était une belle femme.ʼ 

 

 b.  Bakaari a-limaami hání ø-eti ø-jaameŋ y-ow liba 

  Bakary 1-Iman PAS 1-CON 3-mosquée 3-DEF là-bas 

 ʻBakary était l’Iman de la mosquée là-bas.ʼ 

9.2.1.2.5. Prédicats numéraux 

Nous retrouvons aussi des prédicats numéraux cardinaux ou ordinaux. Ils peuvent être à 

constituant unique, à deux constituants ou peuvent avoir plus de deux constituants.  

(296)  a.  ñí-súbbíánú ñ-ow 

  11-deuxième.fois 11-DEF 

 ʻLa deuxième foisʼ 

 

 b.  ba-sokal be-ŋaasuwan b-ow b-eti é-pímbén y-ow 

  5-coup 5-cinquième 5-DEF 5-CON 3-fusil 3-DEF 

 ʻUn cinquième coup de fusilʼ 

 

 c.  Jígúlúbóór a-teya á-báácíílíánú ø-ow 

  Djigouloubor 1-coureur 1-quatrième 1-DEF 

 ʻDjigouloubor est le quatrième coureur.ʼ 

 

 d.  bak-aal-ool bak-oono báká-háájíl hání 

  2-femme-POSS3SG 5-COP 2-trois PAS 

  ʻIl avait trois femmes.ʼ 

 



 

 

210 

9.2.1.2.6. Prédicats indéfinis 

Les prédicats indéfinis ont les mêmes fonctions que les prédicats numéraux et démonstratifs. 

Ils peuvent être antéposés et ou postposés au nominal qu’ils déterminent. Quand, nous avons 

deux éléments, le premier élément assume la fonction de sujet, et le second, celui de prédicat. 

Tandis que lorsque nous avons trois éléments, nous avons d’abord le sujet qui précède, puis 

vient le prédicat majeur et enfin le prédicat mineur. 

(297)  a.  baka-cee bak-ow bu-rogowa baka-cee bak-ow beke-gooye 

  2-un 2-DEF 2-travailleur 2-autre 2-DEF 2-paresseux 

 ʻLes uns sont travailleurs, les autres sont paresseux.ʼ  

 

 b.  ka-jujer ke-cee ké-yíísé 

  9-champ 9-autre 9-stérile 

 ʻUn autre champ stérileʼ 

 

 c.  bú-táákóól be-cee b-eemak 

  5-bagarre 5-autre 5-grosse 

 ʻUne autre bagarre violenteʼ 

 

 d.  a-loka-w-ool a-cee á-sóóníŋká hání 

  1-femme-EPE-POSS3SG 1-autre 1-animiste PAS 

  ʻUne autre de ses femmes était animiste.ʼ 

9.2.1.2.7. Prédicats pronominaux 

Dans les prédicats pronominaux où l’on emploie que des pronoms, le premier pronom assume 

la fonction de sujet et le second, celle de prédicat comme nous l’avons dans les constructions 

prédicatives ci-dessous. 

(298)  a.  iñji acina, acina iñji 

  moi lui lui moi 

 ʻMoi, c’est lui et lui c’est moi.ʼ 

 

 b.  buk-o bu-yaha bek-eemak 

  2-PRO 2-cultivateur 2-grand 

 ʻEux, ce sont de grands cultivateurs.ʼ 

 

 c.  acina á-céllú ø-ow 

  elle 1-cadette 1-DEF 

 ʻElle, c’est la cadette.ʼ 

Le pronom peut être placé en début d’énoncé pour marquer une focalisation. 

(299)  a.  buk-o ø-naako-iil y-eemak 

  2-PRO 3-verger-POSS3PL 3-grand 

  ʻEux, ils ont un grand verger.ʼ 
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 b.  iñji Dewoore, 

  moi Déworé 

 ʻmoi, c’est Déworé.ʼ 

9.2.2. Prédicats non verbaux avec copules  

Les prédicats non verbaux avec copules sont des énoncés dont on adjoint une copule verbale 

ou locative aux constituants nominaux. Selon Creissels (2006a : 346), la copule ‘est un mot 

grammatical nécessaire à la prédication non verbaleʼ. Il est important de signaler que cette 

définition n’est pas valable pour tous les prédicats car comme nous l’avons précédemment 

souligné, nous avons des prédicats non verbaux sans copule. Les prédicats non verbaux avec 

copules sont composés des prédicats locatifs et de la copule de la négation neet. 

9.2.2.1. Prédicats locatifs 

Les prédicats locatifs sont pour la plupart exprimés avec des copules. Ces derniers sont des 

mots grammaticaux utilisés pour la prédication non verbale. En kunoofaay, ils peuvent 

apparaître dans des situations différentes selon la position de l’énonciateur. Elles ont une 

marque de classe et elles sont averbales. Au plan lexical, elles lient deux constituants dont le 

second exprime la localisation du premier. 

9.2.2.1.1. La copule C-e-ŋ-C-V 

La copule C-e-ŋ-C-V exprime la présentation et la localisation d’un constituant. Elle est 

postposée au prédicat et contrairement aux autres prédicats verbaux, elle a une marque de 

classe infixée. Elle s’exprime de différentes manières dans les énoncés, selon la position de 

l’énonciateur par rapport au constituant et peut être suivie des déictiques le, low et liba qui 

expriment respectivement une localisation proche de l’énonciateur, moins éloignée et une 

localisation très éloignée. 

(300)  a.  ekaraari yow iñyo tééjábúró yow 

  e-karaari y-ow iñyo ti é-jábúró y-ow 

  3-marmite 3-DEF 3.COP dans 3-chambre 3-DEF 

  ʻLa marmite est dans la chambre.ʼ 

 

 b.  ba-samata-i imbo l-e 

  5-chaussure-POSS2SG 5.COP 16-ici 

  ʻTes chaussures sont ici.ʼ 

 

 c.  é-bílá y-ow iñyo l-ow 

  3-couteau 3-DEF 3.COP 16-là 

  ʻLe couteau est là.ʼ 
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 d.  si-boŋk s-ow inso l-iba 

  4-biche 4-DEF 4.COP 16-là-bas 

  ʻLes biches sont là-bas.ʼ 

 

9.2.2.1.2. La copule verbale C–eem 

La copule C–eem est employée à l’aspect inaccompli et exprime la focalisation d’un 

constituant. 

(301)  a.  si-leffa s-ow s-eem katiila bú-rúútó b-ow 

  4-chauve.souris 4-DEF 4-COP en.haut 5-manguier 5-DEF 

  ʻCe sont les chauves-souris qui sont en haut du manguier.ʼ 

 

 b.  bákáwúyí kayeem low tééjábúró yow  

  báká-wúy-í ka-y-eem l-ow ti é-jábúró y-ow 

  2-ami-POSS2SG 3PL-EPE-COP 16-là dans 3-chambre 3-DEF 

  ʻCe sont tes amis qui sont à l’intérieur de la chambre.ʼ 

 

 c.  e-niceela y-eem ñítáámá u-joñten w-ow 

  3-serpent 3-COP sous 10-bois 10-DEF 

  ʻC’est un serpent qui est sous le fagot de bois.ʼ 

 

9.2.2.1.3. La copule de l’interrogation : b-ai 

On emploie cette copule lorsqu’on s’interroge sur l’endroit où se trouve la personne, l’animal 

ou la chose. Elle se trouve après le prédicat. Elle s’emploie avec la marque de classe du verbe 

qu’elle accompagne. 

(302)  a.  é-bílá y-ow iñyo b-ai? 

  3-couteau 3-DEF 3.COP 15-où 

 ʻOù se trouve le couteau ?ʼ 

 

 b.  e-kaayoola y-ow buk-oŋko b-ai ? 

  2-étranger 2-DEF 2-COP 15-où 

 ʻOù se trouvent les étrangers ?ʼ 

 

 c.  s-íís s-ow inso b-ai 

  4-bœuf 4-DEF 4.COP 15-où 

 ʻOù se trouvent les bœufs ?ʼ 

hání le morphème du passé est employé lorsque l’action est révolue. Dans ce cas, il suit 

immédiatement le verbe qui admet les indices de sujet ou les marques de classe. 

(303)  a.  e-buuk y-ow b-ai ka-tero-e hání 

  2-enfant 2-DEF 15-où 3PL-être-TAM PAS 

 ʻOù étaient les enfants ?ʼ 

 

 b.  ka-jandu b-ai iŋ-ka-terowe hání 

  9-kadjandou 15-où HAB-3PL-être PAS 

 ʻOù se trouvait le Kadjandou ?ʼ 
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9.2.2.2. La copule de la négation (-)neet 

Cette copule de la négation exprime la caractérisation et la localisation d’un constituant. Elle 

peut comporter un ou plusieurs constituants et peut se présenter sous ses différentes formes : 

elle peut se trouver en début d’énoncé ou à l’interne. 

• neet placé en début d’énoncé 

Quand -neet se trouve en début d’énoncé, elle exprime non seulement la négation du second 

constituant mais aussi marque la focalisation négative de ce dernier. 

(304)  a.  neet buk-o 

  COP.NEG 2-PRO 

 ʻCe ne sont pas eux.ʼ 

 

 b.  neet hu-lim he-nabe 

  COP.NEG 7-nouvelle 7-bonne 

 ʻCe n’est pas une bonne nouvelle.ʼ 

 

 c.  neet a-loka-ool 

  COP.NEG 1-femme-POSS3SG 

 ʻCe n’est pas sa femme.ʼ 

• neet placé en interne 

Quand –neet est employé au milieu des constituants, elle exprime que le second constituant 

est le contraire du premier. Il peut être employé avec ou sans l’indice de sujet ou la marque de 

classe du nom qu’il accompagne. 

(305)  a.  bak-aal e-nuuf (ka)-neet e-miŋkan 

  2-femme 3-maison 3PL-COP.NEG 2-esclave 

 ʻLes femmes de ménage ne sont pas des esclaves.ʼ 

 

 b.  ø-an e-ejukanto (a)-neet a-luuma 

  1-personne 1-aveugle 3SG-COP.NEG 1-mendiant 

 ʻUn aveugle n’est pas un mendiant.ʼ 

 

 c.  bu-kambaani bak-e-ŋ-k-ow (ka)-neet bu-rogowa 

  2-jeune.garçon 2-REL-EPE-2-DEF 2-COP.NEG 2-travailleur 

 ʻCes jeunes garçons ne sont pas des travailleurs.ʼ 

 

 d.  buk-o (ka)-neet bu-luta sí-lúmbá 

  2-PRO 3PL-COP.NEG 5-faiseur 4-canari 

 ʻEux, ils ne sont pas des potiers.ʼ 
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9.2.2.3. Autres emplois avec neet 

Cette copule neet peut être employée avec bare ʻmaisʼ suivi d’un autre constituant. Bare 

ʻmaisʼ permet d’introduire l’élément justificatif et contraire à ce qu’on avait avec neet au 

début. 

(306)  a.  neet e-rebba eñyow bare e-cee y-ow 

  COP.NEG 3-calebasse 3.DEM2 mais 3-autre 3-DEF 

 ʻCe n’est pas cette calebasse, mais l’autre.ʼ 

 

 b.  neet ø-aal a-ŋ-ow bare a-ŋ-a 

  COP.NEG 1-femme 1-EPE-LOC2 mais 1-EPE-LOC3 

 ʻCe n’est pas cette femme-ci, mais celle-là.ʼ 

 

 c.  neet aaye bare a-ŋ-ow 

  COP.NEG toi mais 1-EPE-LOC2 

 ʻCe n’est pas toi, mais l’autre.ʼ 

 

 d.  a-ŋ-ow neet a-suubar-ool bare á-wúy-óól 

  1-EPE-LOC2 COP.NEG 1-copine-POSS3SG mais 1-ami-POSS3SG 

 ʻCe n’est pas sa copine mais son amie.ʼ 

La copule neet peut être employée avec máámúún pour établir une comparaison négative. 

(307)  a.  a-hoob-ool a-neet a-rogowa ø-eemak 

  1-frère-POSS3SG 1-COP.NEG 1-travailleur 1-grand 

   

  máámúún eto-y-i 

  comme CON-EPE-POSS2SG 

  ʻSon frère n’est pas un grand travailleur comme le tien.ʼ 

 

 b.  Abo a-neet a-hooña ø-eemak máámúún ø-ñaakan-ool 

  Abo 3SG-COP.NEG 1-chanteur 1-grand comme 1-mère-POSS3SG 

  ʻAbo n’est pas une grande chanteuse comme sa mère.ʼ 

 

 c.  Landiŋ a-neet á-mússé máámúún Omar 

  Landing 3SG-COP.NEG 1-enseignant comme Oumar 

  ʻLanding n’est pas un enseignant comme Oumar.ʼ 

On peut aussi avoir neet…bare et máámúún dans une même phrase quand il s’agit d’une 

double comparaison. 

(308)  a.  e-tabanda-ool e-neet t-o ti é-jíbó-óól 

  3-pipe-POSS3SG 3-COP.NEG 13-PRO dans 3-poche-POSS3SG 

   

  bare ti e-boote y-ow y-eti Keeba 

  mais dans 3-sac 3-DEF 3-CON Kéba 

  ʻSa pipe ne se trouve pas dans sa poche mais dans le sac de Kéba.ʼ 
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 b.  Mulomp taak-aa-taak si-wotiris máámúún Birin 

  Mlomp avoir-ACC-RDB 4-autriche comme Brin 

   

  bare neet kú-rérémbóón   

  mais COP.NEG 8-oie   

  ʻA Mlomp, il y a des autruches comme à Brin et non des oies.ʼ 

Conclusion 

Le chapitre sur les types de prédicats nous a montré que les prédicats peuvent être soit 

verbaux c’est-à-dire construits avec un verbe, soit non verbaux. Les prédicats verbaux 

peuvent être intransitifs, transitifs et ditransitifs ; tandis que les prédicats non verbaux sont 

sans ou avec copules. Les prédicats non verbaux sans copule peuvent être à constituant 

unique, à deux ou plus de deux constituants. Quant aux prédicats verbaux avec copules, elles 

comprennent les copules locatives, de l’interrogation et de la négation. 
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10. TYPES DE PHRASES 

Selon Creissels (2006a: 13), la phrase est ʻune combinaison de mots dont la structuration permet 

l’expression systématique de l’élaboration énonciative d’un contenu propositionnel ; 

autrement dit, le propre d’une unité phrastique est de participer à un jeu de correspondances 

régulières avec d’autres unités phrastiques qui expriment une élaboration énonciative 

différente d’un même contenu propositionnelʼ. C’est ainsi que la phrase peut être simple ou 

complexe. Nous retrouvons ces types de phrases en kunoofaay et nous étudierons d’abord la 

phrase simple puis la phrase complexe. 

10.1. Phrase simple 

La phrase simple peut être composée d’un constituant unique, de deux ou de plus de deux 

constituants. C’est ainsi que nous pouvons retrouver la phrase à prédicat non verbal et la 

phrase à prédicat verbal (voir chapitre 8). 

Dans la phrase simple, nous avons un seul prédicat verbal et l’ordre syntaxique est souvent de 

type SVO (sujet, verbe, objet) c’est-à-dire qu’elle comporte un sujet, un verbe et un objet. Il 

peut aussi comporter un ou plusieurs constituants nominaux. 

10.1.1. Phrase simple à prédicat non verbal 

La phrase simple à prédicat non verbal est composée d’un ou de deux mots constituant un tout 

sémantiquement analysable comme un énoncé complet dans un contexte particulier 

d’énonciation. Nous retrouvons dans cette rubrique, la phrase simple à constituant unique et la 

phrase simple à deux constituants. 

10.1.1.1. Phrase simple à constituant unique 

On y retrouve les réponses à certaines interrogations, les injonctions, les exclamations et les 

interjections. Elles sont essentiellement constituées de propos. 

(309)  a.  ø-ai a-caahen-e e-rebba y-ow ? 

  1-qui 3SG-remplir-TAM 3-calebasse 3-DEF 

  ʻQui a rempli la calebasse ?ʼ 

 

 b.  iñji faŋ-am 

  moi même-moi 

  ʻC’est moi-mêmeʼ 
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(310)  a.  a-jakan-aa-jakan Umar a-hoob-ool? 

  3SG-demander-ACC-RDB Oumar 1-sœur-POSS3SG 

  ʻA-t-il demandé à Oumar sa sœur ?ʼ 

 

 b.  haani haade 

  ʻnonʼ ʻouiʼ 

 

(311)  a.  beeŋa ! (interjection) 

  ʻdehors !ʼ  

 

 b.  b-óŋkétání ! (exclamation) 

  5-être.triste  

  ʻQue c’est triste !ʼ  

 

 c.  ayee mayin ! (exclamation) 

  toi 6.aussi 

  ʻtoi, aussi !ʼ 

 

10.1.1.2. Phrase simple à deux constituants 

Dans ces structures, les deux constituants nominaux sont juxtaposés. Le premier, constituant 

qui est le thème assume la fonction de sujet et le second, qui est le propos, celle de prédicat. 

On les relève dans l’expression de l’identification ou de la caractérisation du référent d’un 

constituant nominal. 

(312)  a.  Kejaara a-safa 

  Kédjara 1-forgeron 

  ʻKédjara est un forgeron.ʼ 

 

 b.  Solo a-jambaala 

  Solo 1-pêcheur 

  ʻSolo est un pêcheur.ʼ 

 

10.1.1.3. Phrase simple à plus de deux constituants 

Dans ces phrases, le premier élément est le thème principal et le deuxième, le thème 

secondaire. Le propos, quant à lui, se trouve en position finale. 

(313)  a.  ø-íís y-ébááníé y-ow y-eti Aliu 

  3-vache 3-être.noir 3-DEF 3-CON Aliou 

  ʻLa vache noire appartient à Aliou.ʼ 

 

 b.  Munoof é-súk y-eemak 

  Mlomp 3-village 3-gros 

  ʻMlomp est un gros village.ʼ 

 



 

 

218 

10.1.2. Phrase à prédicat verbal 

Cette phrase peut être composée de deux ou trois catégories grammaticales que sont le nom, 

le verbe et l’objet. Le nom assume la fonction de sujet, le verbe, celle de prédicat. L’objet, 

quant à lui, peut être direct, indirect ou circonstant. Lorsque la phrase comporte trois 

éléments, l’ordre syntaxique est souvent de type SVO c’est-à-dire qu’elle comporte un sujet, 

un verbe et un objet. Le nom et l’objet peuvent être destitués ou remplacés par des pronoms 

sans changer le sens de la phrase, mais le verbe, étant l’élément central, ne peut l’être. 

(314)  a.  s-een s-ow se-wow-aa-wow 

 4-chien 4-DEF 4-aboyer-ACC-RDB 

 ʻLes chiens aboient.ʼ 

 

 b.  ku-beŋgayu k-ow ke-woj-aa-woj 

  8-canard 8-DEF 8-nager-ACC-RDB 

  ʻLes canards ont nagé.ʼ 

 

 c.  e-ñoori y-ow e-nuut-aa-nuut 

  3-grenouille 3-DEF 3-sauter-ACC-RDB 

  ʻLa grenouille a sauté.ʼ 

 

(315)  a-  a-kaayoola ø-ow a-siikan-aa-siikan é-báábúwááy-óó-báábúwááy 

  1-étranger 1-DEF 3SG-goûter-ACC-RDB 3-orange-COLL-orange 

 ʻL’étranger a goûté chaque orange.ʼ 

 

 b-  Musa a-li-aa-li h-úmbúúr 

  Moussa 3SG-manger-ACC-RDB 7-pain 

  ʻMoussa a mangé du pain.ʼ 

 

 c-  á-hámbáátín ø-ow Samba á-hál-í-áá-hálí ti 

  1-vieux 1-DEF Samba 3SG-venir-CTP-ACC-RDB de 

       

  mú-káápááy   

  6-marigot   

  ʻLe vieux Samba vient du marigot.ʼ 

 

10.2. Phrase complexe 

La phrase complexe s'organise autour d'une information principale sur laquelle se greffent 

tous les éléments indispensables à sa compréhension. Nous y retrouvons la phrase composée 

et la phrase subordonnée. Une phrase composée peut être formée de deux ou plusieurs 

propositions indépendantes, tandis que la phrase subordonnée, malgré quelques variantes, 

respecte le schéma suivant : proposition principale + propositions subordonnées. Dans le 

cadre de ce travail, nous allons traiter, la phrase composée, les subordonnées relatives, les 

subordonnées circonstancielles (causale, consécutive, temporelle, concessive, comparative, de 
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but, d’addition et de condition) et les subordonnées gérondives. 

10.2.1.  Phrase composée 

Une phrase composée peut contenir plusieurs prédicats verbaux. Ici, le morphème de 

coordination peut être éliminé sans pour autant compromettre l’intégralité de la phrase, tandis 

que l’absence du morphème de subordination peut compromettre l’intégralité de la phrase. La 

phrase composée peut être implicite c’est-à-dire non marquée ou explicite c’est-à-dire 

marquée. 

10.2.1.1. Coordination implicite 

Dans la coordination implicite, on note une virgule qui sépare les différentes propositions. 

(316)  a.  anakowa tééjábúró yow naahinto 

  a-nako-aa ti é-jábúró y-ow, na-a-hinto 

  3SG-entrer-ACC dans 3-chambre 3-DEF NAR-3SG-se.coucher 

  ʻIl entra dans la chambre et se coucha.ʼ 

 

 b.  a-li-aa-li, na-a-ñaw si-bees-ool 

  3SG-manger-ACC-RDB NAR-3SG-laver 4-main-POSS3SG 

  ʻIl mangea puis se lava les mains.ʼ 

 

 c.  ká-síwóól-áá-síwóól, ka-taak-ut a-ñii 

  3PL-s’entendre-ACC-RDB 3PL-avoir-NEG 1-enfant 

  ʻIls s’entendent mais ils n’ont pas d’enfants.ʼ 

10.2.1.2. Emploi des coordonnants 

La coordination peut aussi être exprimée avec des coordonnants. Ces derniers sont des 

morphèmes qui sont sémantiquement différents et qui sont qui tous invariables : wala, bare, 

ban, boobewune, kama et hání. La coordination peut être alternative, disjonctive, de 

conséquence, causale et d’exclusion. 

10.2.1.2.1. La coordination alternative 

La coordination alternative est exprimée avec le coordonnant wala ʻouʼ qui est un mot 

emprunté du wolof. On l’emploie pour exprimer la disjonction entre deux propositions, deux 

énoncés, deux actions temporaires différentes ou deux éléments distincts. Il se place entre les 

deux éléments qu’il coordonne.  

(317)  a.  ø-láffí-láffí he-kaayu Cees wala Dakaar 

  2SG-vouloir-RDB 7-partir Thiès ou Dakar 

  ʻTu veux aller à Dakar ou à Thiès.ʼ 

 

 b.  á-mí-út inti e-saŋkuuj wala e-niceela 

  3SG-savoir-NEG si 3-scorpion ou 3-serpent 
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  e-lum-ool  

  3-mordre-POSS3SG  

  ʻIl ne sait pas si c’est un scorpion ou un serpent qui l’a mordu.ʼ 

 

 c.  alu baa he-li ø-supukanja wala e-toj 

  vous INAC 7-manger 3-soupe.au.gombo ou 3-feuille 

   

  y-eti é-cíís 

  3-CON 3-manioc 

  ʻVous allez manger de la soupe au gombo ou des feuilles de manioc.ʼ 

 

10.2.1.2.2. La coordination disjonctive 

• bare ʻmaisʼ 

On emploie le coordonnant bare ʻmaisʼ pour relier deux propositions distinctes, c’est-à-dire 

que les deux éléments s’opposent entre eux. Il se place toujours entre les éléments qu’il 

coordonne. 

(318)  a.  á-yíín-óól a-nab-aa-nab bare á-fíír-áá-fíír 

  1-mari-POSS3SG 1-être.bon-ACC-RDB mais 1-être.jaloux-ACC-RDB 

   

  meemak  

  beaucoup  

  ʻSon mari est bon mais il est très jaloux.ʼ 

 

 b.  acina á-mússé bare ø-faaf-ool a-yaha 

  lui 1-enseignant mais 1-père-POSS3SG 1-paysan 

  ʻIl est enseignant mais son père est paysanʼ 

 

 c.  e-buuk y-ow iŋ-ka-rogo meemak bare 

  2-enfant 2-DEF HAB-3PL-travailler beaucoup mais 

   

  ká-láffí-láffí ø-dans 

  3PL-aimer-RDB 3-soirée 

  ʻLes enfants travaillent beaucoup mais ils adorent les soirées dansantes.ʼ 

 

• ban ʻetʼ 

Le coordonnant ban ʻetʼ est employé pour relier deux noms, deux adjectifs, deux adverbes et 

deux phrases. Il sert aussi à lier deux propositions. 

(319)  a.  a-cijan-aa bak-aal bak-ow ban na-a-kaay 

  3SG-saluer-ACC 2-femme 2-DEF puis NAR-3SG-partir 

  ʻIl salua les femmes et partit.ʼ 

 

 b.  Deeni á-túúnó-n-í na-a-was una ka-degodego 

  Déni 3SG-venir-EPE-CTP NAR-3SG-raconter nous (INCL) 9-conte 

  ʻDéni vint et nous raconta un conte.ʼ 
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  Malaŋ buk-o ni-m-Musa ba-tuuwaay 

  Malang 2-PRO et-EPE-Moussa 2-cousin 

  ʻMalang et Moussa sont des cousins.ʼ 

 

10.2.1.2.3. La coordination de conséquence boobewune ʻdoncʼ 

Le coordonnant boobewune ou kookoowune ʻdoncʼ est employé pour exprimer la conclusion 

d’un fait ou d’un raisonnement marquant ainsi la conséquence. 

(320)  a.  á-kúúñ-áá-kúúñú boobewune a-ñant-aa 

  1-être.malade-ACC-RDB donc 3SG-devoir-ACC 

   

  a-kaay ø-lopitaan   

  3SG-partir 3-hôpital   

  ʻIl est malade, donc il doit aller à l’hôpital.ʼ 

 

 b.  e-buuk y-ow ka-yok-aa-yok boobewune 

  2-enfant 2-DEF 3PL-fatiguer-ACC-RDB donc 

   

  ka-ñaŋan-aa ka-kaay he-hinto 

  3PL-devoir-ACC 3PL-partir 7-dormir 

  ʻLes enfants sont fatigués, donc ils doivent aller au lit.ʼ 

 

 c.  Aliu a-bay-aa-bay bi-yah boobewune 

  Aliou 3SG-finir-ACC-RDB 5-cultiver donc 

   

  á-yíní-áá a-kaayool  

  3SG-pouvoir-ACC 3SG-voyager  

  ʻAliou a fini de cultiver, donc il peut partir en voyage.ʼ 

 

10.2.1.2.4. La coordination causale 

La coordination causale est exprimée avec le coordonnant kama ʻ carʼ. Le coordonnant se 

place entre les deux éléments et permet d’exprimer la cause ou la raison. 

(321)  a.  iñji ø-juk-ut Musa kama á-kúúñ-áá-kúúñ 

  moi 1SG-voir-NEG Moussa car 3SG-être.malade-ACC-RCB 

  ʻJe n’ai pas vu Moussa, car il est malade.ʼ 

 

 b.  a-say-ool-say kama ná-wállí-wállí 

  3SG-marier-O3SG-RDB car 5- être.belle-RDB 

  ʻIl s’est marié avec elle, car elle est belle.ʼ 

 

 c.  ka-neet  lánóónóól kama ká-síwóól-út 

  3PL-COP.NEG ensemble car 5-s’entendre-NEG 

  ʻIls ne vivent plus ensemble, car ils ne s’entendent pas.ʼ 
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10.2.1.2.5. La coordination d’exclusion hání ʻniʼ 

Le coordonnant hání ʻniʼ permet d’indiquer une idée d’exclusion, de deux ou plusieurs 

éléments, qui ont la même nature et la même fonction. Il s’emploie en double et il se place 

toujours devant le nom, le verbe et l’adjectif. 

(322)  a.  a-li-anto hání bu-caañeen hání e-fowwa 

  3SG-manger-HAB.NEG ni 5-poisson ni 3-viande 

 ʻIl ne mange ni du poisson, ni de la viande.ʼ 

 

 b.  á-kúúñá ø-ow a-yin-aat hání he-li 

  1-malade 1-DEF 3SG-pouvoir-NEG ni 7-manger 

  

  hání bú-láání  

  ni 5-boire  

  ʻLe malade ne peut ni boire, ni manger.ʼ 

 

 c.  bú-cínóól uni ka-yiin-aat he-tebu hání 

  2-voisin nos (EXCL) 3PL-pouvoir-NEG 7-prendre ni 

  

  e-boote hání e-kunne  

  3-sac ni 3-sac  

  ʻNos voisins ne pouvaient prendre ni un sac, ni une valise.ʼ 

 

10.2.2. Les relatives 

Les propositions subordonnées relatives qualifient un nom. Nous pouvons relativiser le sujet, 

l’objet, le complément de préposition et le génitif. La proposition relative est dépendante et 

elle peut se placer après celle de la principale ou à l’intérieur de celle-ci. 

10.2.2.1. Relativisation du sujet  

La relativisation du sujet se fait en plaçant le morphème du relatif C-an entre l’antécédent et 

le verbe. Un changement s’opère sur le verbe qui est suivi de la marque du défini C-ow. Le 

relativisateur s’accorde en marque de classe avec l’antécédent. 

(323)  a.  Ñakaasi á-jóób-í-óó-jóóbí bu-caañeen 

  Niakassy 3SG-amener-CTP-ACC-RDB 5-poisson 

 ʻNiakassy a amené du poisson.ʼ 

 

 b.  uliaali bucaañeen bow ban Ñakaasi ájóóbíé bow 

  u-li-aa-li bu-caañeen b-ow b-an Ñakaasi 

  1PL-manger-ACC-RDB 5-poisson 5-DEF 5-REL Niakassy 

   

 á-jóóbí-é b-ow 

  3SG-amener-TAM 5-DEF 

  ʻNous avons mangé les poissons que Niakassy a amenés.ʼ 
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(324)  a.  bak-aal bak-ow ká-túún-áá-túúnó 

  2-femme 2-DEF 3PL-arriver-ACC-RDB 

  ʻLes femmes sont arrivées.ʼ 

 

 b.  bak-aal bak-ow k-é-tíŋán-é k-ow 

  2-femme 2-DEF 3PL-REL-accompagner-TAM 2-DEF 

   

  a-maaño ø-ow ká-túún-áá-túúnó 

  1-mariée 1-DEF 3PL-arriver-ACC-RDB 

  ʻLes femmes, qui ont accompagné la mariée, sont arrivées.ʼ  

 

10.2.2.2. Relativisation de l’objet 

La relativisation de l’objet s’obtient en insérant au début de la relative, un relativiseur qui est 

de la forme C-an qui s’accorde en marque de classe avec l’antécédent. Contrairement au 

verbe de la principale qui est formé de l’indice de sujet de la classe nominale plus la forme 

verbale, celui de la relative admet la marque du défini C-ow en position finale qui s’accorde 

en classe aussi avec l’antécédent. 

(325)  a.  e-balas y-ow e-jok-aa-jok e-kutoon 

  3-varan 3-DEF 3-attraper-ACC-RDB 3-poule 

 ʻLe varan a attrapé la poule.ʼ 

 

 b.  u-juk-aa-juk e-kutoon y-ow y-an e-balas 

  2PL-voir-ACC-RDB 3-poule 3-DEF 3-REL 3-varan 

  

  y-ow y-e-jok-e y-ow 

  3-DEF 3-REL-attraper-TAM 3-DEF 

  ʻNous avons retrouvé la poule que le varan a attrapée.ʼ 

 

(326)  a.  á-húúl-áá-húúl á-sófóór ø-ow 

  3SG-attendre-ACC-RDB 1-chauffeur 1-DEF 

 ʻIl attend le chauffeur.ʼ 

 

 b.  á-sófóór ø-ow ø-an á-húúlú-é ø-ow 

  1-chauffeur 1-DEF 1-REL 3SG-attendre-TAM 1-DEF 

  

  afa-a-teb-ool baa Sícóór 

  FUT-3SG-amener-O3SG jusqu’à  Ziguinchor 

  ʻLe chauffeur qu’il attend, doit l’amener jusqu’à Ziguinchor.ʼ 

 

10.2.2.3. Relativisation du complément de préposition 

Dans la relativisation du complément de préposition, le relativiseur C-an se place entre le 

complément de préposition et le verbe. Il s’accorde en marque de classe avec l’antécédent et 

le verbe qui le succède est suivi de la marque du défini de l’antécédent. 
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(327)  c.  a-yah-aa-yah ni-ŋ-ka-jandu 

  3SG-cultiver-ACC-RDB avec-EPE-9-kadiandou 

 ʻIl a cultivé avec le kadiandou.ʼ 

 

  ka-jandu k-ow k-an a-yah-e ni-ŋ-k-o 

  9-kadiandou 9-DEF 9-REL 3SG-cultiver-TAM avec-EPE-9-PRO 

  ʻLe kadiandou avec lequel il a cultivé.ʼ 

   

(328)  a.  a-jaahalli-jaahalli m-an a-tuu-w-ool a-neet 

  3SG-s’inquiéter-RDB 6-REL 1-frère-EPE-POSS3SG 1-COP.NEG 

  

 t-o m-ow   

 13-PRO 6-DEF   

 ʻIl s’inquiéta de l’absence de son frère.ʼ 

 

 b.  a-tuu-w-ool ø-an a-jahalli-e ø-ow 

  1-frère-EPE-POSS3SG 1-REL 3SG-inquiéter-TAM 1-DEF 

  

  ká-néétáátí-w-óól á-ñóhóóní-óó-ñóhóóní 

  9-absence-EPE-POSS3SG 3SG-revenir-ACC-RDB 

  ʻSon frère dont il s’inquiéta l’absence est revenu.ʼ 

10.2.2.4. Relativisation du génitif 

On forme la relativisation du génitif en insérant le relativiseur (C-an) après l’antécédent. La 

marque du défini suit aussi sur le verbe. Le nom qui se trouve dans la proposition relative et 

qui assume la fonction de déterminé comporte des indices possessifs qui font référence au 

déterminant génitival c’est-à-dire l’antécédent. 

(329)  a.  a-faasa ø-ow ø-an ká-líb-é ø-ow s-íís-óól 

  1-berger 1-DEF 1-REL 3PL-voler-TAM 1-DEF 4-vache-POSS3SG 

  ʻLe berger dont ils ont volé les vaches.ʼ 

 

 b.  e-buuk y-ow k-an ø-faaf-iil ø-eemak 

  2-enfant 2-DEF 2-REL 1-père-POSS3PL 1-grand 

   

  a-cet-e ø-ow buk-oŋko l-e 

  1-être.décédé-TAM 1-DEF 2-COP 16-ici 

  ʻLes enfants dont le grand-père est décédé sont ici.ʼ 

 

 c.  á-yíín ø-ow ø-an ka-yah-e ø-ow 

  1-homme 1-DEF 1-REL 3PL-cultiver-TAM 1-DEF 

   

  ka-jujer-ool ø-ommo ti hé-céy 

  9-champ-POSS3SG 1-COP de 7-venir 

  ʻL’homme dont ils ont cultivé le champ, arrive.ʼ 

 

(330)  a.  á-kúb-áá-kúb una ø-coosaan Munoof 

  3SG-parler-ACC-RDB nous (INCL) 3-histoire Mlomp 

 ʻIl nous parla de l’histoire de Mlomp.ʼ 



 

 

225 

 

 b.  ø-coosaan y-eti Munoof y-ow y-an á-kúb-é 

  3-histoire 3-CON Mlomp 3-DEF 3-REL 3SG-parler-TAM 

  

  una y-ow    

  nous (INCL) 3-DEF    

  ʻL’histoire de Mlomp dont il nous parla.ʼ  

 

10.2.3. Les complétives 

Comme leur nom l’indique les complétives servent à compléter un verbe. Les complétives 

peuvent être introduites par un complémenteur, suivre automatiquement le verbe ou dépendre 

des verbes impersonnels ou des interrogatives indirectes. 

(331)  a.  á-míí-míí hu-siiŋ-i 

  3SG-comprendre-RDB 7-situation-POSS2SG 

  ʻIl comprends ta situation.ʼ 

 

 b.  á-míí-míí ni-n-Lamin á-láffí-óól-láffí 

  3SG-comprendre-ACC-RDB que-EPE-Lamine 3SG-aimer-O3SG-RDB 

  ʻElle a compris que Lamine l’aime.ʼ 

 

(332)  a.  a-jakan-aa-jakan Umar a-hoob-ool 

  3SG-demander.ACC-RDB Oumar 1-sœur-POSS3SG 

  ʻIl a demandé à Oumar sa sœur.ʼ 

 

 b.  a-jakan-aa-jakan na-afa-a-yeneeno benan 

  3SG-demander-ACC-RDB si-FUT-3SG-rester encore 

  ʻIl a demandé s’il va rester encore.ʼ 

 

(333)  a.  á-láffí-láffí é-rúútó e-ñ-y-e 

  3SG-vouloir-RDB 3-mangue 3-EPE-3-LOC1 

  ʻIl veut cette mangue-ci.ʼ 

 

 b.  á-láffí-láffí ne-bu-seeyo 

  3SG-vouloir-RDB 2PL-OBL-être.heureux 

  ʻIl veut que vous soyez heureux.ʼ 

 

10.2.3.1. Complétives introduites par un complémenteur 

Les complétives qui sont introduites par une conjonction sont formées de deux propositions ; 

dont l’une est la principale, et l’autre, celle où se trouve le complémenteur, est la 

subordonnée. Les différents complémenteurs sont ni- et imbi ʻqueʼ et se placent après le verbe 

qui les introduit. 

(334)  a.  ø-míí-míí na-a-say-aa-say (ø-aal) á-súbbíánú 

  1SG-savoir-RDB que-3SG-marier-ACC-RDB (1-femme) 1-deuxième 

  ʻJe sais qu’il a pris une deuxième femme.ʼ 
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 b.  ø-yínán-áá-yínán ne-e-jambala y-ow afe-e-nub tí-níímá 

  1SG-croire-ACC-RDB que-3-pluie 3-DEF FUT-3-tomber 13-soir 

  ʻJe suis crois qu’il va pleuvoir ce soir.ʼ 

 

 c.  á-mí-út ná-áfá-á-céy kajom 

  3SG-savoir-NEG si-FUT-3SG-venir demain 

  ʻIl ne sait pas s’il va venir demain.ʼ 

 

(335)  a.  ka-fiy-iil ká-yísán imbi ká-káánúm 

  3PL-durer-POSS3PL 3PL-montrer pour.que 3PL-faire.attention 

   

  ø-aason-iil  

  1-belle.mère-POSS3PL  

  ʻOn les a prévenu de faire attention à leur belle-mère.ʼ 

 

 b.  iñji ø-láffí-láffí imbi a-kaayoola ø-ow 

  moi 1SG-vouloir-RDB que 1-étranger 1-DEF 

   

  a-koohen b-ow ti aaye 

  3SG-dormir 15-là chez toi 

  ʻJe veux que l’étranger passe la nuit chez toi.ʼ 

 

10.2.3.2. Complétives succédant directement un verbe 

Ces complétives ne sont introduites, ni par une préposition, ni par un complémenteur mais 

elles suivent directement le verbe. 

(336)  a.  a-bu-koohen inlool-ool y-o afe-e-jaahali-am 

  3SG-OBL-dormir seul-O3SG 3-PRO FUT-3-étonner-O1SG 

  ʻQu’il passe la nuit seul, cela m’étonnerait.ʼ 

 

 b.  ø-yínán-áá á-wúj-áá-wúj a-ba 

  1SG-croire-ACC 3SG-partir-ACC-RDB 3SG-finir.TAM 

  ʻJe pense qu’il est déjà parti.ʼ 

 

10.2.3.3. Complétives dépendant de verbes impersonnels 

Les complétives peuvent aussi être introduites à l’aide des constructions avec des verbes 

impersonnels. Lorsqu’il est question d’une généralité, le verbe de la proposition complétive 

est à l’infinitif, tandis que celui de la principale est à la forme impersonnelle. Par ailleurs, 

quand le verbe introduit une particularité, le verbe s’accorde avec son indice de sujet. 

(337)  a.  nab-ut he-ñawo háá-tíínánt 

  être.bien-NEG 7-se.laver 7-nuit 

  ʻCe n’est bien de se laver la nuit.ʼ 

 

 b.  á-síy-áá-síyó kama na-a-y-eem á-júháná 

  3SG-être.connu-ACC-RDB pour NAR-3SG-EPE-COP 1-guérisseur 
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  ø-eemak    

  1-grand    

  ʻIl est connu pour être un grand guérisseur.ʼ 

 

 c.  nab-aa-nab he-taaku ø-aal 

  être.bon-ACC-RDB 7-avoir 1-femme 

  ʻIl est bon d’avoir une femme.ʼ 

 

10.2.3.4. Interrogatives indirectes 

Nous pouvons retrouver aussi les complétives dans les interrogations indirectes totales ou 

partielles. 

10.2.3.4.1. Interrogation indirecte totale 

Cette interrogation s’obtient grâce à la conjonction inteer ʻsiʼ. Elle permet de répondre à la 

question ʻouiʼ ou ʻnonʼ. Elle est introduite avec les verbes : kajakan ʻdemanderʼ, hesoku 

ʻdireʼ, hejuku ʻvoirʼ et bámíí ʻsavoirʼ qui permettent d’exprimer une demande avec 

incertitude, une ignorance, un doute ou une affirmation. 

(338)  a.  afa-a-ñes baa he-juku inteer ka-tekkel-i 

  FUT-3SG-chercher pour 7-voir si 9-panier-POSS2SG 

  

  k-oŋko bá-hándúwá  

  9-COP 5-maison  

  ʻIl va vérifier si ton panier se trouve à la maison.ʼ 

 

 b.  iñji ø-mí-út inteer Soona a-niisan-aa-niisan 

  1SG 1SG-savoir-NEG si Sona 3SG-arroser-ACC-RDB 

  

  ø-naako una a-ba  

  3-jardin notre (INCL) 3SG-finir  

  ʻJe ne sais pas si Sona a déjà arrosé notre jardin.ʼ 

 

 c.  a-jakan-ool-jakan fo acina a-nak-aa-nako 

  3SG-demander-O3SG-RDB si lui 3SG-être.initié-ACC-RDB 

 ʻIl lui a demandé s’il était un initié.ʼ 

 

10.2.3.4.2. Interrogation indirecte partielle 

L’interrogation indirecte partielle est introduite avec les pronoms interrogatifs que nous avons 

étudiés dans l’interrogation au chapitre 5.6.2. Elle porte sur des constituants de l’énoncé que 

sont le sujet, l’objet et le circonstant. 

(339)  a.  á-náwúnó-út l-ai bu-nimo b-ow 

  3SG-se.rappeler-NEG 16-où 5-mariage 5-DEF 

  

  be-jee he-waso  

  5-aller.TAM 7-tenir  

  ʻIl ne se rappelle pas où le mariage se tiendra.ʼ 
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 b.  á-mí-út t-ai ká-rúr Munoof ke-y-eem 

  1SG-savoir-NEG 13-où 9-circoncision Mlomp 9-EPE-COP 

   

  téécéy 

  k-ow ti hé-céy ? 

  9-DEF de 7-avoir.lieu 

  ʻIl ne sait quand la prochaine circoncision de Mlomp aura lieu.ʼ 

 

 c.  a-jakan-aa-jakan bu-caañen embow bu-tumbu 

  3SG-demander-ACC-RDB 5-poisson 5.DEM1 5-combien 

 ‘Il a demandé combien ces poissons coûtent.ʼ 

 

 d.  anti kúb-ám a-kambaane e-ejumbe ø-ow ø-jaajo buu? 

  je.t’en.prie dis-moi 1-garçon 1-grand 1-DEF 3-nom comment 

 ʻDis-moi comment s’appelle le grand garçon.ʼ 

 

10.2.4. Les circonstancielles 

Nous avons plusieurs types de subordonnées circonstancielles : la subordonnée 

circonstancielle de temps, de condition, de concession, de but, de cause, de comparaison, 

d’addition, de conséquence et gérondive. Les circonstancielles peuvent être juxtaposées ou 

introduites par une conjonction de subordination. 

(340)  a.  a-kaayoola á-tuúúnó-n-í-óó-túúnó t-an uni 

  1-étranger 3SG-rentrer-EPE-CTP-ACC-RDB 13-pendant.que nous (EXCL) 

   

  u-tar-e t-ow he-gabu  

  2PL-servir-TAM 13-DEF 7-servir.le.repas  

  ʻL’étranger est arrivé pendant que nous servions le repas.ʼ 

 

 b.  ni-ŋ-kaa-koohen k-ow ke-ñel-u-ñel, ni-ŋ-ø-kaay 

  si-EPE-9-sommeil 9-DEF 9-avoir.envie-O2SG-RDB NAR-EPE-2SG-aller 

  

 he-hinto     

 7-dormir     

 ʻSi tu as sommeil, tu peux aller te coucher.ʼ 

 

(341)  a.  ka-muk-aa-muk s-íís se-emeeŋe ti ká-rúr 

  3PL-tuer-ACC-RDB 4-bœuf 4-être.nombreux lors 9-circoncision 

   

  k-ow, si-kaayoola s-ow ka-taak-aa-taak e-fowwa 

  9-DEF 2-étranger 2-DEF 3PL-faire-ACC-RDB 3-viande 

   

  tím  

  beaucoup  

  ʻIls ont tué de nombreux bœufs lors de la circoncision, c’est pourquoi les 

étrangers ont eu beaucoup de viande.ʼ 
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 b.  sí-máájúl s-ow buk-oŋko he-nimpu bá-sút bu-kambaani 

  2-fille 2-DEF 2-COP 7-piler 5-mil 2-garçon 

   

  b-ow buk-o ka-kaay-aa-kaay ti mú-káápááy 

  2-DEF 2-PRO 3PL-partir-ACC-RDB au 6-fleuve 

  ʻLes filles pilent le mil, tandis que les garçons sont partis au fleuve.ʼ 

 

10.2.4.1. Circonstancielles de temps 

Les circonstancielles de temps peuvent être juxtaposées ou introduites par une conjonction de 

subordination. Les conjonctions qui permettent de les introduire sont : t-an ʻquand, pendant 

queʼ, ni- ʻquandʼ, balama ʻavantʼ et fo ʻjusqu’à ce queʼ.  

• La conjonction t-an ʻquand, pendant queʼ 

t-an est un conjonction qui est employée pour exprimer la simultanéité des actions. Elle est 

antéposée à la base verbale qui admet toujours un indice de sujet. Elle se place au début de la 

proposition subordonnée et elle est accompagnée de la marque du défini qui se trouve 

postposée au verbe, mais lorsque nous avons un auxiliaire et un verbe, elle se trouve entre les 

deux.  

(342)  a.  t-an a-maaño ø-ow á-nákóó-n-í t-ow 

  13-quand 1-mariée 1-DEF 3SG-entrer-EPE-CTP 13-DEF 

   

  alu búlóóm ne-lut-aa-luto  

  vous tout 2PL-se.lever-ACC-RDB  

  ʻQuand la mariée est entrée, vous vous êtes tous levés.ʼ 

 

 b.  ká-hémóól-áá-hémóól na-Aba t-an 

  3PL-rencontrer-ACC-RDB avec-Aba 13-quand 

   

  ka-kaay-aa t-ow Síícóór  

  3PL-aller-ACC 13-DEF Ziguinchor  

  ʻIls ont rencontré Aba, quand ils sont partis à Ziguinchor.ʼ 

 

(343)  a.  báká-yíín bak-ow bi-yah t-an bak-aal 

  2-homme 2-DEF 5-cultiver 13-pendant.que 2-femme 

  

  bak-ow ka-y-eem t-ow ti bu-lok 

  2-DEF 3PL-EPE-COP 13-DEF de 5-travailler 

  ʻLes hommes cultivent pendant que les femmes repiquent.ʼ 

 

 b.  ká-líb-áá-líb ø-koore-iil t-an 

  3PL-voler-ACC-RDB 3-troupeau-POSS3PL 13-pendant.que 

  

  ka-tar-e t-ow kaa-koohen 

  3PL-être.entrain.de-TAM 13-DEF 9-dormir 

  ʻIls ont volé leur troupeau pendant que le gens dormaient.ʼ 
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• La conjonction de subordination ni- ʻquandʼ 

La conjonction de subordination ni- sert à exprimer des actions qui se succèdent. Cette 

conjonction précède toujours la forme verbale dont elle est suffixée. Elle peut être suivie du 

marqueur temporel fúy ʻmaintenantʼ. 

(344)  a.  ni-ñ-ø-juk-ool fúy ø-sok-ool iñji 

  quand-EPE-2SG-voir-03SG maintenant 1SG-dire-lui moi 

  

 ø-soola-ool-soola    

 1SG-avoir.besoin-lui-RDB    

 ʻQuand tu le verras, dis-lui que j’ai besoin de lui.ʼ 

 

 b.  ni-n-aaye ø-taako-aa fúy ne-kaay hu-yim 

  quand-EPE-tu 2SG-avoir-ACC maintenant 2PL-aller 7-chasse 

 ʻQuand tu auras le temps, vous irez à la chasse.ʼ  

 

 c.  ká-láffí-láffí ku-lut e-nuuf y-eemak ni-ŋ 

  3PL-vouloir-RDB 3PL-construire 3-maison 3-grand quand-EPE 

  

  ka-taak-aa fúy sí-kórí  

  3PL-avoir-ACC maintenant 4-argent  

  ʻIls veulent construire une grande maison quand ils auront de l’argent.ʼ 

Lorsque l’action de la subordonnée est inaccomplie, ni- peut être suivi du morphème du futur 

afa-. 

(345)  a.  ni-n-ne-kaay-aa Munoof á-fú-néjóóbí-ám 

  quand-EPE-2PL-aller-ACC Mlomp FUT-2PL-prendre-me 

  

  e-fol y-eti bá-sút  

  3-gâteau 3-CON 5-mil  

  ʻQuand vous irez à Mlomp, vous m’amènerez du gâteau de mil.ʼ 

 

 b.  afi-i-was-i bu-kalamuta ni-m-ø-bay-aa 

  FUT-1SG-faire-te 5-signe quand-EPE-1SG-terminer-ACC 

  

 fúy   

 maintenant   

 ʻJe te ferai signe quand j’aurai terminé.ʼ 

 

•  balama ʻavantʼ 

La conjonction balama dont la forme réduite est bala exprime une relation d’antériorité c’est-

à-dire que l’action de la principale s’est produite ou va se produire à un moment antérieur à 

celle de la subordonnée. Elle se place en début de la proposition subordonnée. 
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(346)  a.  ká-láffí  he-bayu bi-yah bala 

  3PL-vouloir 7-terminer 5-culture avant 

  

  háá-síán h-ow he-bayo  

  7-saison.des.pluies 7-DEF 7-terminer  

  ʻIls veulent terminer la culture avant la fin de la saison des pluies.ʼ 

 

 b.  h-iik na-a-yeemyo balama e-buuk 

  7-faire.la.cuisine NAR-3SG-être.en.train.de avant.que 2-enfant 

   

  y-ow ká-réés-í   

  2-DEF 3PL-rentrer-CTP   

  ʻElle fait (est en train de faire) la cuisine avant que les enfants ne rentrent 

de l’école.ʼ 

 

 c.  ká-yíín k-ow ke-lok-aa-lok balama bak-an 

  9-coq 9-DEF 9-chanter-ACC-RDB avant.que 2-personne 

   

  bak-ow ka-luto 

  2-DEF 3PL-rentrer 

  ʻLe coq chante avant que les gens ne se réveillent.ʼ 

 

 d.  néjúhán añii yow bala acet 

  né-júhán a-ñii ø-ow bala a-cet 

  2PL-soigner 1-enfant 1-DEF avant.que 3SG-mourir 

  ʻSoignez l’enfant avant qu’il ne meure.ʼ 

 

• fo ʻjusqu’à ce queʼ  

La conjonction fo ʻjusqu’à ce queʼ est employée lorsque l’action de la principale précède celle 

de la subordonnée. Elle ne se place jamais en début de phrase mais en interne devant la 

subordonnée, qu’elle introduit. 

(347)  a.  Maabo a-ciiy-aa-ciiy fo bak-aal bak-ow 

  Mabo 3SG-danser-ACC-RDB jusqu’à.ce.que 2-femme 2-DEF 

  

  ka-jok-ool   

  3PL-attraper-O3SG   

  ʻMabo a dansé jusqu’à ce que les femmes l’attrapent.ʼ 

 

 b.  Dindiŋ a-yah-aa-yah fo  

  Dinding 3SG-cultiver-ACC-RDB jusqu’à.ce.que  

  

  si-bees-ool si-was bu-sontoolo búlóóm 

  4-main-POSS3SG 4-faire 5-plaie tout 

  ʻDinding  a cultivé jusqu’à ce que ses mains soient couvertes de plaiesʼ 
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 c.  á-kúúñá ø-ow a-ñaŋan-aa a-yeneeno 

  1-malade 1-DEF 3SG-devoir-ACC 3SG-rester.TAM 

  

  ø-lopitaan fo a-juh bímbáhíyá 

  3-hôpital jusqu’à.ce.que  3SG-guérir carrément 

  ʻLe malade doit rester à l’hôpital jusqu’à ce qu’il recouvre carrément la 

santé.ʼ 

 

10.2.4.2. Circonstancielles d’hypothèse et de condition 

La subordonnée d’hypothèse ou de condition est exprimée par le morphème ni- ʻsiʼ et la 

conjonction tanootan ʻdès que, siʼ. Comme nous l’avons précédemment souligné la 

proposition principale et la proposition subordonnée peuvent être aussi juxtaposées. 

• Le morphème ni- 

Le morphème ni peut introduire non seulement des subordonnées temporelles mais aussi des 

subordonnées conditionnelles. Par ailleurs, les propositions principales des subordonnées 

comportent les marques de l’inaccompli afa- ou titi. ni- peut se placer en début ou au milieu 

de la phrase selon la volonté de l’émetteur. 

(348)  a.  áfá-súúm una na-a-taak-aa fúy 

  FUT-3SG-être.content nous(INCL) si-3SG-avoir-ACC maintenant 

  

  e-gisamen-ool   

  3-examen-POSS3SG.   

  ʻNous serons contents s’il réussit à son examen.ʼ 

 

 b.  ní-ŋ-ká-túúnón-í-áálí fúy afu-u-ŋoola 

  si-EPE-3PL-arriver-CTP-tôt maintenant FUT-1PL-jouer.au.football 

 ‘S’ils arrivent tôt, nous allons jouer au football.ʼ 

A la forme négative, elles sont accompagnées du morphème négatif titi et au passé de hání. 

(349)  a.  ni-iñji Famaara titi ø-ñoho ti ø-saate-am 

  si-moi Famara FUT.NEG 1SG-retourner  dans 3-village-POSS1SG 

 ʻSi j’étais Famara, je ne retournerai pas dans mon village.ʼ 

 

  b.  ni-m-ø-míí-míí hání titi ø-taak e-buuk 

  si-EPE-1SG-savoir-RDB PAS COP.NEG 1SG-avoir 2-enfant 

        

  tím      

  beaucoup      

  ʻSi je savais je n’allais pas avoir beaucoup d’enfants.ʼ 

 

• La conjonction tanootan ʻdès que, siʼ 

tanootan est suivi du morphème ni- ʻsiʼ. Il a les mêmes constructions que ni- mais il se place 

toujours en début de phrase. 
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(350)  a.  tanootan ni-ŋ-ka-tah-u hú-tík ø-ñant-aa ø-ciiy 

  13.si NAR-EPE-3PL-jeter-te 7-foulard 2SG-devoir-ACC 2SG-danser 

  ʻSi on te jette un foulard, tu dois danser.ʼ 

 

 b.  tanootan Malaŋ na-a-taak-e sí-kórí afa-a-noom 

  13.dès.que Malang NAR-3SG-avoir-TAM 4-argent FUT-3SG-acheter 

   

  ka-hat k-e-ŋ-k-ow   

  9-verger 9-COP-EPE-9-DEM2   

  ʻDès que Malang aura de l’argent, il achètera ce verger-ciʼ 

 

 c.  tanootan ni-n-ø-sulo-e fobaa katiila ni-ñ 

  13.dès.que si-EPE-2SG-monter-TAM jusqu’en haut et-EPE 

   

  ø-jok y-an y-ow áfá-ø-nóh-í 

  2SG-attraper 3-branche 3-DEF FUT-2SG-tomber-CTP 

  ʻDès que tu montes plus haut et tu attrapes la branche, tu vas tomber.ʼ 

 

10.2.4.3. Circonstancielles de concession 

Les connecteurs de concession établissent une relation d’opposition entre deux éléments. 

Elles sont introduites par les conjonctions hání ʻmême siʼ et ban ʻalors queʼ et tiyomoowaati 

ʻtandis queʼ. 

•  hání ni ʻmême siʼ 

Cette conjonction permet d’introduire une subordonnée concessive. Cette dernière exprime le 

plus souvent un élément contraire à celui qui se trouve dans la principale. hání ní- se trouve 

en tête de phrase et introduit des propositions qui ont des valeurs temporelles différentes. 

C’est ainsi que si la subordonnée est au présent, la principale est au futur et est construite soit 

avec les morphèmes du futur positif titi ou celui du négatif afa-. 

(351)  a.  hání ni-n ne-sab-ool fúy afa-a-ñoho 

  même si-EPE 2PL-frapper-O3SG maintenant FUT-3SG-rester 

  

  a-bu-was w-o benan  

  3SG-OBL-faire 10-PRO encore  

  ʻMême si vous le frappez, il va refaire la même chose.ʼ 

 

 b.  hání ne-e-nub fúy afu-u-kaay-aa 

  même si-3-pleuvoir maintenant FUT-nous-partir-INCL 

  

  bi-yah     

  5-cultiver     

  ʻMême s’il pleut, nous irons cultiver..ʼ 
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 c.  hání na-a-rig-aa (fúy) á-yíín-óól 

  même si-3SG-pleurer-ACC (maintenant) 1-mari-POSS3SG 

  

  titi a-yanfu-ool  

  FUT.NEG 3SG-pardonner-O3SG  

  ʻMême si elle pleure (maintenant) , son mari ne va pas la pardonner.ʼ 

 

•  ban ʻalors queʼ 

Les coordonnants ban ʻalors queʼ et tiyomoowaati ʻtandis queʼ sont employés pour exprimer 

une nuance d’opposition entre deux propositions. 

(352)  a.  a-yin-aa a-pare-pare ban 

  3SG-dire-ACC 3SG-être.prêt-RDB alors.que 

  

  a-was-ooolut w-añ-ool 

  3SG-habiller-INAC.NEG 10-habits-POSS3SG 

  ʻElle dit être prête alors qu’elle ne s’est pas encore habillée.ʼ 

 

 b.  Abdu á-láffí-láffí a-say-ool ban 

  Abdou 3SG-vouloir-RDB. 3SG-épouser-03SG alors.que 

  

  á-máájúl ø-ow á-láffí-út-óól  

  1-fille 1-DEF 3SG-aimer-NEG-O3SG  

  ʻAbdou veut l’épouser alors que la fille ne l’aime pas.ʼ 

 

 c.  bak-an bak-ow bek-eti Jatok, buk-o ká-rúr 

  2-personne 2-DEF 2-CON Djatock 2-PRO 9-circoncision 

   

  ni-ŋ-ka-yeemyo tiyomoowaati bek-eti Munoof, 

  NAR-EPE-3PL-être.en.train.de tandis.que 2-CON Mlomp 

   

  buk-o bi-yah ti ka-taama 

  2-eux 5-cultiver aux 9-rizière 

  ʻLes gens de Diatock font (sont en train de faire) l’initiation, (tandis que) 

ceux de Mlomp cultivent les rizières.ʼ 

 

10.2.4.4. Circonstancielles de but  

Les subordonnées de but donnent l’intention de l’information principale. Elles peuvent être 

introduites par les conjonctions baa ʻpourʼ, imbi ʻpour queʼ et jaakum / jakumbi ʻpour que… 

ne…pas…ʼ. 

• baa ʻpourʼ 

Cette conjonction exprime le but et est utilisée lorsque les sujets sont coréférentiels c’est-à-

dire quand le sujet de la principale et de la subordonnée est le même. Elle peut introduire un 
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verbe ou un nom. Dans cet emploi, le verbe de la subordonnée est toujours à la forme non 

finie (infinitif) et il se trouve postposé au coordonnant. 

(353)  a.  in-a-li baa bu-loŋ 

  HAB-3SG-manger pour 5-vivre 

 ʻIl mange pour vivre.ʼ 

 

 b.  á-téb-í-óó-téb sí-sáŋkájúmá baati e-buuk y-ow 

  3SG-amener-CTP-ACC-RDB 4-pomme.de.cajou pour 2-enfant 2-DEF 

 ʻIl a amené des pommes de cajou pour les enfants.ʼ 

 

 c.  á-nóóm-í-áá-nóóm ø-kúrú baati ka-faŋu k-ow 

  3SG-acheter-CTP-ACC-RDB 3-cola pour 9-fiançailles 9-DEF 

 ʻIl a acheté de la cola pour les fiançailles.ʼ 

 

• imbi ʻpour queʼ 

Ce coordonnant imbi a la même valeur que baa, car ils expriment, tous les deux, le but. 

Contrairement à baa, le verbe de la subordonnée n’est pas à la forme infinitive mais admet les 

indices des sujets. On le retrouve aussi lorsque les deux propositions ont ou pas le même 

sujet. 

(354)  a.  Musa a-boñ-iil-boñ é-kórí imbi ka-noom 

  Moussa 3SG-envoyer-O3PL-RDB 3-argent pour.que 3PL-acheter 

  

  é-sáájí baati ø-sálí y-eemak y-ow 

  3-mouton pour 3-fête 3-grande 3-DEF 

  ʻMoussa leur a envoyé de l’argent pour qu’ils achètent un mouton pour la 

Tabaski.ʼ 

 

 b.  á-kúták-áá-kúták a-ñii ø-ow imbi 

  3SG-porter.sur.le.dos-ACC-RDB 1-bébé 1-DEF pour.que 

  

  joon-ool kaa-koohen   

  pouvoir-O3SG 9-dormir   

  ʻElle a porté le bébé sur son dos pour qu’il puisse dormir.ʼ 

 

 c.  Kejaara a-wak-aa-wak ka-yannu imbi m-an 

  Kédjara 3SG-creuser-ACC-RDB 9-canal pour.que 6-eau 

  

 m-ow m-eti e-jambala y-ow joon m-o he-teyu 

  6-DEF 6-CON 3-pluie 3-DEF pouvoir 6-PRO 7-courir 

  ʻKédjara a creusé un canal pour que l’eau de pluie puisse passerʼ 

 

• jakumbi ʻpour que… ne…pas…ʼ 

Une subordonnée de but avec un sens négatif est introduite avec la conjonction jakumbi ʻpour 

que… ne…pasʼ dont la forme réduite est jakum. Le verbe de la subordonnée n’est pas à la 

forme non finie. Il a les mêmes emplois qu’imbi, sauf qu’il exprime le contraire. 
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10.2.4.5. Circonstancielles de cause 

Les circonstancielles de cause donnent les raisons d’une information principale et elles sont 

introduites en kunoofaay par les conjonctions mete ʻparce queʼ, mawase mow, maye mow 

ʻpuisque, commeʼ. 

• La conjonction mete ʻparce queʼ 

La proposition mete permet de répondre à la question wai wewune ʻpourquoiʼ et exprime les 

causes d’une action décrite dans la proposition principale. 

(356)  a.  a-ñii ø-ow he-rigu na-a-yeemyo mete 

  1-enfant 1-DEF 7-pleurer NAR-3SG-être.en.train.de parce.que 

   

  b-eeb be-jok-ool 

  5-faim 5-attraper-O3SG 

  ʻL’enfant pleure (est en train de pleurer) parce qu’il a faim.ʼ 

 

 b.  ba-kan bak-ow ká-réés-í ni-ŋ-ka-yeemyo 

  2-personne 2-DEF 3PL-rentrer-CTP NAR-EPE-3PL-être.en-train.de 

   

  ti ka-taama mete e-jambala y-ow he-nub 

  des 9-rizières parce.que 3-ciel 3-DEF 7-pleuvoir 

   

  ne-e-yeemyo meemak  

  NAR-3-être.en-train.de beaucoup  

  ʻLes gens rentrent (sont en train de rentrer) des rizières parce qu’il pleut 

beaucoup.ʼ 

 

 c.  bu-teen b-ow be-niis-aa-niiso mete e-yam y-ow 

  5-pirogue 5-DEF 5-couler-ACC-RDB parce.que 3-vent 3-DEF 

   

   

(355)  a.  á-búndán-áá-búndán kú-kóŋk ti k-añ 

  3SG-tremper-ACC-RDB. 8-racine dans 9-récipient 

   

  in-a-laan jakum á-kúúñ 

  HAB-3SG-boire pour.que.ne.pas 3SG-être.malade.TAM 

  ʻIl trempe les racines dans un récipient d’eau et boit le contenu pour ne pas 

tomber malade.ʼ 

 b.  a-yin-aa hu-kow-ool ka-ŋaban máámúún jakumbi 

  3SG-dire-ACC 7-tête-POSS3SG 9-faire.mal pour ne.pas 

   

  a-kaay he-faas s-íís s-ow  

  3SG-aller 7-garder 4-bœuf 4-DEF  

  ʻIl dit qu’il a des maux de tête pour qu’il n’aille pas garder les bœufs.ʼ 
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  e-sab-aa-sab meemak  

  3-souffler-ACC-RDB beaucoup  

  ʻLa pirogue a chaviré parce que le vent a soufflé très fort.ʼ 

 

• maamow ʻpuisque, commeʼ 

Cette conjonction maamow est la forme réduite de mawasemow ou mayemow et exprime une 

cause que l’interlocuteur connaît. Il se place en début de phrase. 

(357)  a.  mayemow ká-wújí-óót u-ñaŋan-aa u-tusan-aa 

  puisque 3PL-venir-NEG 2PL-devoir-ACC 2PL-reporter-ACC 

   

  bú-júkóól b-ow  

  5-rencontre 5-DEF  

  ʻPuisqu’ils ne sont pas venus, nous devons reporter la rencontre.ʼ 

 

 b.  maamow he-nub ne-e-yeemyo e-buuk y-ow 

  comme  7-pleuvoir NAR-3-être.en.train.de 2-enfant 2-DEF 

   

  ka-yeneen-aa-yeneeno bá-hándúwá 

  3PL-rester-ACC-RDB 5-maison 

  ʻComme il pleut (est en train de pleuvoir), les enfants sont restés chez eux.ʼ 

 

 c.  mawasemow á-mússé ø-ow á-hál-áá-hál e-wun-aa 

  6.comme 1-maître 1-DEF 3SG-sortir-ACC-RDB 3-causer-ACC 

   

  bu-lekoora b-ow n-íŋ-ká-jóŋgú bá-hámbánán 

  2-élève 2-DEF NAR-EPE-3PL-commencer 5-bavarder 

  ʻComme le maître est sorti, les élèves commencent à bavarder.ʼ 

 

 d.  maamow iñji ø-kúb-é alu w-o, afu-u-was w-o 

  puisque moi 1SG-dire-TAM vous 10-PRO FUT-1SG-faire 3-PRO 

  ʻPuisque je vous l’ai promis, je le ferai.ʼ 

 

10.2.4.6. Circonstancielles de comparaison 

La subordonnée de comparaison permet d’établir un rapport d’égalité, d’infériorité ou de 

supériorité. En kunoofaay, les connecteurs employés pour exprimer une relation de 

comparaison sont máámúún ʻcommeʼ et haŋ ʻplusʼ. 

• máámúún ʻcommeʼ 

máámúún exprime le comparatif d’égalité. Cette conjonction introduit un rapport d’égalité ou 

de comparaison entre deux faits. 

(358)  a.  a-ciiy-aa-ciiy máámúún ø-aal 

  3SG-danser-ACC-RDB comme 1-femme 

 ʻIl a dansé comme une femme.ʼ 
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 b.  in-a-lekoor meemak máámúún a-ti-ool a-nahaane 

  HAB-3SG-étudier beaucoup comme  1-frère-POSS3SG 1-grand 

 ʻIl travaille bien à l’école comme son grand-frère.ʼ 

 

 c.  Ansumaana á-kúb-áá-kúb máámúún á-hámbáátín 

  Ansoumana 3SG-parler-ACC-RDB comme  1-vieillard 

 ʻAnsoumana a parlé comme un vieillard.ʼ 

 

• haŋ ʻplusʼ 

haŋ est un connecteur qui introduit un rapport de supériorité entre deux faits. Il permet de 

former le comparatif de supériorité. Il peut apparaître seul ou peut être employé sous forme de 

verbe. 

(359)  a.  Binta a-haŋ-e ø-ñaakan-ool bá-wállí 

  Binta 3SG- être.plus-TAM 1-mère-POSS3SG 5-beauté 

  ʻBinta est plus belle que sa mère.ʼ 

 

 b.  in-a-koohen haŋ man a-rog-e m-ow 

  HAB-3SG-dormir plus que 3SG-travail-TAM 6-DEF 

  ʻIl dort plus qu’il ne travaille.ʼ 

 

 c.  Aliu a-haŋ-aa ba-jumb Maabo 

  Aliou 3SG- être.plus-ACC 5-grand Mabo 

  ʻAliou est plus grand que Mabo.ʼ 

 

 d.  ka-mendeŋ ke-haŋ-aa é-síndóón he-teyu 

  9-lièvre 9-être.plus-ACC 3-tortue 7-courir 

  ʻUn lièvre court plus vite qu’une tortue.ʼ 

En kunoofaay, il n’y a pas une construction typique pour exprimer le comparatif d’infériorité. 

On forme ce dernier en ajoutant à haŋ ʻêtre plusʼ, le morphème négatif –ut. 

(360)  a.  Elana e-haŋ-ut Munoof bá-mákkí 

  Elana 3-être.plus-NEG. Mlomp 5-grand 

  ʻElana n’est pas plus grand que Mlomp.ʼ 

 

 b.  Binta a-haŋ-ut Saraata bá-wali 

  Binta 3SG-être.plus-NEG Sarata 5-beauté 

  ʻBinta n’est pas plus belle que Sarata.ʼ 

 

 c.  Landiŋ a-haŋ-ut Lansana b-ásúúm 

  Landing 3SG-être.plus-NEG Lansana 5-être.bon 

  ʻLanding n’est pas meilleur que Mabo.ʼ 

 

10.2.4.7. Subordonnée d’addition 

La relation d’addition est exprimée par les connecteurs : benan toko ʻen plus de celaʼ, et ñee 

kitiŋ ʻà fortioriʼ. Ces derniers se trouvent entre deux éléments qui ont la même fonction 
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syntaxique, sauf qu’ils permettent de mettre en valeur la seconde information qu’ils 

introduisent. 

(361)  a.  á-céyí-óót n-ím-bú-jóm ñee kitiŋ tí-níímá 

  3SG-venir-NEG 17-au-15-matin à.fortiori 13-soir 

  ʻIl n’est pas venu le matin à fortiori le soir.ʼ 

 

 b.  Jaŋkewali a-halen-aa-halen benan.toko 

  Djankéwali 3SG-être.vieux-ACC-RDB en.plus.de.celà 

     

  á-kúúñ-áá-kúúñ 

  3SG-être.malade-ACC-RDB 

  ʻDjankéwali est vieux, en plus de celà il est malade.ʼ 

 

 c.  a-taak-ut s-embe benan.toko a-li-anto 

  3SG-avoir-NEG 4-force en.plus.de.celà 3SG-manger-NEG 

  ʻIl est faible, en plus de cela il ne mange pas.ʼ 

 

10.2.4.8. Subordonnée de conséquence 

Les conjonctions employées pour exprimer la conséquence sont booboowune ou kookoowune 

qui signifient tous les deux ʻc’est pourquoiʼ et ñeer ʻpar conséquentʼ. Booboowune introduit 

une conséquence qui est le résultat d’une action antérieure. 

(362)  a.  á-láffí-láffí Faatu booboowune na-a-say-ool 

  3SG-aimer-RDB Fatou c’est.pourquoi NAR-3SG-épouser-O3SG 

  ʻIl aime Fatou c’est pourquoi il l’a épousée.ʼ 

 

 b.  á-yíín ø-ow a-kaayool-aa-kaayool booboowune 

  1-homme 1-DEF 3SG-voyager-ACC-RDB c’est.pourquoi 

   

  a-yin-aat a-kaay ti ø-feet y-ow 

  3SG-pouvoir-NEG 3SG-aller à 3-fête 3-DEF 

  ʻSon mari a voyagé c’est pourquoi elle ne peut pas venir à la fête.ʼ 

ñeer est employé lorsque la conséquence est prévisible. 

(363)  a-  a-lekoora ø-ow a-caam-ut ñeer 

  1-élève 1-DEF 3SG-payer-NEG par.conséquent 

   

  ní-ŋ-ká-tówóól-óól  

  NAR-EPE-3PL-renvoyer-03SG  

  ʻL’élève n’a pas payé, par conséquent, ils l’ont renvoyé.ʼ 

 

 b-  á-kúúñ-áá-kúúñ ñeer na-a-ñes 

  3SG-être.malade-ACC-RDB par.conséquent NAR-3SG-chercher 

     

  ku-yaha   

  2-cultivateur   

  ʻIl est malade, par conséquent, il a cherché des cultivateurs.ʼ 
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10.2.4.9. Circonstancielles gérondives 

Les subordonnées gérondives sont formées de ce que certains auteurs de travaux précédents 

sur le jóola comme Hopkins (1995: 88) ont présenté comme les ʻpropositions participialesʼ. 

Nous sommes dans la même lancée que Bassène (2006: 278) car comme il l’a écrit : ʻIl est 

important de souligner que nous avons préféré le terme gérondif à celui de participe dans la 

mesure où dans la grammaire traditionnelle le terme de participe est réservé à des formes qui 

s’emploient typiquement comme modifieurs de nom avec un emploi de type adjectivalʼ. Les 

subordonnées gérondives ne sont pas introduites par une conjonction de subordination, mais 

elles sont juxtaposées à la principale. Elles sont formées de la marque de classe 5 (bu- ~ ba-) 

qui est toujours invariable suivi du thème verbal et du suffixe -al. Ces subordonnées ont soit 

une valeur de temps, de cause ou de condition. 

(364)  a.  ka-li-aa-li a-ñii ø-ow be-loŋ-al 

  3PL-manger-ACC-RDB 1-enfant 1-DEF 5-être.encore-GER 
   

  ti ø-lekool 

  de 3-école 

  ʻIls ont mangé, l’enfant étant encore à l’école.ʼ 
 

 b.  á-wújí-óó-wúj buk-o bé-hál-ál 

  3SG-arriver-TAM-RDB 2-PRO 5-sortir-GER 

  ʻElle est arrivée au moment où ils étaient sortis.ʼ 
 

 c.  ø-áásí-ám á-wúy-áá-wúy uni 

  1-oncle-POSS3SG 3SG-s’exiler-ACC-RDB nous (EXCL) 

   

  be-loŋ-al e-buuk  

  5-être.encore-GER 2-enfant  

  ʻMon oncle s’est exilé, quand nous étions petits.ʼ 
 

 d.  afa-a-lut ba-taak-al-ool sí-kórí 

  FUT-3SG-construire GER-avoir-GER-POSS3SG 4-argent 

  ʻIl va construire, s’il a de l’argent.ʼ 

A la forme négative, nous formons le gérondif avec les morphèmes –ut, –neet et –oolut qui 

sont suffixés au verbe. 

(365)  a.  ø-ñaakaanool areesaarees añii yow baneet teerigu 

  ø-ñaakaan-ool a-rees-aa-rees a-ñii ø-ow 

  1-mère-POSS3SG 3SG-rentrer-ACC-RDB 1-enfant 1-DEF 

   

  ba-neet ti he-rigu   

  GER-COP.NEG de 7-pleurer   

  ʻSa mère rentra, l’enfant n’étant pas entrain de pleurer.ʼ 
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 b.  arafooraf oo banukanut 

  a-raf-ool-raf oo ba-nukan-ut 

  3SG-insiter-03SG-RDB lui GER-se.venger-NEG. 

  ʻIl l’insulta sans qu’il se venge.ʼ 

 

 c.  añawaa anak kow banohoolut 

  a-ñawo-aa a-nak ø-ow ba-noh-oolut 

  3SG-se.laver-ACC 1-soleil 1-DEF GER-coucher-INAC.NEG 

  ʻIl se lava, le soleil n’étant pas couché.ʼ 

Lorsqu’on parle d’une action qui est révolue, on ajoute le morphème hání du passé au thème 

verbal pour le positif tandis que pour le négatif, on ajoute le morphème de négation -ut au 

verbe. 

(366)  a.  e-jambala é-jóŋg-áá-jóŋg he-nub hání, 

  3-pluie 3-commencer-ACC-RDB 7-tomber PAS 

   

  ká-rúr k-ow ba-was-oolut  

  9-circoncision 9-DEF GER-faire-INAC.NEG  

  ʻIl commençait à pleuvoir, la circoncision n’ayant pas encore eu lieu.ʼ 

 

 b.  á-wúj-áá Dakaar bá-mí-út bo hání 

  3SG-partir-ACC Dakar GER-connaître-NEG là-bas PAS 

   

  ø-an liba  

  1-personne là-bas  

  ʻIl est parti à Dakar, sans connaȋtre personne là-bas.ʼ 

   

 

 c.  a-saher-am-saher e-leetar iñji 

  3SG-écrire-O1SG-RDB 3-lettre moi 

   

  bá-mí-óór-út-óól hání  

  GER-connaître-INAC-NEG-O3SG PAS  

  ʻIl m’a écrit une lettre, moi ne l’ayant pas encore connu.ʼ 
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11. TOPICALISATION ET FOCALISATION 

Selon le contexte discursif, l’énonciateur produit l’énoncé en mettant en évidence un ou 

plusieurs éléments porteurs de l’information. C’est ainsi qu’il arrive que dans certains cas que 

l’énonciateur réorganise la structure de la phrase pour mettre en évidence l’élément ou les 

éléments porteurs de l’information. La phrase est présentée de manière différente, tout en 

gardant le même sens : c’est ce que nous avons dans la topicalisation et la focalisation. Ces 

dernières nous permettent d’exprimer la structure discursive de la phrase qui peut être 

présentée de différentes manières comme : ʻla dislocation à gauche d’un membre de l’énoncé 

et son positionnement en tête, pour servir de topique, c’est-à-dire de support à la prédication 

qui le suit ; - la mise en évidence d’un membre d’énoncé par contraste avec d’autres 

constituants qui sont exclus, le focusʼ (Mbodj 2008: 50). 

Il est important de souligner qu’il y a une différence entre le thème, le topique et le focus 

comme nous l’avons dans les exemples ci-dessous. C’est ainsi que la première réponse permet 

d’introduire une thématisation, la deuxième une topicalisation et la dernière une focalisation. 

(367)  a.  w-ai a-kaayoola ø-ow na-a-was-e 

  10-qu’est.ce.que 3SG-étranger 1-DEF NAR-3SG-faire-TAM 

  ʻQu’est-ce que l’étranger a fait ?ʼ 

 

 b.  a-kaayoola ø-ow a-li-aa-li e-caañen y-ow 

  3SG-étranger 1-DEF 3SG-manger-ACC-RDB 3-poisson 3-DEF 

  ʻL’étranger a mangé le poisson.ʼ 

 

(368)  a.  ñeer a-kaayoola ø-ow ? 

  et 3SG-étranger 1-DEF 

  ʻEt l’étranger ?ʼ 

 

 b.  a-kaayoola ø-ow, oo a-li-e e-caañen y-ow 

  3SG-étranger 1-DEF PRO 3SG-manger-TAM 3-poisson 3-DEF 

  ʻL’étranger, lui (il) a mangé le poisson.ʼ 

 

(369)  a.  ø-ai a-li-e e-caañen y-ow ? 

  1-qui 3SG-manger-TAM 3-poisson 3-DEF 

  ʻQui a mangé le poisson ?ʼ 

 

 b.  a-kaayoola ø-ow a-li-e e-caañen y-ow 

  3SG-étranger 1-DEF 3SG-manger-TAM 3-poisson 3-DEF 

  ʻC’est l’étranger qui a mangé le poisson.ʼ 
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11.1. Topicalisation 

Selon Caron (2000: 7) ‘la topicalisation est l’articulation entre le topique, temps posé en tête 

d’énoncé, et la prédication qui le suit, à qui il sert de support’. Il ajoute plus loin que la 

topicalisation est : ʻcomme un mécanisme qui consiste à poser, à l’initiale, un terme (topique) 

pour ensuite lui attribuer des propriétés rhématiquesʼ (2000: 15-16). Elle est réalisée en 

plaçant le topique en début d’énoncé. C’est ainsi que le topique est défini comme ʻce dont on 

parle, ce sur quoi le locuteur va dire quelque choseʼ : Reineke (2006: 105). 

 En effet, le topique est un élément de l’énoncé à partir duquel est développé un commentaire 

qui est considéré comme l’information pertinente de la phrase. Il est généralement démarqué 

du reste de l’énoncé par une pause, laquelle est marquée à l’écrit par une virgule Il peut être 

remplacé dans la relation prédicative par un pronom de rappel et la forme du verbe ne change 

pas. Nous allons définir la topicalisation selon les critères syntaxiques, morphologiques et 

prosodiques. 

(370)  a.  Musa a-joob-aa-joob e-kululum y-ow 

  Moussa 3SG-prendre-ACC-RDB 3-clé 3-DEF 

  ʻMoussa a pris la clé.ʼ 

 

 b.  e-kululum y-ow Musa a-joob-aa-joob y-o 

  3-clé 3-DEF Moussa 3SG-ACC-RDB 3-PRO 

  ʻLa clé, Moussa l’a prise.ʼ 

 

11.1.1. Topicalisation du sujet 

La topicalisation du sujet est signalée par la position du topique, en début d’énoncé. Sa 

présence est renforcée par l’emploi soit d’un pronom personnel ou d’un pronom de type C-O 

ou C-ecina. Au plan syntaxique, le topique est disloqué à gauche marqué d’une pause de 

l’intonation, qui est matérialisé à l’écrit par une virgule. Le pronom d’indice de sujet est 

antéposé au verbe. 

(371)  a.  Abo, oo a-li-e é-rúútó y-ow 

  Abo elle 3SG-manger-TAM 3-mangue 3-DEF 

 ʻAbo, elle a mangé la mangue.ʼ 

 

 b.  y-een y-ow, e-cina é-wów-út 

  3-chien 3-DEF 3-PRO 3-aboyer-NEG 

  ʻLe chien, lui n’a pas aboyé.ʼ 

 

(372)  a.  bu-nunuk bembow, b-o bu-buun b-eemak 

  5-plante 5.DEM2 5-PRO 5-remède 5-grand 

  ʻCette plante-là, elle est un grand remède.ʼ 
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 b.  s-íís s-ow, s-o se-hen-e maa-hos m-ow 

  4-vache 4-DEF 4-PRO 4-brouter-TAM 6-herbe 6-DEF 

  ʻLes vaches, elles ont brouté l’herbe.ʼ 

Deux noms topicalisés peuvent former un seul syntagme nominalisé et qui sont liés avec la 

préposition ni- qui se place entre eux. 

(373)  a.  ø-ñakaanam naasonam, buko kacetaacet 

  ø-ñakaan-am ni ø-aason-am, buk-o 

  1-mère-POSS1SG avec 1-belle-mère-POSS1SG 2-PRO 

  

  ka-cet-aa-cet  

  3PL-être.décédéés-ACC-RDB  

  ʻMa maman et ma belle-mère, elles sont décédées.ʼ 

 

11.1.2. Topicalisation de l’objet 

Du point de vue de la syntaxe, dans cette topicalisation, l’objet est antéposé au prédicat. Au 

plan prosodique, il est marqué par une pause, qui est matérialisé à l’écrit par une virgule après 

le topique. Ce dernier est renforcé de sa présence dans le commentaire par un indice d’objet 

ou un pronom de type C-O, qui se place toujours après le verbe.  

(374)  a.  ka-huuy k-ow, Faatu a-yenan-aa-yenan k-o 

  9-pagne 9-DEF Fatou 3SG-mettre-ACC-RDB 9-PRO 

  

  ti ø-armuwaar y-ow 

  dans 3-armoire 3-DEF 

  ʻLe pagne, Fatou l’a mis dans l’armoire.ʼ 

 

 b.  mu-tob m-ow, a-kaayoola ø-ow a-siikan-aa-siikan m-o 

  6-sauce 6-DEF 1-étranger 1-DEF 3SG-goûter-ACC-RDB 6-PRO 

 ʻLa sauce, l’étranger l’a goûtée.ʼ 

 

 c.  bu-niila b-ow, Faatu a-juk-aa-juk buk-o 

  2-potier 2-DEF Fatou 3SG-voir-ACC-RDB 2-PRO 

  ʻLes potiers, Fatou les a vus.ʼ 

Les réponses aux questions ont pour conséquence le choix d’un topique dont l’emploi est 

celui de la topicalisation. C’est ainsi que nous pouvons le trouver en début de phrase. Lorsque 

le verbe est à la forme redoublée, le pronom de rappel peut ne pas être employé, mais l’indice 

d’objet des humains peut être inséré dans le verbe rédupliqué. 

(375)  a.  buu na-a-yeem ti ka-topoto bak-an bak-ow 

  comment NAR-3SG-COP de 9-s’occuper 2-personne 2-DEF 

   

  ké-é-tááh-é k-ow ?  

  3PL-REL-être.aveugle.TAM 2-DEF  

  ʻComment s’occupe-t-il des aveugles ?.ʼ 
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 b.  bak-an bak-ow ké-é-tááh-é k-ow, 

  2-personne 2-DEF 3PL-REL-être.aveugle-TAM 2-DEF 

   

  a-was-iil-was nab 

  3SG-s’occuper-eux-RDB bien 

  ʻLes aveugles, il s’occupe bien d’eux.ʼ 

 

(376)  a.  w-ai ni-ñ-wufan-e a-ñii ø-ow ? 

  10-que 2SG-EPE-donner-TAM 1-enfant 1-DEF 

  ʻQu’as-tu donné à l’enfant ?ʼ 

 

 b.  a-ñii ø-ow, ø-wufan-ool-wufan a-bi-li 

  1-enfant 1-DEF 1SG-donner-lui-RDB 3SG-OBL-manger 

  ʻL’enfant, je lui ai donné à manger.ʼ 

 

 

 

 b.  bú-síkán b-ow á-cínóól ø-ow a-waanan-e b-o 

  5-mortier 5-DEF 1-voisin 1-DEF 3SG-emprunter-TAM 5-PRO 

  ʻLe mortier, la voisine l’a emprunté.ʼ 

 

11.1.3. Topicalisation du circonstant de lieu 

Dans cette topicalisation, le circonstant de lieu est placé en début d’énoncé. Il peut être aussi 

renforcé de sa présence par la marque de classe C-O pour la classe (bi-) ou de toko lorsque 

nous avons la classe (ti-). Il se place toujours après le verbe. Dans la prosodie, il est marqué 

par une pause de l’intonation montante, qui est représentée à l’écrit par une virgule. 

(378)  a.  ti ka-ramba k-ow, Solo a-loob-aa-loob 

  dans 9-forêt 9-DEF Solo 3SG-trouver-ACC-RDB 

   

  t-oko é-múndúŋó   

  13-là 3-hyène   

  ʻDans la forêt, Solo y a trouvé une hyène.ʼ 

 

 b.  Síícóór, bu-loŋ t-oko bé-súúm-áá-súúm 

  Ziguinchor 5-vie 13-là 5-êton-ACC-RDB 

  ʻZiguinchor, il fait bon d’y vivre.ʼ 

 

 c.  Munoof afi-i-kaay b-o l-e ni-ŋ-k-anakan 

  Mlomp FUT-1SG-aller 5-PRO 16-là dans-EPE-8-jour 

  ʻMlomp, j’y serai dans quelques jours.ʼ 

 

 

 

 

(377)  a.  ø-ai a-teb-e bú-síkán b-ow 

  1-qui 3SG-emprunter-TAM 5-mortier 5-DEF 

  ʻQui a emprunté le mortier ? ʼ 
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11.1.4. Topicalisation du circonstant de temps 

La topicalisation du circonstanciel de temps est très fréquente dans les discours de narration. 

Contrairement aux prédicats de sujet, d’objet et de circonstant de lieu où nous avons des 

pronoms de rappel dans la prédication, ici le topique est employé seul. Ceci peut s’expliquer 

par le fait que le circonstant de temps peut être placé en début ou en fin de phrase sans que 

cela ne change de sens. 

(379)  a.  fééfééyíyé, áfá-á-túúnó-n-í 

  bientôt FUT-3SG-rentrer-EPE-CTP 

  ʻBientôt, elle arrivera.ʼ 

 

 b.  nayiin, bak-al bak-ow ka-kaay-anto ti ø-lekool 

  autrefois 2-femme 2-DEF 3SG-aller-NEG à 3-école 

  ʻAutrefois, les femmes n’allaient pas à l’école.ʼ 

 

 c.  h-iim h-ow h-e-ŋ-h-e, afa-a-say 

  7-mois 7-DEF 7-COP-EPE-7-DEF FUT-3SG-se.marier 

  ʻCe mois-ci, Malang va prendre une femme.ʼ 

 

 d.  haa-nakan h-oonool, afa-a-kaay he-juk-ool 

  7-jour 7-un FUT-3SG-aller 7-voir-OS3SG 

  ʻUn jour, il ira lui rendre visite.ʼ 

 

11.1.5. Topicalisation multiple 

Dans un même énoncé, nous pouvons avoir plusieurs topiques. Au plan syntaxique, ils sont 

placés en début d’énoncé, dont l’ordre dépend de l’importance que leur accorde l’énonciateur. 

Au plan prosodique, l’intonation est rompue par la pause et est matérialisée à l’écrit par des 

virgules. Dans ce cas, les éléments topicalisés sont représentés par les indices de pronom ou 

les pronoms personnels qui les remplacent dans la relation prédicative. C’est ainsi que la 

forme verbale ne change pas, les indices de sujet la précèdent et les pronoms de type C-O, ou 

C-oko la succèdent. 

(380)  a.  l-iba, si-ñeeluun s-ow, ka-li-anto s-o b-o 

  16-là-bas 4-escargot 4-DEF 3PL-manger-HAB.NEG 4-PRO 15-PRO 

 ʻLà-bas, les escargots, les gens ne les mangent pasʼ 

 

 b.  Faatu, ø-aal a-ŋ-ow, oo Musa 

  Fatou 1-femme 1-EPE-DEM2 elle Moussa 

  

  á-láffí-óól-láffí meemak 

  3SG-aimer-O3SG-RDB beaucoup 

  ʻFatou, cette femme-là, elle, Moussa l’apprécie beaucoup.ʼ 
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 c.  bu-sahe b-ow, bu-suuma b-ow, buk-o 

  5-gris.gris 5-DEF 2-lutteur 2-DEF 2-eux 

  

  ká-yínán-áá-yínán b-o meemak 

  3PL-croire-ACC-RDB 5-PRO beaucoup 

  ʻLes gris-gris, les lutteurs, eux, ils y croient vraiment.ʼ 

 

 d.  bú-tín b-embow, bak-aal bak-ow, buk-o 

  5-rue 5-DEM2 2-femme 2-DEF 2-PRO 

  

   

  ka-rib-anto t-oko   

  3PL-marcher-NEG 13-là   

  ʻCette ruelle-là, les femmes, elles ne l’empruntent pas.ʼ 

 

11.2. Focalisation 

La focalisation, tout comme la topicalisation, entraîne le déplacement d’éléments vers la 

gauche. C’est ainsi que Caron (2000: 7) la définit comme ʻl’imbrication dans un même 

énoncé de deux propositions : une relation prédicative et l’identification d’un terme de cette 

relation prédicativeʼ. Le focus, quant à lui est défini selon Dik, comme : ʻl’information qui est 

comprise dans une expression ʻwhich is relatively the most important or salient in the given 

communicative setting, dans considered by S to be the most essential for A to integrate into 

his pragmatigic informationʼ (Dik 1997:326). Et le focus d’un énoncé ne peut être identifié 

que par le contexteʼ Reineke (2006: 100). La focalisation a pour but de nous transmettre une 

nouvelle information. Le sujet (S), l’objet (O), et le circonstant (X) peuvent être focalisés. La 

forme verbale change en ayant pour suffixe le morphème de TAM et le morphème du narratif 

peut lui être préfixé. 

(381)  a.  sí-máájúl s-ow ka-huuhen-aa-huuhen h-aŋk h-ow 

  2-fille 2-DEF 3PL-balayer-ACC-RDB 7-cour 7-DEF 

 ʻLes filles ont balayé la cour.ʼ 

 

 b.  sí-máájúl s-ow ka-huuhen-e h-aŋk h-ow 

  2-fille 2-DEF 3PL-balayer-TAM 7-cour 7-DEF 

 ʻCe sont les filles qui ont balayé la cour.ʼ 

11.2.1. Focalisation du sujet 

Au plan syntaxique, le focus est placé en début d’énoncé. Du point de vue morphologique, la 

forme verbale dont le thème lexical n’est pas redoublé ne change pas ; tandis que celui dont la 

forme est redoublée, est remplacé par le morphème –e. Sur le plan phonologique (prosodie), 

l’intonation qui était haute sur le focus descend progressivement et devient très bas sur le 

dernier constituant de l’énoncé. 
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(382)  a.  bu-yuma b-ow ka-juk-e e-weewu y-ow 

  2-chasseur 2-DEF 3PL-voir-TAM 3-boa 3-DEF 

  ʻCe sont les chasseurs qui ont vu le boa.ʼ 

 

 b.  Aysatu a-li-e é-rúútó y-ow 

  Aïsatou 3SG-manger-TAM 3-mangue 3-DEF 

  ʻC’est Aïsatou qui a mangé la mangue.ʼ 

 

 c.  s-íís s-ow se-hen-e maa-hos m-ow 

  4-vache 4-DEF 4-brouter-TAM 6-herbe 6-DEF 

  ʻCe sont les vaches qui ont brouté l’herbe.ʼ 

 

11.2.2. Focalisation de l’objet 

L’objet focalisé est placé en début d’énoncé, et l’ordre des constituants devient (0SV(X)). 

L’intonation est haute sur le premier constituant de l’énoncé, baisse progressivement et 

devient bas sur le dernier constituant. Le sujet se place après l’objet focalisé suivi 

immédiatement du verbe qui est préfixé de la forme narrative et le morphème -e lui est 

suffixé. 

(383)  a.  a-faasa ø-ow a-kak-aa-kak e-niceela y-ow 

  1-berger 1-DEF 3SG-piétiner-ACC-RDB 3-serpent 3-DEF 

 ʻLe berger a piétiné le serpent.ʼ 

 

 b.  e-niceela y-ow a-faasa ø-ow na-a-kak-e 

  3-serpent 3-DEF 1-berger 1-DEF NAR-3SG-piétiner-TAM 

  ʻC’est le serpent que le berger a piétiné.ʼ  

 

(384)  a.  bu-yuma b-ow ka-jok-aa-jok e-boŋk 

  2-chasseur 2-DEF 3PL-attraper-RDB 3-biche 

  ʻLes chasseurs ont attrapé une biche.ʼ 

 

 b.  e-boŋk bu-yuma b-ow ni-ŋ-ka-jok-e 

  3-biche 2-chasseur 2-DEF NAR-EPE-3PL-attraper-TAM 

  ʻC’est une biche que les chasseurs ont attrapée.ʼ 

 

(385)  a.  Ñakaasi a-jok-aa-jok e-caañeen y-eemak 

  Niakassy 3SG-attraper-ACC-RDB 3SG-poisson 3-gros 

  ʻNiakassy a attrapé un gros poisson.ʼ 

 

 b.  e-caañen y-eemak Ñakaasi na-a-jok-e 

  3-poisson 3-gros Niakassy NAR-3SG-attraper-TAM 

  ʻC’est un gros poisson que Niakassy a attrapé.ʼ 

 

11.2.3. Focalisation du circonstant 

Ici, le circonstant se trouve en première position, il est suivi de l’ordre que l’on retrouve le 

plus dans la langue SVO. L’ordre des constituants est donc (XSVO). La forme verbale qui 
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n’est pas redoublée, est précédée du morphème ni- suivi du sujet et en position finale, nous 

avons le morphème –e. Dans la prosodie, l’intonation s’élève sur le premier constituant et 

s’abaisse de manière continue pour être très bas au niveau du dernier constituant de l’énoncé. 

11.2.3.1. Le lieu 

Le lieu focalisé se place en début d’énoncé suivi de l’ordre SVO. Ce dernier peut être un nom 

ou un adverbe de lieu. 

(386)  a.  bá-hándúwá-óól Faatu ná-á-híbán-é bi-yah 

  5-domicile-POSS3SG Fatou NAR-3SG-apprendre-TAM 5-cultiver 

  ʻC’est chez elle que Fatou a appris à cultiver le riz.ʼ 

 

 b.  Síícóór ní-ŋ-káhémóól-é 

  Ziguinchor HAB-EPE-3PL-se.rencontrer-TAM 

  ʻC’est à Ziguinchor qu’ils se sont rencontrés.ʼ 

 

 c.  ti h-aŋk h-ow na-a-juk-e e-loŋoloŋ-ool 

  dans 7-cour 7-DEF NAR-3SG-voir-TAM 3-boucle.d’oreille-POSS3SG 

  ʻC’est dans la cour qu’elle a retrouvé sa boucle d’oreille.ʼ 

 

11.2.3.2. Temps 

La focalisation du temps concerne les adverbes de temps, qui se placent en début d’énoncé 

suivis du sujet, du verbe et de l’objet. Le verbe est précédé du morphème ni- et le morphème 

–e, lui est suffixé à la fin. 

(387)  a.  ká-hémóól-áá-hémóól Síícóór hukan 

  3PL-se.rencontrer-ACC-RDB Ziguinchor hier 

  ʻIls se sont rencontrés hier à Ziguinchor.ʼ 

 

 b.  hukan Síícóór ní-ŋ-ká-hémóól-é 

  hier Ziguinchor NAR-EPE-3PL-se.rencontrer-TAM 

  ʻHier, c’était à Ziguinchor qu’ils se sont rencontrés.ʼ 

 

(388)  a.  á-láffi-láffí ku-lut e-nuuf bulay 

  3SG-vouloir-RDB 8-construire 3-maison année.prochaine 

  ʻIl veut construire une maison l’année prochaine.ʼ 

 

 b.  bulay ná-á-láffí-é ku-lut e-nuuf 

  année.prochaine NAR-3SG-vouloir-TAM 8-construire 3-maison 

  ʻC’est l’année prochaine qu’il veut construire une maison.ʼ 

 

(389)  a.  bu-nimo b-ow b-eti Faatu fúy be-jee he-taaku 

  5-mariage 5-DEF 5-CON Fatou aujourd’hui 5-aller.TAM 7-avoir.lieu 

  ʻLe mariage de Fatou aura lieu aujourd’hui.ʼ 
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 b.  fúy bu-nimo b-ow b-eti Faatu be-taako-e 

  aujourd’hui 5-mariage 5-DEF 5-CON Fatou 5-avoir.lieu-TAM 

  ʻC’est aujourd’hui que le mariage de Fatou a eu lieu.ʼ 

 

11.2.4. Focalisation et négation 

La copule -neet ʻne...pasʼ est employée pour exprimer la négation d’une focalisation qui 

comporte un sujet, un objet ou un circonstant. Elle se place toujours en début d’énoncé, et 

précède ainsi l’élément focalisé. L’ordre des termes de la phrase ne change pas. 

(390)  a.  neet Umar iñji ø-ñant-e ø-juk hání 

  COP.NEG Oumar moi 1SG-AUX-TAM 1SG-voir PAS 

  ʻCe n’est pas Oumar que je devais rencontrer.ʼ 

 

 b.  neet ø-faaf-i a-koohen-e l-e 

  COP.NEG 1-père-POSS2SG 3SG-dormir-TAM 16-ici 

  ʻCe n’est pas ton père qui dort ici.ʼ 

 

 c.  neet si-moñja ne-li-e 

  COP.NEG 4-huître 2PL-manger-TAM 

  ʻCe ne sont pas des huîtres que vous avez mangées.ʼ 

 

11.2.5. Combinaison topique et focus 

Dans un même énoncé, le topique et le focus peuvent être combinés. C’est ainsi que nous 

pouvons avoir un enchaînement de topiques suivis d’un focus. Ils apparaissent toujours selon 

l’ordre syntaxique du topique suivi du focus. 

(391)  a.  bubuk bow belumaalum añii yow 

  bu-buk b-ow be-lum-aa-lum a-ñii ø-ow 

  5-moustique 5-DEF 5-piquer-ACC-RDB 1-enfant 1-DEF 

  ʻLes moustiques ont piqué l’enfant.ʼ 

 

 b.  bu-buk b-ow, b-o be-lum-e a-ñii ø-ow 

  5-moustique 5-DEF 5-PRO 5-piquer-TAM 1-enfant 1-DEF 

  ʻLes moustiques, ce sont eux qui ont piqué l’enfant.ʼ 

 

(392)  a.  bu-yuma b-ow ka-jok-aa-jok e-boŋk 

  2-chasseur 2-DEF 3PL-attraper-AAC-RDB 3-biche 

  ʻLes chasseurs ont attrapé une biche.ʼ 

 

 b.  e-boŋk, bu-yuma b-ow y-o ka-jok-e 

  3-biche 2-chasseur 2-DEF 3-PRO 3PL-attraper-TAM 

  ʻUne biche, ce sont les chasseurs qui l’ont attrapée.ʼ 

 

 c.  e-boŋk, bu-yuma b-ow, buk-o ka-jok-e y-o 

  3-biche 2-chasseur 2-DEF 2-PRO 3PL-attraper-TAM 3-PRO 

  ʻUne biche, les chasseurs, ce sont eux qui l’ont attrapée.ʼ 
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Dans un même énoncé, nous pouvons avoir plusieurs topiques. Dans ce cas, les topiques et le 

focus se placent avant le verbe. Lorsque l’objet est topicalisé, la forme narrative est préfixée 

au verbe et le morphème de TAM lui est suffixé. 

(393)  a.  Musa a-wun-aa-wun y-akob a-loka-ool 

  Moussa 3SG-offrir-ACC-RDB 3-bague 1-femme-POSS3SG 

  ʻMoussa a offert une bague à sa femmeʼ 

 

 b.  Musa, a-loka-ool, y-akob y-o na-a-wun-ool 

  Moussa 1-femme-POSS3SG 3-bague 3-PRO NAR-3SG-offrir-POSS3SG 

  ʻMoussa, sa femme, c’est une bague qu’il lui a offerte.ʼ 

 

(394)  a.  ø-ñaakan-ool ø-eemak a-saata-uni-saata ka-degodego 

  1-mère-POSS3SG 1-grande 1-raconter-nous (EXCL)-RDB 9-conte 

  ʻSa grand-mère nous a raconté un conte.ʼ 

 

 b.  ø-ñaakanool øeemak kadegodego ko naasaate uni 

  ø-ñaakan-ool ø-eemak, ka-degodego k-o na-a-saat-e 

  1-mère-POSS3SG 1-grande 9-conte 9-PRO NAR-3SG-raconter-TAM 

       

  uni  

  nous (EXCL)  

  ʻSa grand-mère, un conte, c’est ça qu’elle nous a raconté.ʼ 

 

Conclusion 

Dans la topicalisation et la focalisation, nous avons le déplacement du constituant à gauche, 

en tête d’énoncé. La topicalisation, se caractérise par le fait que l’élément qui est placé au 

début de l’énoncé, le topique, est remplacé dans le reste de l’énoncé, c’est-à-dire le 

commentaire, par un pronom de rappel, la forme du verbe ne change pas et nous pouvons 

aussi avoir plusieurs topiques dans un même énoncé. C’est dans la topicalisation du 

circonstant de temps que nous n’avons pas la présence du pronom de rappel, d’autant plus que 

l’adverbe peut se placer au début et en fin d’énoncé. La focalisation, quant à elle ne fait pas 

appel à un pronom de rappel, mais le verbe est construit avec le morphème de TAM, quand le 

sujet est focalisé. Lorsque l’objet est focalisé, le verbe est préfixé de la forme narrative et le 

morphème de TAM lui est suffixé.  
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CONCLUSION GÉNÉRALE 

Cette étude nous a permis de présenter de manière générale le kunoofaay (jóola du village de 

Mlomp Nord). Le kunoofaay est une langue Atlantique du Sénégal qui se trouve dans le 

groupe Diola qui appartient à la branche Nord dans les langues BAK. Ces dernières ont la 

particularité d’avoir le préfixe de classe 2 de structure BVK(V) dans tout le sous-groupe. Le 

kunoofaay a un degré de similarité élevé au jóola Karon avec qui, il forme le groupe Karon. 

Cette description nous a permis d’étudier la phonologie, la morphophonologie, la 

morphologie et la syntaxe de cette langue. 

En phonologie, nous avons traité les phonèmes consonantiques et vocaliques et leurs 

réalisations. Les phonèmes sont au total trente (30) dont vingt (20) sont des phonèmes 

consonantiques et dix (10) des phonèmes vocaliques. Ces dernières sont constituées des 

voyelles +ATR qui sont au nombre de cinq (5) et des -ATR qui sont aussi cinq (5). Nous 

avons aussi donné des illustrations et montré la structure de la syllabe ainsi que les différentes 

combinaisons de syllabes que nous pouvons avoir. 

En morphophonologie, nous avons présenté les différents changements qui s’opèrent avec le 

contact des morphèmes de la langue. L’harmonie vocalique est le changement qui est le plus 

fréquent. Elle concerne l’harmonie ATR, l’assimilation des voyelles du préfixe de classe et 

l’assimilation régressive des voyelles. Les autres règles sont la disparition et l’assimilation de 

la voyelle, l’insertion d’éléments, l’élision ou l’assimilation de la consonne et l’alternance 

consonantique. 

Dans le chapitre sur les noms et la classification nominale, nous avons présenté les noms 

simples et les noms composés. Les noms simples peuvent être formés avec ou sans préfixe de 

classe. Dans ces derniers, nous retrouvons les noms monoclasses et locacatifs. En ce qui 

concerne la classification nominale, nous avons dénombré dix-sept (17) classes dont douze 

(12) classes nominales et cinq (5) classes locatives. Ces classes sont des morphèmes qui sont 

préfixés au nom. Elles permettent de régir la marque d’accord qui peut s’étendre à l’adjectif, 

au pronom, à l’interrogatif et au verbe. La complexité de certaines classes nominales et les cas 

particuliers d’accord ont été abordés. Les différentes propriétés d’accord sont le singulier et le 

pluriel d’une part et d’autre part le singulier, le pluriel comptable et pluriel collectif. Ce 
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chapitre prend fin avec la dérivation nominale où sont inventoriés les différents morphèmes 

qui permettent de former des noms. 

L’étude sur les déterminants nominaux concerne les catégories grammaticales qui admettent 

des marques de classes qui peuvent leur être préfixées. Les classes peuvent s’insérer à 

l’intérieur des déterminants (c’est le cas des démonstratifs). Pour ce qui est de la qualification, 

les adjectifs sont soit adjectifs stricts qui ne sont pas nombreux, soit dérivés. Les adjectifs 

numéraux cardinaux et ordinaux peuvent, tous les deux, être simples et complexes. Dans les 

quantifieurs, nous retrouvons les individualiseurs, les totaliseurs, les distributifs, les 

pluralisateurs et les partitifs indéfinis. Quant aux démonstratifs, ils ont concerné les particules 

déictiques et les démonstratifs situationnels. Le défini se forme avec la marque de classe 

suivie du morphème -ow (C-ow). Il a aussi une fonction déictique qui s’emploie rarement. En 

ce qui concerne le syntagme génitif, il peut être formé soit par juxtaposition où le déterminé 

précède le déterminant, soit le connectif C-eti relie les deux éléments. Les possessifs 

comprennent les possessifs humains qui peuvent être autonomes ou liés et les possessifs non 

humains qui s’emploient avec la forme C-o qui est suffixée au nom. Les possessifs humains 

ou non humains peuvent s’employer dans les phrases nominales. Pour l’interrogation, nous 

l’avons d’abord présentée de manière globale puis partielle avec les différents pronoms 

interrogatifs qui nous permettent de la formuler. L’indéfini est formé sans déterminant ou 

avec la forme rédupliquée du thème nominal. 

Quant au système verbal, il a concerné les formes des verbes qui sont simples d´une part ; et 

d’autre part, analytiques. Les formes verbales simples ont présenté les formes de citation du 

verbe c’est-à-dire les différents préfixes de classe qui peuvent s’adjoindre au thème pour 

former des verbes et la structure du thème verbal. Le procédé utilisé est la suffixation du 

morphème au thème. C’est ainsi que plusieurs morphèmes permettent non seulement de 

former les extensions verbales mais aussi ils peuvent se combiner entre eux pour former 

d’autres verbes. L’étude sur le verbe conjugué nous a permis de montrer les indices 

personnels et non personnels de sujet, les indices d’objet des humains et des non humains et 

d’inventorier les prédicats verbaux et leurs différents emplois selon le temps, l’aspect ou le 

mode. En ce qui concerne le mode, nous avons les modes indicatif, hypothétique, impératif et 

obligation. Tous ces modes peuvent être à la forme affirmative et négative. Pour ce qui est de 

l’aspect, nous avons celui qui est inaccompli qui comporte le présentatif, le progressif, le 

duratif et l’itératif et l’aspect accompli avec le narratif, l’habituel positif et négatif. Le temps 

concerne le présent, le futur et le passé qui peut être proche ou lointain. Quant aux formes 
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verbales analytiques, elles comprennent les auxiliaires et les semi-auxiliaires. Ces derniers 

sont caractérisés par le fait qu’ils peuvent apparaître soit seuls, en tant que verbes, soit avec 

un autre verbe, c’est-à-dire auxiliaires. Les auxiliaires se conjuguent comme les verbes et 

ceux qui les suivent sont soit à la forme non finie ou soit employé avec l’indice de sujet. 

Dans la modification de la valence verbale, les différentes constructions abordées sont les 

constructions intransitives non dérivées où le nom assume la fonction de sujet, les transitives 

non dérivées qui se construisent avec un objet, et les ditransitives qui ont deux objets. Nous 

avons montré les différentes opérations qui permettent d’augmenter la valence verbale que 

sont les constructions causatives lexicales à une ou deux formes, les causatives 

morphologiques avec l’adjonction au thème du morphème –an et les causatives 

périphrastiques qui sont formées à l’aide des verbes qui ont un sens de causer, forcer et faire. 

Quant à la réduction de la valence verbale, elle s’est faite avec la suffixation des morphèmes 

au verbe que sont celui du passif –ee, du réciproque –ool, du réfléchi –oolo et du moyen –o. 

Le chapitre sur les prépositions, les adverbes et les idéophones a traité des prépositions qui 

servent à relier deux éléments et qui sont soit invariables ; soit variables tout en admettant des 

préfixes de classes et les indices d’objets personnels et non personnels. En ce qui concerne les 

adverbes, ils sont invariables et peuvent se placer en finale ou en début d’énoncé. Les 

morphèmes ti- et ni- peuvent admettre plusieurs emplois. Ti- peut être préposition, s’employer 

dans le progressif, tandis que ni- peut être tantôt une préposition, une conjonction de 

coordination ou de subordination et joue un rôle important dans le progressif et le narratif. Les 

idéophones sont invariables et se placent après le verbe. Ce sont des mots formés pour la 

plupart d’une seule syllabe avec la structure CVC dont kakat ʻvif et brefʼ est le seul qui 

apparaît avec la forme rédupliquée. 

Le chapitre sur les types de prédicats nous a montré l’existence de prédicats verbaux et non 

verbaux. Les prédicats verbaux peuvent être intransitifs, transitifs, ditransitifs et 

impersonnels ; tandis que les prédicats non verbaux sont avec ou sans copules. Les prédicats 

non verbaux sont constitués des énoncés à constituant unique et des énoncés à deux ou 

plusieurs constituants. Les énoncés à constituant unique sont constitués d’un propos, tandis 

que ceux qui ont deux ou plusieurs constituants concernent les prédicats nominaux, 

possessifs, interrogatifs, définis, indéfinis, démonstratifs, numéraux et pronominaux. Quant 

aux prédicats non verbaux avec copules, ils se construisent avec l’adjonction des copules 

locatives, interrogatives et celle de la négation aux constituants nominaux. 
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Au niveau des types de phrase, nous avons la phrase simple et la phrase complexe. Cette 

dernière peut être marquée avec l’emploi d’un coordonnant entre les propositions ou 

juxtaposées, c’est quand une virgule sépare les deux propositions. Dans la phrase, nous avons 

vu qu’elle peut être à prédicat non verbal ou à prédicat verbal. Quant à la phrase complexe, 

elle peut être composée, quand elle sert à relier deux éléments de même nature, et complexe 

c’est-à-dire que les deux propositions entretiennent une relation de dépendances. Nous avons 

étudié dans ces parties les différentes propositions subordonnées que sont la relative, la 

complétive et la circonstancielle. La subordonnée relative permet de qualifier un nom. Le 

sujet, l’objet et le génitif peuvent être relativisés. La relative est construite avec le morphème 

C-an. En effet, la conjonction de coordination relie deux éléments qui sont de même nature et 

de même fonction syntaxique ; tandis que la conjonction de subordination permet d’introduire 

une relation de dépendance entre les deux propositions. 

Dans le dernier chapitre qui porte sur la topicalisation et la focalisation, nous avons constaté 

que ces dernières sont construites avec le déplacement à gauche de l’élément topicalisé ou 

focalisé. Dans la topicalisation, le topique est remplacé dans la relation prédicative par un 

pronom de rappel sauf pour le cas du circonstant de temps, tandis que dans la focalisation, il 

n’y a pas de pronom de rappel, mais le verbe est employé avec le morphème de TAM et peut 

être préfixé du morphème de narration. 

Au cours de la rédaction de cette thèse, nous nous sommes rendue compte que des 

perspectives d’analyse se sont dégagées à plusieurs niveaux, ce qui nous permet d’affirmer 

que cette étude est loin d’être exhaustive mais elle présente une modeste contribution à la 

description des langues du Sénégal et du jόola en particulier. Nous espérons que cette étude 

servira de point de départ ou de référence pour de futures recherches sur l’ensemble 

linguistique jόola. Nos prochaines recherches peuvent porter sur la négation, et sur une étude 

typologique des langues et dialectes du jóola. 
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Annexe 1 : Conte : Le petit orphelin 

Antécédents : Il y avait dans un village, un petit orphelin de mère qui s’appelait Djilagne qui 

vivait avec son père et sa belle-mère (marâtre). Cette dernière détestait le petit et voulait à tout 

prix sa mort. C’est ainsi qu’un beau jour, la belle-mère ne réussissant pas à porter son lourd 

fagot fut aidé par le serpent. En guise de récompense, la mère lui promit de lui donner son fils 

Djilagne, qui part se baigner d’habitude au bord du lac avec ses amis. Elle lui donna toutes les 

indications pour qu’il puisse le reconnaître parmi les autres enfants. 

ʻdego mandiŋ lako jawara.ʼ Cette phrase est prononcée en début de conte. 

1.  acee añii iŋkasokool Jilaŋ acee añaakan awasaawas añii yow nin øan naafaanool 

 a-cee a-ñii iŋ-ka-sok-ool Jilaŋ a-cee a-ñaakan 

 1-autre 1-enfant HAB-3PL-appeler-3SG Djilagne 1-autre 1-femme 

  

 a-was-aa-was a-ñii ø-ow ni-n-ø-an 

 1-faire-ACC-RDB 1-enfant 1-DEF comme-EPE-1-personne 

  

 na-a-faan-ool   

 et-1-co-épouse-POSS3SG   

 ʻIl y avait un enfant qui s’appelait Djilagne que sa marâtre considérait comme sa 

coépouse.ʼ 

 

2.  añii yow ñaakanool acetaacet afaan ñaakanool abuhekanool naakaay kaanenuuwan 

 a-ñii ø-ow ø-ñaakan-ool a-cet-aa-cet a-faan 

 1-enfant 1-DEF 1-mère-POSS3SG 1-mourir-ACC-RDB 1-coépouse 

  

 ø-ñaakan-ool a-bu-hekan-ool na-a-kaay kaa-nenuuwan 

 1-mère-POSS3SG 1-OBL-prendre-O3SG NAR-3SG-aller 9-chercher.du.bois 

 ʻL’enfant, sa mère étant morte, sa belle-mère se chargea de son éducation. Elle partit  

un jour chercher du bois.ʼ 

 

3.  átúúnó bo naakob ebeen yeemak naateban baa búróókó ayinaat 

 á-túúnó b-o na-a-kob e-been y-eemak 

 3SG-arriver 15-là NAR-3SG-attacher 3-fagot 3-gros 

  

 na-a-teban baa bú-róókó a-yin-aat 

 NAR-3SG-soulever pour 5-porter 3SG-pouvoir-NEG 

 ʻArrivée là-bas, elle attachait un gros fagot. Elle le souleva pour le porter mais 

elle ne parvint pas.ʼ 

 

4.  wah wéénúl was was was eniceela yééní was was was 

 w-ah w-één-úl was was e-niceela 

 10-chose 10-faire.un.bruit-CTP IDEO IDEO 3-serpent 

  

 y-één-í was was was 

 3-faire.un.bruit-CTP IDEO IDEO IDEO 

 ʻQuelque chose fit un bruit  :was, was, was ; c’était un serpent.ʼ 

 



 

 

II 

5.  naayinool an aŋow øeema bow ácéyúl ajaa arookenam 

 na-a-yin-ool ø-an a-ŋ-ow ø-yeem-aa b-ow 

 NAR-3SG-dire-03SG 1-personne 1-EPE-LOC2 1-COP-ACC 15-là 

  

 á-céy-úl a-jaa á-róókén-ám 

 3SG-venir-CTP 3SG-venir 3SG-aider.à.porter.le.fagot-01SG 

 ʻElle lui dit : la personne qui est dans les parages, viens m’aider à porter mon fagot.ʼ 

 

6.  naasokool iñji hálíáá titi fey 

 na-a-sok-ool iñji ø-hálí-áá titi ø-fey 

 NAR-3SG-dire-O3SG moi 1SG-sortir-ACC FUT.NEG 1SG-avoir.peur 

 ʻIl lui répondit : si je sors tu n’auras pas peurʼ 

 

7.  naayinool titi fey 

 na-a-yin-ool titi ø-fey 

 NAR-3SG-dire-O3SG FUT.NEG 1SG-avoir.peur 

 ʻElle lui répondit qu’elle n’aura pas peur.ʼ 

 

8.  eniceela yow nééhálí naayin yo uuuh ñohoñoho iñji feyaafey neeñoho 

 e-niceela y-ow né-é-hál-í na-a-yin y-o uuuh 

 3-serpent 3-DEF NAR-3SG-sortir-CTP NAR-3SG-dire 3-DEF ooh 

  

 ø-ñoho-ñoho iñji ø-fey-aa-fey ne-e-ñoho 

 2SG-s’en.aller-RDB moi 1SG-avoir.peur-ACC-RDB. NAR-3-s’en.aller 

 ʻLe serpent s’approcha, elle lui dit, ooh va-t’en, éloigne-toi, moi j’ai peur.ʼ 

 

9.  naayeneenaayeneeno ajaa fiyo nééyénúl was was was 

 na-a-yeneen-aa-yeneeno a-jaa fiyo 

 NAR-3SG-rester-ACC-RDB 3SG-aller-ACC longtemps 

  

 né-é-yén-úl was was was 

 NAR-3-faire.un.bruit-CTP IDEO IDEO IDEO 

 ʻElle resta jusqu’à longtemps le serpent fit du bruit vers elle : was, was, was.ʼ 

 

10.  naayinool an aŋow ayene was was was asabari ácéy áróókénám 

 na-a-yin-ool ø-an a-ŋ-ow a-yen-e was 

 NAR-3SG-dire-O3SG 1-personne 1-EPE-LOC2 3SG-faire.du.bruit-TAM IDEO 

  

 was was a-sabari á-céy á-róókén-ám 

 IDEO IDEO 3SG-s’il te.plaît 3SG-venir 3SG-aider.à.porter.le.fagot-O1SG 

 ʻElle lui dit: la personne qui a fait du bruit ʻwas, was, wasʼ, viens s’il te plaît m’aider à 

porter mon fagot.ʼ 

 

11.  eniceela nééhálí naayinool uuh awa ayee kama uuh ñohoñoho mete iñji feyaafey 

 e-niceela né-é-hál-í na-a-yin-ool uuh awa 

 3-serpent NAR-3-sortir-CTP NAR-3SG-dire-lui ooh quoi 

  

 aaye kama uuh ø-ñoho-ñoho mete iñji ø-fey-aa-fey 

 toi donc IDEO 2SG-s’en.aller-RDB car moi 1SG-avoir.peur-ACC-RDB 

 ʻLe serpent s’approcha, elle lui dit, ooh c’est toi donc, s’il te plaît, vas-t-en car j’ai 

peur.ʼ 



 

 

III 

  

12.  neeñoho aalow naayinool yoo sabari ñeer céy róókénám mete ñeer máámááyé 

taakut an ajeeyam káróókén céy áfúy iñji afaaŋoojen náábúróókénám 

 ne-e-ñoho ø-aal ø-ow na-a-yin-ool yoo sabari 

 NAR-3-s’en.aller 1-femme 1-DEF NAR-3SG-dire-lui oui s’il.te.plaît 

  

 ñeer ø-céy ø-róókén-ám mete 

 maintenant 2SG-venir.IMP 2SG-aider.à.porter.le.fagot parce que 

  

 máámááyé ø-taak-ut ø-an a-jee-y-am 

 vraiment 1SG-avoir-NEG 1-personne 3SG-aller-EPE-O1SG 

  

 ká-róókén ø-céy-áá fúy iñji afi-i-ŋoojen 

 9-aider.à.porter.le.fagot 2SG-venir-ACC  moi FUT-1SG-courber 

  

 ná-á-búróókén-ám  

 NAR-3SG-aider.à.porter.le.fagot-O1SG  

 ʻIl s’éloigna, la femme lui dit, s’il te plaît, aide-moi donc à porter mon fagot parce 

que je n’ai plus personne qui puisse m’aider à le faire. Dès que tu arrives, je vais 

me courber pour que tu puisses m’aider à porter le fagot.ʼ 

 

13.  neesokool iñji búrókéní imbi caamam wai? 

 ne-e-sok-ool iñji ø-bú-róókén-í imbi 

 NAR-3-dire-lui moi 1SG-OBL-aider.à.porter.le.fagot-toi pour.que 

  

 ø-caam-am w-ai?  

 2SG-payer-moi 10-quoi  

 ʻIl lui demanda : je vais t’aider à porter ton fagot et que vas-tu me payer en retour ?ʼ 

 

14.  naayinool aficaami efil 

 na-a-yin-ool afi-i-caam-i e-fil 

 NAR-3SG-lui FUT-1SG-payer-te 3-chèvre 

 ʻElle lui dit : je vais te payer une chèvre.ʼ 

 

15.  naayinool afasiitaa efil inaraago kobor kobor kobor 

 na-a-yin-ool afa-a-siit-aa e-fil in-a-raago 

 NAR-3SG-dire-lui FUT-3SG-vouloir-ACC 3-chèvre HAB-3SG-déféquer 

  

 kobor kobor kobor  

 IDEO IDEO IDEO  

 ʻIl lui dit : je ne veux pas de chèvre, car elle défèque kobor kobor, kobor.ʼ 

 

16.  neeyinool imbi caamam wai 

 ne-e-yin-ool imbi ø-caam-am w-ai 

 NAR-3SG-dire-lui pour.que 2SG-payer-me  10-quoi 

 ʻIl lui demanda : que vas-tu me payer ?ʼ 

 

17.  naayinool imbi caami øíis 

 na-a-yin-ool imbi ø-caam-i ø-íís 

 NAR-3SG-dire-lui pour.que 1SG-payer-O2SG 3-vache 

 ʻElle lui répondit : je vais te payer une vache.ʼ 



 

 

IV 

 

18.  neeyinool iñji siitaa íís inaraago táj táj táj 

 ne-e-yin-ool iñji ø-siit-aa ø-íís in-a-raago 

 NAR-3-dire-lui moi 1SG-vouloir-ACC 3-vache HAB-3SG-déféquer 

  

 táj táj táj  

 IDEO IDEO IDEO  

 ʻIl lui dit : je ne veux une vache, elle déféque tadj tadj, tadj.ʼ 

 

19.  naayinool kama wai nínláffíé caami 

 na-a-yin-ool kama w-ai ní-n-láffí-é ø-caam-i 

 NAR-3SG-dire-lui donc 10-quoi NAR-EPE-vouoir-TAM 1SG-payer-02SG 

 ʻElle lui demanda : donc que veux-tu que je te donne en retour ?ʼ 

 

20.  neeyinool acina énúkúrén yeti wan nááláffíé abucaamool 

 ne-e-yin-ool acina é-núkúrén y-eti w-an 

 NAR-3-dire-lui lui 3-animal 3-CON 10-cheveux 

  

 ná-á-láffí-é a-bu-caam-ool 

 NAR-3SG-vouloir-TAM 3SG-OBL-payer- O3SG 

 ʻIl lui dit qu’il veut un être humain.ʼ 

 

21.  naasokool afiicaami añiinam øan iŋkasok Jilaŋ inakaay heñawo bo ti huyooku how 

ban ebuuk yow ka-ñawo bow 

 na-a-sok-ool afi-i-caam-i a-ñii-n-am 

 NAR-3SG-dire-lui FUT-1SG-payer-O2SG 1-enfant-EPE-POSS3SG 

  

 ø-an iŋ-ka-sok Jilaŋ, in-a-kaay he-ñawo bo ti 

 1-REL HAB-3PL-dire Djilagne HAB-3SG-aller 7-se.laver là au 

  

 hu-yooku h-ow b-an e-buuk y-ow ke-ñawo b-ow 

 7-fleuve 7-DEF 5-là 2-enfant 2-DEF 3PL-se.laver 15-DEF 

 ʻElle lui répondit qu’elle va lui payer son enfant, qui s’appelle Djilagne. Il part se 

laver au fleuve, là où les enfants se lavent d’habitude.ʼ 

 

22.  nín túúnówáá fúy añii yow awasaawaso husaañ teebeesool 

 ni-n-ø-túúnó-w-áá fúy a-ñii ø-ow 

 si-EPE-2SG-arriver-EPE-ACC maintenant 1-enfant 1-DEF 

  

 a-was-aa-waso hu-saañ ti e-bees-ool 

 3SG-faire-ACC-RDB 7-bracelet PREP 3-main-POSS3SG 

 ʻS’il arrive, il verra l’enfant, il porte un bracelet sur son bras.ʼ 

 

23.  níntúúnáá jukal ebuuk yow afaajuk añii awasowe husaañ teebeesool 

 ní-n-ø-túún-áá jukal e-buuk y-ow ø-juk 

 si-EPE-2SG-arriver-ACC regarder 2-enfant 2-DEF FUT-2SG-voir 

  

 a-ñii a-waso-e hu-saañ ti e-bees-ool 

 1-enfant 1-porter-TAM 7-bracelet PREP 3-main-POSS3SG 

 ʻArrivé, tu observes les enfants, tu verras un qui porte un bracelet sur son bras.ʼ 

 



 

 

V 

24.  naayinool yoo 

 na-a-yin-ool yoo 

 NAR-3SG-dire-POSS3SG d’accord 

 ʻIl lui dit d’accord.ʼ 

 

25.  náácéy naamuyo nááróókénóól 

 ná-á-céy na-a-muyo ná-á-róókén-óól 

 NAR-3SG-arriver NAR-3SG-se.courber NAR-3SG-aider.à.porter.le.fagot-lui 

 ʻLe serpent vint, elle se courba puis il l’aida à porter son fagot.ʼ 

 

26.  naakaay areesaa, ebuuk yow kaliaa kawaay baa tíníímá kakaay kañawo ti huyooku 

how 

 na-a-kaay a-rees-aa e-buuk y-ow ka-li-aa 

 NAR-3SG-aller 3SG-rentrer-ACC 2-enfant 2-DEF 3PL-manger-ACC 

  

 ka-waay baa tí-níímá ka-kaay ka-ñawo ti 

 9-déjeûner jusqu’à  13-soir 3PL-aller 3PL-se.laver à 

  

 hu-yooku h-ow   

 7-marigot 7-DEF   

 ʻElle partit et arrivée chez elle, les enfants prirent le déjeuner jusqu’au soir, ils se 

rendirent au fleuve pour se laver.ʼ 

 

27.  kátúúnáá toko kawuraŋ wañiil kayenan kañawo 

 ká-túún-áá t-oko ka-wuraŋ w-añ-iil 

 3PL-arriver-ACC 13-là 3PL-se.déshabiller 10-habit-POSS3PL 

  

 ka-yenan ka-ñawo   

 3PL-poser 3PL-se.laver   

 ʻLorsqu’ils arrivèrent, ils se déshabillèrent et posèrent leurs habits par 

terre et se mirent à se laver.ʼ 

 

28.  eniceela néétúúnó neetek wañ wow weti ebuuk yow neesulo batiila esulowaa jaa 

étúúnó nééjóŋgú jaahooñ Jilaŋ Jaata njaay Jilaŋ 

 e-niceela né-é-túúnó ne-e-tek w-añ w-ow w-eti 

 3-serpent NAR-3-arriver NAR-3-frapper 10-habit 10-DEF 10-CON 

  

 e-buuk y-ow ne-e-sulo batiila e-sulo-w-aa jaa 

 2-enfant 2-DEF NAR-3-monter en.haut 3-monter-EPE-ACC jusqu’à  

  

 é-túúnó né-é-jóŋgú jaa-hooñ Jilaŋ Jata 

 3-arriver NAR-3-commencer 11-chanter Djilagne Diatta 

  

 njaay Jilaŋ   

 Ndiaye Djilagne   

 ʻLe serpent arriva, dispersa les habits des enfants puis il monta sur l’arbre. Il monta 

jusqu’à une certaine hauteur, il s’arrêta et commença à chanter : Djilagne Diatta 

N’diaye Djilagne.ʼ 

 

 

 



 

 

VI 

29.  añii acee naawas to iñji neet Jilaŋ néétáhí wañ wow añii yow naahes wañool naatey 

naakaay 

 a-ñii a-cee na-a-was t-o iñji ø-neet Jilaŋ 

 1-enfant 1-autre NAR-3SG-faire 13-là moi 1SG-COP.NEG Djilagne 

  

 né-é-táh-í w-añ w-ow a-ñii ø-ow na-a-hes 

 NAR-3-pousser-CTP 10-habit 10-DEF 1-enfant 1-DEF NAR-3SG-prendre 

  

 w-añ-ool na-a-tey na-a-kaay  

 10-habits-POSS3SG NAR-3SG-courir NAR-3SG-partir  

 ʻUn autre enfant vint et dit qu’il n’est pas Djilagne, le serpent poussa les habits vers 

l’enfant, il prit ses habits et partit en courant.ʼ 

 

30.  eniceela neehooñ benan 

 e-niceela ne-e-hooñ benan 

 3-serpent NAR-3-chanter encore 

 ʻLe serpent entonna encore le chant.ʼ 

 

31.  añii naayinool iñji øneet Jilaŋ néétáhí wañ wow añii yow naateb wañ wow naatey foto 

buko bákásúbbál foto øan nááwúyóól 

 a-ñii na-a-yin-ool iñji ø-neet Jilaŋ 

 1-enfant NAR-3SG-donner-lui moi 1SG-COP.NEG Djilagne 

  

 né-é-táhí w-añ w-ow a-ñii y-ow na-a-teb 

 NAR-3-pousser 10-habit 10-DEF 1-enfant 1-DEF NAR-3SG-porter 

  

 w-añ-ool na-a-tey foto buk-o báká-súbbál foto 

 10-habit-POSS3SG NAR-3SG-courir jusqu’à 2-eux 2-deux jusqu’à  

  

 ø-an ni á-wúy-óól  

 1-personne et 3SG-ami-POSS3SG  

 ʻUn enfant lui dit : je ne suis pas Djilagne. Il poussa les habits vers lui, l’enfant prit ses 

habits et s’enfuit. Ce fut ainsi jusqu’à ce qu’il reste deux enfants : Djilagne et son ami.ʼ 

 

32.  ñeer eniceela yow neehooñ áwúyóól naayab naasokool iñji neet Jilaŋ 

 ñeer e-niceela y-ow ne-e-hooñ á-wúy-óól 

 alors 3-serpent 3-DEF NAR-3-chanter 1-ami-POSS3SG 

  

 na-a-yab na-a-sok-ool iñji ø-neet Jilaŋ 

 NAR-3SG-répondre NAR-3SG-dire-lui moi 1SG-COP.NEG Djilagne 

 ʻLe serpent chanta encore, son ami répondit, il lui dit qu’il n’est pas Djilagne.ʼ 

 

33.  eniceela néétáhí wañ wow añii yow naabalaŋ abusiiŋo fiyo naateb wañool nááhál 

 e-niceela né-é-táh-í w-añ w-ow a-ñii ø-ow 

 3-serpent NAR-3-pousser-DIR 10-habit 10-DEF 1-enfant 1-DEF 

  

 na-a-balaŋ a-bu-siiŋo fiyo na-a-teb 

 NAR-3SG-refuser 3SG-OBL-s’asseoir longtemps NAR-3SG-porter 

  

 w-añ-ool ná-á-hál   

 10-habit-POSS3SG NAR-3SG-rentrer   



 

 

VII 

 ʻLe serpent poussa les habits, l’enfant refusa de les prendre. Il s’assit longtemps  puis 

prit ses habits et rentra.ʼ 

 

34.  eniceela nééjóŋgú búwánóóní wañ wow weti Jilaŋ yo neehooñe yow nééwánóóní fo 

étúúnóóní teetaam neehooñ Jilaŋ Jilaŋ naayeemu teerigu 

 e-niceela né-é-jóŋgú bú-wánó-n-í w-añ w-ow 

 3-serpent NAR-3-commencer 5-descendre-EPE-CTP 10-habit 10-DEF 

  

 w-eti Jilaŋ y-o ne-e-hooñ-e y-ow  

 10-CON Djilagne 3-PRO NAR-3-chanter-TAM 3-DEF  

  

 né-é-wánó-n-í fo é-túúnóón-í teetaam ne-e-hooñ 

 NAR-3-descendre-EPE-CTP jusqu’à 3-arriver-CTP en.bas NAR-3-chanter 

  

 Jilaŋ Jilaŋ na-a-yeemu ti he-rigu 

 Djilagne Djilagne NAR-3SG-être.entrain.de à 7-pleurer 

 ʻLe serpent commença à descendre avec les habits de Djilagne tout en chantant. Il 

descendit, et chanta Djilagne, alors l’enfant se mit à pleurer.ʼ 

 

35.  náájóŋgú herigu herigu fojaa fiyo naasokool iñji neet Jilaŋ  

 ná-á-jóŋgú he-rigu he-rigu fojaa fiyo 

 NAR-3SG-commencer 7-pleurer 7-pleurer jusqu’à longtemps 

  

 na-a-sok-ool iñji ø-neet Jilaŋ  

 NAR-3SG-dire-03SG moi 1SG-COP.NEG Djilagne  

 ʻIl commença à pleurer, il pleura longtemps. Il lui dit qu’il n’est pas Djilagne.ʼ 

 

36.  ñeer néécéy neejook Jilaŋ hííyé rek neemerool 

 ñeer né-é-céy ne-e-jook Jilaŋ hííyé rek 

 alors NAR-3-venir NAR-3-attraper Djilagne maintenant aussitôt 

  

 ne-e-mer-ool  

 NAR-3-avaler-O3SG  

 ʻAlors, il vint, attrapa Djilagne puis l’avala aussitôt.ʼ 

 

37.  neemelool áwúúyóól naatey baa báhándúwá faafool ajaa asokool niŋ aŋow 

kakaayaa bahaaño ti huyooku how heñawo kátúúnáátúúnó bo núhémóólí bo 

neeniceela bare emelaamel Jilaŋ 

 ne-e-mel-ool á-wúúy-óól na-a-tey baa  

 NAR-3-avaler-O3SG 3-ami-POSS3SG NAR-3SG-courir jusqu’à  

  

 bá-hándúwá ø-faaf-ool a-jaa a-sok-ool ni-ŋ 

 5-maison 1-père-POSS3SG 3SG-aller 3SG-dire-O3SG que-EPE 

  

 ka-kaay-aa ba-haaño ti hu-yook h-ow he-ñawo 

 3PL-aller-ACC 5-jouer à 7-marigot 7-DEF 7-se.laver 

  

 ká-túún-áá-túúnó b-o nú-hémóól-í b-o ni 

 3PL-arriver-ACC-RDB 15-PRO 2PL-rencontrer-CTP 15-là-bas avec 

      

      



 

 

VIII 

 e-niceela bare e-mel-aa-mel Jilaŋ 

 3-serpent mais 3-avaler-ACC-RDB Djilagne 

 ʻSon ami courut jusqu’au domicile du père de Djilagne puis l’informa qu’ils étaient 

partis jouer et se baigner comme d’habitude au fleuve. Arrivés, un serpent les y a 

trouvés mais qu’il a avalé Djilagne.ʼ 

 

38.  emelaa Jilaŋ nééhál ejaa eyeneeno 

 e-mel-aa Jilaŋ né-é-hál e-jaa e-yeneeno beeŋa 

 3-avaler-ACC Djilagne NAR-3-sortir 3-aller.TAM 3-rester loin 

 ʻIl avala Djilagne, puis resta éloigné.ʼ 

 

39.  faafool náácéyúl néépímbénóól néébílá átúúnóóníóó bo eniceela yow man emele 

mow 

 ø-faaf-ool ná-á-céy-úl ni é-pímbén-óól ni 

 1-père-POSS3SG NAR-3SG-venir-CTP avec 3-fusil-POSS3SG avec 

  

 é-bílá á-túúnó-n-í-óó b-o e-niceela y-ow m-an 

 3-couteau 3SG-arriver-EPE-CTP-ACC 15-PRO 3-serpent 3-DEF 6-que 

  

 e-mel-e m-ow Jilaŋ né-é-hál e-jaa e-yeneeno beeŋa 

 3-aveler-TAM 6-DEF Djilagne NAR-3-sortir 3-aller 3-rester loin 

 ʻSon père vint avec un fusil et un couteau. Après avoir avalé Djilagne, le serpent 

s’éloigna de l’endroit.ʼ 

 

40.  faafool náácéyí náápúmbén yo naamuk yo náákúús yo 

 ø-faaf-ool ná-á-céy-í ná-á-púmbén y-o 

 1-père-POSS3SG NAR-3SG-arriver-CTP NAR-3SG-fusiller 3-PRO 

  

 na-a-muk y-o ná-á-kúús y-o 

 NAR-3SG-tuer 3-PRO NAR-3SG-égorger 3-PRO 

 ʻSon père vint, tua le serpent puis l’éventra.ʼ 

 

41.  ákúúsáá yo nááháléní Jilaŋ kabiriŋ nááháléní Jilaŋ naañawool afaaset 

naatebool bo báhándúwá átúúnóó naayolool 

 á-kúús-áá y-o ná-á-hálén-í Jilaŋ kábíríŋ 

 3SG-égorger-ACC 3-PRO NAR-3SG-sortir-CTP Djilagne depuis 

  

 ná-á-hálén-í Jilaŋ na-a-ñaw-ool afa-a-set 

 NAR-3SG-sortir-CTP Djilagne NAR-3SG-03SG FUT-3SG-être.propre 

  

 na-a-teb-ool b-o bá-hándúwá á-túún-óó 

 NAR-3SG-prendre-03SG 15-là 5-maison 3SG-renter-ACC 

  

 na-a-yol-ool   

 NAR-3SG-cacher-03SG   

 ʻAprès l’avoir éventré, il enleva Djilagne, le lava jusqu’à ce qu’il soit propre, il 

l’amena à la maison puis le cacha.ʼ 

 

42.  ayolool ñaakanool nááréésíwúl naajakanool kama añii yow oobei ? 

 a-yol-ool ø-ñaakan-ool ná-á-réésí-w-úl  

 3SG-cacher-O3SG 1-mère-POSS3SG NAR-3SG-rentrer-EPE-CTP  



 

 

IX 

     

 na-a-jakan-ool kama a-ñii y-ow ø-oobei ? 

 NAR-3SG-demander-03SG donc 1-enfant 3-DEF 1-COP 

 ʻIl le cacha et quand sa marâtre rentra, il lui demanda : où est donc l’enfant ?ʼ 

 

43.  naayinool añii ai? 

 na-a-yin-ool a-ñii ø-ai 

 NAR-3SG-dire-O3SG 1-enfant 1-quel 

 ʻElle lui demanda : quel enfant ?ʼ 

 

44.  naayinool kama Jilaŋ øoobei kama? 

 na-a-yin-ool kama Jilaŋ ø-oobei kama 

 NAR-3SG-demander-O3SG donc Djilagne C1-COP donc 

 ʻIl l’interrogea encore : où est donc Djilagne ?ʼ 

 

45.  naayinool Jilaŋ bahaaño naakaaye ebuuk yow buko ban kahaañoyeeme 

haanakanaanakan 

 na-a-yin-ool Jilaŋ ba-haaño na-a-kaay-e e-buuk 

 NAR-3SG-dire-lui Djilagne 5-jouer NAR-3SG-aller-TAM 2-enfant 

  

 y-ow buk-o b-an iŋ-ka-haaño haa-nakanaanakan 

 2-DEF 2-eux 5-que HAB-3PL-jouer 7-chaque.jour 

 ʻElle lui répondit que Djilagne est parti jouer là où les enfants jouent d’habitude.ʼ 

 

46.  kajukutool kataakool uli 

 ka-juk-ut-ool ka-taak-ool u-li 

 3PL-voir-NEG-O3SG 3PL-aller-O3SG 10-repas 

 ʻNe l’ayant pas vu, ils lui gardèrent sa part de midi.ʼ 

 

47.  enakana yow kawaay kow kataakaatak bare øaal ámíyút baa tíníímá te naayinool éníímá 

baa káwóŋkálíwóól 

 e-nakana y-ow a-taak-aa-tak y-o bare ø-aal ø-ow 

 3-midi 3-DEF 3SG-avoir-ACC-RDB 3-PRO mais 1-femme 1-DEF 

  

 á-míí-y-út baa tí-níímá t-e na-a-yin-ool é-níímá 

 3SG-savoir-EPE-NEG jusqu’à 13-soir 13-ce NAR-3SG-dire-O3SG 3-soir 

  

 baa ká-wóŋkálí-w-óól  

 pour 9-appeler-EPE-03SG  

 ʻLe repas de midi, Djilagne l’a pris mais, la femme ne le savait. Elle a dit qu’au dîner, 

elle va l’appeler.ʼ 

 

48.  naayeneeno nááwúúnénóór áwúúnénóór bo áwúúnénóór bo foo akaayut 

 na-a-yeneeno ná-á-wúúnénóór á-wúúnénóór b-o á-wúúnénóór 

 NAR-3SG-rester NAR-3SG-traîner 3SG- traîner 15-là 3SG-traîner 

  

 b-o foo a-kaay-ut  

 15-là jusqu’à 3SG-aller-NEG.  

 ʻElle resta longtemps à traîner, traîner, traîner jusqu’à ne pas partir.ʼ 

 

 



 

 

X 

49.  faafool náácéyúl naajakanool kama Jilaŋ øommo bai ? 

 ø-faaf-ool ná-á-céy-úl na-a-jakan-ool kama 

 1-père-POSS3SG NAR-3SG-venir-CTP NAR-3SG-demander-O3SG donc 

     

 Jilaŋ ø-ommo b-ai ?  

 Djilagne 1-COP 15-où  

 ʻSon père vint et lui demanda où est donc Djilagne ?ʼ 

 

50.  naayinool Jilaŋ afiyaa naawuje ban kawujaa bow bahaaño 

 na-a-yin-ool Jilaŋ afiy-aa na-a-wuj-e 

 NAR-3SG-dire-lui Djilagne 3SG-être.longtemps-TAM NAR-3SG-partir-TAM 

  

 b-an ka-wuj-aa b-ow ba-haaño  

 15-là 3PL-aller-ACC 15-DEF 5-jouer  

 ʻElle lui répondit que ça fait longtemps que Djilagne est parti jouer là où ils jouent 

d’habitude.ʼ 

 

51.  faafool ákúbút fojaa kajom bújóm naasokool ábúwáŋkálí añii yow abusiil heli 

 ø-faaf-ool á-kúb-út fojaa kajom bú-jóm 

 1-père-POSS3SG 3SG-parler-NEG jusqu’à  demain 15-demain 

  

 na-a-sok-ool á-bú-wáŋkál-í a-ñii ø-ow  

 NAR-3SG-dire-lui 3SG-OBL-appeler-CTP 1-enfant 1-DEF  

  

 a-bu-siil he-li    

 3SG-OBL-cuisiner 7-manger    

 ʻSon père ne dit rien jusqu’au lendemain matin, il lui demanda d’aller chercher l’enfant 

avant de préparer à manger.ʼ 

 

52.  naasokool aŋow aneet toko iñji økaayaakaay kaŋaalo ti bulembow aneet toko 

 na-a-sok-ool a-ŋow a-neet t-oko iñji 

 NAR-3SG-dire-POSS3SG 1-celui.ci 1-COP.NEG 13-là moi 

  

 ø-kaay-aa-kaay ka-ŋaalo ti bu-lemb b-ow a-neet t-oko 

 1SG-aller-ACC-RDB 3PL-vérifier à 5-lit 5-DEF 1-COP.NEG 13-là 

 ʻElle lui répondit qu’elle est partie vérifier s’il se trouvait là-bas sur le lit, mais il ne s’y 

trouvait pas.ʼ 

 

53.  faafool naayinool aaye kúbám fúy ban Jilaŋ akaaye kábíríŋ hukan iñji ommu ti 

kajakani Jilaŋ oobai bare neet jáákúb wah wesete ti Jilaŋ inteer aaye boñool inteer 

akaayoolaakaayool wala ommu bow 

 ø-faaf-ool na-a-yin-ool aaye ø-kúb-ám fúy 

 1-père-POSS3SG NAR-3SG-POSS3SG toi 2SG-dire-me maintenant 

  

 b-an Jilaŋ a-kaay-e kábíríŋ hukan iñji ø-ommu ti 

 5-où Djilagne 3SG-aller-TAM depuis hier mo 1SG-COP de 

  

 ka-jakan-i Jilaŋ ø-obai bare ø-neet jáá-kúb 

 9-demander-O1SG Djilagne 1-COP mais 2SG-COP.NEG 11-parler 

  

  



 

 

XI 

 w-ah w-eset-e ti Jilaŋ inteer aaye  

 10-chose 10-être.propre-TAM de Djilagne si toi  

  

 ø-boñ-ool inteer a-kaayool-aa-kaayool wala ø-ommu b-ow 

 2SG-envoyer-O3SG si 3SG-voyager-ACC-RDB ou 1-COP 15-DEF 

 ʻSon père lui dit, dis-moi s’il te plaît là où est parti Djilagne. Je te demande depuis hier 

là où se trouve Djilagne mais tu ne parviens pas à me donner une réponse claire là-

dessus. Peut-être que tu l’as envoyé ? Peut-être qu’il a voyagé ? Ou bien il est là ?ʼ 

 

54.  ñaakanool náájóŋgú herigu herigu herigu 

 ø-ñaakan-ool ná-á-jóŋgú he-rigu he-rigu he-rigu 

 1-mère-POSS3SG NAR-3SG-commencer 7-pleurer 7-pleurer 7-pleurer 

 ʻSa marâtre commença à pleurer sans cesse.ʼ 

 

55.  faafool naakaay báŋkínúl Jilaŋ náátébíwóól átúúnó naasokool náátébíwóól 

aŋow øai ? 

 ø-faaf-ool na-a-kaay b-áŋkín-úl Jilaŋ 

 1-père-POSS3SG NAR-3SG-aller 5-ouvrir-CTP Djilagne 

  

 ná-á-téb-í-w-óól á-túúnó na-a-sok-ool 

 NAR-3SG-porter-CTP-EPE-03SG 3SG-arriver NAR-3SG-dire-lui 

  

 a-ŋ-ow ø-ai ?   

 1-EPE-DEF 1-qui   

 ʻSon père partit et ouvrit la porte où se trouvait Djilagne. Il l’amena et arrivé 

lui demanda: celui-là c’est qui?ʼ 

 

56.  añaakanool naamu teerigu kabiriŋ Jilaŋ náácéyí naasiiŋo bukukal añaakan øow 

rek naalo náátúúnó inatundowe 

 a-ñaakan-ool na-a-yeem ti he-rigu kábíríŋ Jilaŋ 

 1-mère-POSS3SG NAR-3SG-COP à 7-pleurer depuis Djlagne 

  

 ná-á-céy-í na-a-siiŋo bu-kukal a-ñaakan ø-ow 

 NAR-3SG-arriver-DIR NAR-3SG-s’assoir 5-à.côté.de 1-mère 1-DEF 

  

 rek na-a-lo ná-á-túúnó in-a-tundo-e 

 juste NAR-3SG-tomber NAR-3SG-rester HAB-3SG-s’évanouïr-TAM 

 ʻSa marâtre se mit à pleurer depuis que Djilagne est arrivé. Il s’assit à côté d’elle et 

elle tomba évanouie.ʼ 

 

57.  kadegodego takas kajom ukaayaa heñes síbila ti hujees 

 ka-degodego takas kajom nu-kaay-aa he-ñes sí-bílá ti 

 9-conte IDEO demain 1PL-aller-ACC 7-chercher 4-couteau au 

  

 hu-jees    

 7-tas.de.coquillage    

 ʻC’est la fin du conte. Nous irons demain chercher des couteaux au tas de coquillages.ʼ 

 



 

 

XII 

 

Annexe 2 : Lexique kunoofaay / français 

Ce lexique kunoofaay – français est composé de noms, de verbes, d’adjectifs, d’adverbes et de 

prépositions. Les éléments mis en gras représentent les mots en kunoofaay. En ce qui 

concerne les noms, la première colonne représente le singulier tandis que la troisième 

concerne le pluriel. Lorsque nous avons deux pluriels, le premier élément concerne le pluriel 

comptable et le second, le pluriel collectif. Dans la deuxième colonne, nous avons la 

transcription phonétique et enfin dans la dernière colonne, la traduction française. 

A - a    

ø-aal [a:l] bak-aal femme 

ø-áásí [ɐ:si] bák-áásí oncle maternel 

ø-aason [a:sɔn] bak-aason beau-père, belle-mère de 

l'homme 

aaye [a:jɛ]  tu 

a-bee [abɛ:] mu-bee veau 

a-bees [abɛ:s]  riz blanc 

a-caw [acaw] mu-caw poussin 

a-cina [acɪna]  habitant, résident, il, elle 

á-cínóól [ɐcino:l] bú-cínóól voisin 

á-fááf [ɐfɐ:f] sí-fááf oncle paternel 

á-fáálúm [ɐfɐ:lum] bú-fáálúm fiancé(e), beau-frère 

a-faan [afa:n] bu-faan coépouse 

a-fuun e-fil [afʊ:n ɛfɪl] mu-fuun e-fil cabri 

a-fuun e-kutoon [afʊ:n ɛkʊtɔ:n] mu-fuun  

e-kutoon 

poussin 

a-fuun é-sáájí [afʊ:n esɐ:ɟi] mu-fuun é-sáájí agneau 

a-gonowa [agɔnɔwa] bu-gonowa fou 

á-háájííyánú [ɐhɐ:ɟi:jɐnu]  être troisième 

á-hállúm [ɐhɐl:um] ú-hállúm vielle dame 

á-hámbáátín [ɐhɐmbɐ:tin] ú-hámbáátín vieillard 

a-hoob [ahɔ:b] baka-hoob sœur, nièce paternelle, 

cousine 

a-hoob a-nahaane [ahɔ:b anaha:nɛ] baka-hoob  

beke-nahaane 

sœur aînée 

a-hoob ø-intiinu [ahɔ:b ɪntɪ:nʊ] baka-hoob  

bek-intiinu 

sœur cadette 

á-jáátí [ɐɟɐ:ti] bú-jáátí hôte qui accueille 

a-jambaala [aɟamba:la] bu-jambaala pêcheur 

á-jíín [ɐɟi:n] mú-jíín bouvillon 

á-júháná [ɐɟuhɐnɐ] bú-júháná guérisseur traditionnel 

a-kaayoola [aka:jɔ:la] e-kaayola 

si-kaayoola 

hôte, étranger, visiteur 

a-kama [akama bu-kama soldat 

a-kambaani [akamba:ni] bu-kambaani jeune homme, garçon, fils 

á-kámóólá [ɐkɐmo:lɐ] bú-kámóólá ennemi en temps de guerre 

a-koore [akɔ:rɛ] mu-koore petit troupeau 
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a-kunsa [akʊnsa] ø-kunsa jumeau 

á-kúŋgár [ɐkuŋgɐr] bú-kúŋgár espion 

á-kúúñéná [ɐku:ɲenɐ] bú-kúúñéná guérisseur traditionnel 

á-líbá [ɐlibɐ] bú-líbá voleur 

á-líbóólá [ɐlibo:lɐ] bú-líbóólá personne qui fait le partage 

a-liit [alɪ:t] mu-liit petite flûte 

a-likol [alɪkɔl]  alcool général 

a-liŋend [alɪŋɛnd] mu-liŋend hameçon 

a-loka [alɔka] bu-loka femme, épouse 

alu [alʊ]  vous 

a-luta sí-lúmbá [alʊta silumbɐ] bu-luta  

sí-lúmbá 

potier 

a-luuma [alʊ:ma] bu-luuma mendiant 

á-máájúl [ɐmɐ:ɟul] sí-máájúl fille 

a-maaño [ama:ɲɔ] bu-maaño mariée 

a-miŋkan [amɪŋkan] bu-miŋkan esclave 

a-moŋgowa [amɔŋgɔwa] bumoŋgowa lépreux 

á-múúmúúné [ɐmu:mu:ne] bú-múúmúúné sourd-muet 

á-mússé [ɐmus:e] bú-mússé maître 

á-ñáárñáár [ɐɲɐ:rɲɐ:r] mú-ñáárñáár menthe religieuse 

ø-an [an] bak-an personne 

ø-anam [anam] bak-anam parent 

ø-an ø-eti  

ka-ramba 

[an ɛtɪ karamba] bak-an bek-eti  

ka-ramba 

habitant de la brousse, 

campagnard 

ø-an é-égóŋáté [an e:goŋɐte] bak-an  

béké-égóŋáté 

bossu 

ø-an e-ejukanto [an ɛ:ɟʊkantɔ] bak-an  

beke-ejukanto 

aveugle 

a-nahaane [anaha:nɛ] ñi-nahaane adulte, ancien 

a-nak [anak]  soleil 

a-nanaas [anana:s]  ananas 

a-ñii [aɲɪ:] e-buuk beau-fils, bébé, enfant 

a-ñii á-tíkkú [aɲɪ: ɐtik:u] e-buuk  

báká-tíkkú 

premier né 

a-niila [anɪ:la] bu-niila tisserand 

a-noomana [anɔ:mana] bu-noomana commerçant 

á-núkúrén [ɐnukuren] mú-núkúrén insecte 

a-pañoor [apaɲɔ:r] bu-pañoor belle-sœur 

á-pírígó [ɐpirigo] mú-pírígó écureuil 

á-púmbéná [ɐpumbenɐ] bú-púmbéná chasseur 

a-rojol [arɔɟɔl] mu-rojol tisserin 

á-rúkúrén [ɐrukuren] mú-rúkúrén oiseau 

á-sááfún [ɐsɐ:fun] bú-sááfún neveu, nièce maternelle 

a-saanum [asa:nʊm] bu-saanum riche 

a-saay [asa:j] baka-saay sorcier 

a-safa [asafa] bu-safa forgeron 

a-som [asɔm] bu-som belle-mère, tante paternelle 

a-sona [asɔna]  être dernier 

ø-asiyet [as:ɪjɛt] si-asiyet assiette 

á-súbbíánú [ɐsub:iɐnu]  être deuxième, second 
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á-súkátéén [ɐsukɐte:n] bú-súkátéén pauvre, orphelin 

á-táákóólá [ɐtɐ:ko:lɐ] bú-táákóólá ennemi 

a-telimbees [atɛlɪmbɛ:s] mu-telimbees épervier 

á-tíbááb [ɐtibɐ:b] é-tíbááb homme blanc 

a-tiika [atɪ:ka] bu-tiika soldat 

á-tíkkú [ɐtik:u]  être premier 

a-tooma [atɔ:ma] bu-tooma homonyme 

a-tuu [atʊ:] baka-tuu frère, cousin, neveu paternel 

a-tuu a-nahaane [atʊ: anaha:nɛ] 2u  

ñi-nahaane 

frère aîné 

a-tuu ø-intiinu [atʊ: ɪntiinʊ] baka-tuu  

bek-intiinu 

frère cadet 

a-tuu ø-ñaakan [atʊ: ɲa:kan] baka-tuu  

si-ñaakan 

tante maternelle 

á-túútá [ɐtu:tɐ]  Dieu, être suprême 

a-waasena [awa:sɛna] bu-waasena féticheur, devin 

a-woka [awɔka]  avocat 

á-wúy [ɐwuj] báká-wúy ami, camarade 

a-yaha [ajaha] bu-yaha cultivateur 

á-yíín [ɐji:n] báká-yíín mari, homme 

á-yíín e-esaye [ɐji:n ɛ:sajɛ] báká-yíín  

beke-esaye 

marié 

a-yuma [ajʊma] bu-yuma chasseur 

B- b    

baabaale [ba:ba:lɛ]  seulement 

bá-báání [bɐbɐ:ni]  être noir 

báábááyálí [bɐ:bɐ:jɐli]]  après 

b-áánáná [bɐ:nɐnɐ] m-áánáná banane 

bá-bólí [bɐboli]  être chaud, avoir chaud 

bá-bólí e-niin [bɐboli ɛnɪ:n]  fièvre non paludéenne 

ba-bub [babʊb]  être pourri, gâté 

bá-búlóór [bɐbulo:r]  être bleu 

bá-búnánání [bɐbunɐnɐni]  être amusant, drôle 

ba-caah [baca:h]  être plein 

ba-caam [baca:m]  payer les marchandises, les 

services, paiement 

ba-caamal [baca:mal] ma-caamal paiement, versement 

ba-cinal [bacinal]  habitation 

ba-coppo [bacɔp:ɔ]  être intelligent 

ba-fam [bafam]  être assez, suffisant 

ba-faŋal [bafaŋal]  ma-faŋal fiançailles 

bá-féyánání [bɐfejɐnɐni]  être dangereux, féroce 

ba-fut [bafʊt]  être pourri, gâté 

ba-gog [bagɔg]  être étroit 

bá-góŋ [bɐgoŋ] má-góŋ bosse (bossu), protubérance 

ba-gooy [bagɔ:j]  être paresseux 

ba-gororal [bagɔrɔral] ma-gororal mouvement 

ba-haan [baha:n]  être long, grand 

ba-haañi [baha:ɲɪ]  oser 

ba-haaño 1 [baha:ɲɔ]  jouer, s’amuser 
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ba-haaño 2 [baha:ɲɔ] ma-haaño jeu, festin, fête 

ba-hambal [bahambal] ma-hambal bruit 

ba-han [bahan] ma-han pelage, fourrure 

ba-han ñi-seŋku [bahan ɲɪsɛŋkʊ] ma-han  

ñi-seŋku 

crinière 

ba-heekal [bahɛ:kal]  être vaincu, battu 

bá-hémóól [bɐhemo:l]  être petit 

bá-hémúndénóórál [bɐhemundeno:rɐl]  être plat 

ba-yihal [bajɪhal]  souffle 

ba-hiit [bahɪ:t]  être blanc 

ba-hiini [bahɪ:nɪ]  être léger 

ba-hir [bahɪr]  être acide citron, aigre, 

piquant 

bá-hútál [bɐhutɐl]  moisissure 

bai [baɪ]  où 

ba-jaam ti  

jáá-kúb 

[baɟa:m tɪ ɟɐ:kub]  être éloquent 

ba-jaaŋan [baɟa:ŋan]  vision surnaturelle, lumière 

bá-jíí [bɐɟi:]  se calmer, se taire, être froid, 

silencieux 

ba-jonlen [baɟɔnlɛn]  être droit 

ba-jumb [baɟʊmb]  être haut, géant, taille 

bá-júŋk [bɐɟuŋk]  être rouge, être mûr 

ba-kakal  

é-núkúrén 

bakakal enukuren] ma-kakal  

é-núkúrén 

trace des pas d’animal 

ba-kakal ø-an [bakakal an] ma-kakal  

bak-an 

empreinte de pied d’homme 

bak-an  

baka-baciil 

[bakan bakabacɪ:l]  quatre vingt 

bak-an  

baka-baciil nin  

si-bees 

[bakan bakabacɪ:l 

nɪn sɪbɛ:s] 

 quatre-vingt-dix 

bak-an  

báká-háájíl 

[bakan bɐkɐhɐ:ɟil]  soixante 

bak-an  

báká-háájíl nin  

si-bees 

[bakan bɐkɐhɐ:ɟil 

nɪn sɪbɛ:s] 

 soixante- dix 

bak-an  

báká-súbbál 

[bakan bɐkɐsub:ɐl]  quarante 

bak-an  

báká-súbbál nin  

si-bees 

[bakan bɐkɐsub:ɐl 

nɪn sɪbɛ:s] 

 cinquante 

bak-an bak-ow  

bú-lóóm 

[bakan bakɔw 

bulo:m] 

 tout le monde 

ba-kaŋkal [bakaŋkal]  être rond 

báká-yíín  

bak-acee 

[bɐkɐji:n bakacɛ:]  d’autres messieurs 

ba-komok [bakɔmɔk]  rouille, nielle 

ba-kooloot [bakɔ:lɔ:t]  gale 

ba-kooten [bakɔ:tɛn]  être égoïste 
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bá-kúbál [bɐkubɐl] má-kúbál langue 

bá-kúlú [bɐkulu]  être gentil, bon 

bá-kúlúwál [bɐkuluwɐl]  punition, pénalité 

ba-kuñ [bakʊɲ]  être sale 

bá-kúríé [bɐkurie]  être taquin, corrompu 

bala [bala]  avant 

bá-lááj [bɐlɐ:ɟ]  être méchant 

bá-láffí [bɐlɐf:i]  vouloir, désirer, aimer 

bá-láffút [bɐlɐf:ut]  être mauvais,  méchant 

ø-balafoŋ [balafɔŋ] si-balafoŋ balafon 

ba-lif [balɪf]  être cher, coûteux, douleur, 

cherté 

ba-liis [balɪ:s]  être brave 

bá-lúkkúm [bɐluk:um] má-lúkkúm vipère 

bá-mákkí [bɐmɐk:i]  être gros 

b-ambaan [bamba:n] m-ambaan collier 

bá-méénóólówál [bɐme:no:lowɐl]  être rond 

ba-meeŋ [bamɛ:ŋ]  être abondant 

bá-mééŋáátí [bɐme:ŋɐ:ti]  être peu abondant, rare 

bá-míí [bɐmi:]  connaître, savoir 

ba-mindal [bamɪndal] ma-mindal obstacle, pierre 

d’achoppement 

ba-mis [bamɪs]  être mince 

b-an a-nakaa  

á-hálí b-ow 

[ban anaka: ɐhɐli 

bɔw] 

 à l’Est 

ba-nab [banab]  être parfait, bon, généreux 

ba-naay [bana:j]  contusion bleue, enflure 

bá-nábáátí [bɐnɐbɐ:ti]  être mauvais 

bá-nábí [bɐnɐbi]  être lourd 

ba-nafa [banafa]  être important 

b-andaaken [banda:kɛn] m-andaaken glue pour prendre les oiseaux 

ba-ñemb [baɲɛmb]  être tranchant 

banoosan [banɔ:san]  partout 

bá-núúní [bɐnu:ni]  être glissant, gluant, collant 

lisse 

b-aŋkaraŋ [baŋkaraŋ] m-aŋkaraŋ petit tambour 

b-áŋkúút [bɐŋku:t] m-áŋkúút écharpe pour porter le bébé 

bá-ŋóótí [bɐŋo:ti]  être laid 

bá-ráájí [bɐrɐ:ɟi]  bénédiction 

bá-rébújó [bɐrebuɟo]  être mou 

bá-róŋgál [bɐroŋgɐl]  ourlet, bord 

baa-rus [ba:rʊs]  sable 

ba-saas [basa:s]  être rugueux, raboteux 

bá-sámbí [bɐsɐmbi]  être amer, sacré, interdit, 

tabou 

ba-set [basɛt]  être propre 

ba-siit 1 [basɪ:t]  être rassasié 

ba-siit 2 [basɪ:t]  sorgho 

bá-síyáátí [bɐsijɐ:ti]  être têtu 
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ba-sokal [basɔkal] ma-sokal bruit 

ba-soniya [basɔnɪja]  être correct 

ba-soŋo [basɔŋɔ]  être stupide, bête 

ba-sowowal [basɔwɔwal] ma-sowowal brûlure 

bá-súnní [bɐsun:i]  être creux, profond 

bá-sút [bɐsut]  mil, tige de mil 

bá-súúm [bɐsu:m]  être généreux, bon, au goût 

sucré 

bá-súúmáátí [bɐsu:mɐ:ti]  être mauvais, au goût 

ba-taakal [bata:kal]  petit-fils, descendant 

bá-tááñí [bɐtɐ:ɲɪ]  être difficile 

bá-támmí [bɐtɐm:i]  être court 

ba-tey [batɛj]  diarrhée 

ba-tend [batɛnd]  être peu profond superficiel 

batiila [batɪ:la]  en haut, au-dessus, sur, le 

dessus 

bá-tíllíŋ [bɐtil:iŋ]  être honnête 

ba-tojal [batɔɟal] ma-tojal obstacle, tour d’une porte 

ba-toof [batɔ:f]  être gras 

bá-wállí [bɐwɐl:i]  être beau, bien 

ba-wasal [bawasal] ma-wasal coutume 

bá-wótáátí [bɐwotɐ:ti]  être un lâche, poltron 

ba-wuŋ [bawʊŋ]  être large 

ba-wus [bawʊs]  vitesse 

ba-yaan [baja:n]  être mûr 

bá-yáání [bɐjɐ:ni]  être non mûr, vert, nouveau, 

neuf 

ba-yaŋk [bajaŋk]  être dur 

ba-yaŋk hu-kow [bajaŋk hukɔw]  être têtu 

ba-yayal [bajajal]  être sec 

bá-yémúndénóórál [bɐjemundeno:rɐl]  être plat 

bá-yíní [bɐjini]  être capable, pouvoir 

bá-yíníyál [bajɪnɪjal]  être vaincu, battu 

ba-yoon [bajɔ:n]  être maigre 

becee [bɛcɛ:]  quelquefois, parfois 

b-eeb 1 [bɛ:b]  avoir faim 

b-eeb 2 [bɛ:b]  sécheresse, famine 

b-een [bɛ:n] m-een tanière, trou 

beeŋa [bɛ:ŋa]  à l’extérieur, dehors 

bek-etito [bɛkɛtɪtɔ]  ancêtres 

benan [bɛnan]  encore, de nouveau 

bú-bíín [bubi:n] mú-bíín fil 

bi-cin [bɪcɪn]  habiter 

b-indee [bɪndɛ:]  biner 

b-íñyá [biɲjɐ] m-íñyá vase organique 

bi-riiboor [bɪrɪ:bɔ:r]  accompagner, partir 

ensemble 

bi-riŋgil [bɪrɪŋgɪl] mi-riŋgil échelle 

bi-siin [bɪsɪ:n]  uriner, pisser 

bíí-yáʔ [bi:jɐɁ]  fumier 
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bi-yah [bɪjah]  cultiver 

bí-yáhóól [bijɐho:l]  cultiver ensemble 

ø-biyeer [bɪjɛ:r]  bière 

bi-yook [bɪjɔ:k]  puiser de l’eau 

ø-bóní [boni]  vérité 

bóníbóní [boniboni]  vraiment, réellement 

bú-báábúwááy [bubɐ:buwɐ:j] mú-báábúwááy oranger 

bu-bak [bʊbak] mu-bak baobab 

bú-bíín [bubi:n] mú-bíín fil 

bu-buun [bʊbʊ:n] mu-buun médicament 

bú-cííyóól [buci:jo:l]  danser à tour de rôle 

bu-dahaar [bʊdaha:r] mu-dahaar tamarinier 

bú-fítín [bufitin] mú-fítín brin d’herbe, morceau 

bu-fok [bʊfɔk] mu-fok figuier 

bú-góróór [bugoro:r]  contact corporel 

bu-haay [bʊha:j] mu-haay cire d’abeille 

bú-héékóól [buhe:ko:l]  se concurrencer 

bú-héékóór [buhe:ko:r]  discuter 

bú-hémóól [buhemo:l]  chevaucher, rencontrer 

bú-hóóŋú [buho:ŋu] mú-hóóŋú visage 

bú-húsóól [buhuso:l]  chevaucher 

bú-húún [buhu:nu] mú-húúnú nid 

bu-juŋgal [bʊɟʊŋgal] mu-juŋgal pont 

bú-júúkúy [buɟu:kuj] mú-júúkúy dattier 

bú-júúsá [buɟu:sɐ]  fièvre, paludisme 

bú-kátínóól [bukatino:l]  prendre congé, faire ses 

adieux 

buk-o [bʊkɔ]  eux, elles 

bú-kókó [bukoko] mú-kókó cocotier 

bu-kolo [bʊkɔlɔ]  à côté de, près de 

bu-kot [bʊkɔt] mu-kot ouïe, branche de poisson 

bú-láání [bulɐ:ni]  boire 

bu-lemb [bʊlɛmb] mu-lemb lit 

bulemna [bʊlɛmna] mu-lemna citronnier 

bú-líwóól [buliwo:l]  manger ensemble 

bu-lok [bʊlɔk]  repiquer le riz 

bu-loŋ [bʊlɔŋ]  vie 

bú-lóóm [bulo:m]  tous, tout, entier, l’ensemble, 

le tout 

bu-lun [bʊlʊn] mu-lun cobra cracheur 

bú-lúúfán [bulu:fɐn] mú-lúúfán fleur 

bu-nako [bʊnakɔ]  entrer, accoucher, être initié 

bu-nimmo 1 [bʊnɪm:ɔ]  se marier 

bu-nimmo 2 [bʊnɪm:ɔ] mu-nimo mariage (état) 

bú-níw [buniw]  venin de serpent 

bu-ñoho [bʊɲɔhɔ]  retourner, rentrer 

bú-nókóól [bunoko:l]  ressembler 

bu-nunuk [bʊnʊnʊk] mu-nunuk arbre 

bu-raago [bʊra:gɔ]  déféquer, faire ses 

excréments 
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bu-reeb [bʊrɛ:b] mu-reeb bourgeon 

bú-rííbóól [buri:bo:l]  sortir ensemble 

bu-ririit [bʊrɪrɪ:t] mu-ririit caïcédrat 

bu-rogo 1 [bʊrɔgɔ]  créer, faire, fabriquer, 

réparer 

bu-rogo 2 [bʊrɔgɔ] mu-rogo travail 

bú-róókó 1 [buro:ko]  porter sur la tête 

bú-róókó 2 [buro:ko] mú-róókó charge, fardeau, grossesse 

bú-rótóól 1 [buroto:l]  se quereller, se disputer 

bú-rótóól 2 [buroto:l] mú-rótóól dispute, querelle 

bú-sábálóól [busɐbɐlo:l]  se donner des coups de poing 

bú-sákálóól [busɐkɐlo:l]  faire l’amour 

bú-sáŋkájúmá [busɐŋkɐɟumɐ] mú-sáŋkájúmá anacardier 

bu-seefu  

é-báábúñá 

[bʊsɛ:fʊ ebɐ:buɲɐ] mu-seefu  

é-báábúñá 

barbe de maïs 

bu-seya [bʊsɛja]  lumière du soleil 

bu-sik [bʊsɪk]  poison mystique 

bú-síkán [busikɐn] mú-síkán mortier 

bú-síwóól [busiwo:l]  être, se mettre d’accord, 

compromis 

bu-son [bʊsɔn]  le dos, l’arrière de qqch 

bu-sooy [bʊsɔ:j]  péter 

bu-sulo [bʊsʊlɔ]  monter 

bú-sús [busus] mú-sús poitrine 

bú-táákóól [butɐ:ko:l]  se battre 

bú-téb [buteb] mú-téb charge, fardeau 

bu-teen [bʊtɛ:n] mu-teen pirogue 

bu-teen b-am  

bé-hít 

[bʊtɛ:n bam behit] mu-teen m-an 

mé-hít 

avion 

bu-teepu [bʊtɛ:pʊ] mu-teepu poutre 

bu-tek [bʊtɛk] mu-tek teck 

bu-tiben [bʊtɪbɛn] mu-tiben échange de marchandises 

bú-tín [butin] mú-tín chemin 

bu-towan [bʊtɔwan] mu-towan reste 

bu-tum [bʊtʊm] mu-tum bouche 

butumbu [bʊtʊmbʊ]  combien 

bu-tutta [bʊtʊt:a]  milieu, entre, moitié 

bu-wakan [bʊwakan] mu-wakan clôture 

bu-wano [bʊwanɔ]  descendre 

buyok [bʊjɔk]  fatigue, souffrir 

buu [bʊ:]  comment 

bu-yuuʔ [bʊjʊ:Ɂ] mu-yuuʔ enclos de bétail 

C - c    

ø-ceme [cɛmɛ] si-ceme cent 

D - d    

ø-dúníá [duniɐ]  monde 

ø-dúúlín [du:li:n]  huile 

ø-dúwá [duwɐ]  bénédiction 

E - e    

é-báábúñá [ebɐ:buɲɐ] sí-báábúñá tige de maïs 



 

 

XX 

é-báábúwááy [ebɐ:buwɐ:j] sí-báábúwááy orange 

e-baay [ɛba:j] si-baay lance, couteau de jet 

e-balas [ɛbalas] si-balas varan 

e-baŋ [ɛbaŋ] si-baŋ tissu 

e-baŋkeen [ɛbaŋkɛ:n] si-baŋkeen bouclier 

e-bat [ɛbat] si-bat fesse 

e-been [ɛbɛ:n] si-been nœud dans le bois, fagot 

e-bees [ɛbɛ:s] si-bees bras, main 

e-beñj [ɛbɛɲɟ] si-beñj machette, coupe-coupe 

e-bentabenta [ɛbɛntabɛnta] si-bentabenta papillon 

é-bíhúmá [ebihumɐ] sí-bíhúmá soufflet 

é-bílá [ebilɐ] sí-bílá couteau 

é-bíná [ebinɐ] sí-bíná puits 

e-bogor [ɛbɔgɔr] si-bogor hernie 

e-boŋk [ɛbɔŋk] si-boŋk biche, papillon 

e-bool [ɛbɔ:l] si-bool bol 

e-boote [ɛbɔ:tɛ] si-boote sac 

e-buk [ɛbʊk] si-buk 

 ba-buk 

moustique 

e-caañen [ɛca:ɲɛn] si-caañen poisson 

é-cáhúm [ecɐhum] sí-cáhúm toux 

e-cebetu [ɛcɛbɛtu] si-cebetu cheville 

é-céndábóórá [ecendɐbo:rɐ] sí-céndábóórá 

bú-céndábóórá 

coquillage, huître 

e-ciis [ɛcɪ:s] si-ciis tige de rônier 

e-ciŋk [ɛcɪŋk] si-ciŋk vallée 

é-cólááy [ecolɐ:j] sí-cólááy 

bú-cólááy 

coquillage avec queue verte 

e-cuf [ɛcʊf] si-cuf clou, pointe 

e-fantiŋ [ɛfantɪŋ] si-fantiŋ houe, daba 

e-fantiŋ y-eemak [ɛfantɪŋ jɛ:mak] si-fantiŋ  

s-eemak 

grande houe 

e-fil [ɛfɪl] si-fil chèvre 

e-fincet [ɛfɪɲcɛt] si-fincet morve 

e-fol [ɛfɔl]  farine 

e-fol e-sumba [ɛfɔl ɛsʊmba]  chique 

e-fowwa [ɛfɔw:a]  viande 

é-fús [efus] sí-fús asticot, ver blanc, chenille 

e-gagaam [ɛgaga:m] si-gagaam vélo 

e-gannar [ɛgan:ar] si-gannar corbeau 

e-gobulet [ɛgɔbʊlɛt] si-gobulet gobelet 

é-gúút [egu:t] sí-gúút case, case d’entrée 

é-hékkíj [ehek:iɟ] sí-hékkíj hoquet 

é-hít [ehit] sí-hít front 

é-hóʔ [ehoʔ] sí-hóʔ aigle 

e-humal [ɛhʊmal] si-humal habitation restes 

e-hunuŋ [ɛhʊnʊŋ] si-hunuŋ cadavre 

e-jatoo [ɛɟatɔ:] si-jaatoo lion 



 

 

XXI 

é-jábúró [eɟɐburo] sí-jábúró pièce de maison, chambre 

é-jágúrúŋ [eɟɐguruŋ] sí-jágúrúŋ porc, cochon 

é-jágúrúŋ é-yííné [eɟɐguruŋ eji:ne] sí-jágúrúŋ  

sé-yííné 

verrat, cochon mâle 

é-jágúrúŋ  

ka-ramba 

[eɟɐguruŋ karamba] sí-jágúrúŋ  

ka-ramba 

phacochère 

e-jaaloo [ɛɟa:lɔ:] si-jaaloo filet 

e-jaaloo  

e-nuŋkunuŋk 

[ɛɟa:lɔ: 

ɛnʊŋkʊnʊŋk] 

si-jaaloo  

si-nuŋkunuŋk 

filet de pêche, épervier 

e-jambala [ɛɟambala] si-jambala Dieu, pluie, année 

e-jantaŋ [ɛɟantaŋ] si-jantaŋ chacal 

e-jatoo [ɛɟatɔ:] si-jatoo léopard 

é-jíbóó [eɟibo:] sí-jíbóó poche 

é-jífúmá [eɟifumɐ] sí-jífúmá aiguille 

é-jíímánú [eɟi:mɐnu] sí-jíímánú canari pour servir le riz 

é-jííné e-nabut [eɟi:ne ɛnabut] sí-jííné se-nabut démon, esprit mauvais 

é-jómá [eɟomɐ] sí-jómá petit déjeuner 

e-joŋkome [ɛɟɔŋkɔmɛ] si-joŋkome chat 

e-joŋkome  

ka-ramba 

[ɛɟɔŋkɔmɛ 

karamba] 

si-joŋkome  

ka-ramba 

chat sauvage 

e-juk [ɛɟʊk] si-juk pupille 

é-júmpúúr [eɟumpu:r] sí-júmpúúr arc-en-ciel 

e-juŋkut [ɛɟʊŋkʊt] si-juŋkut chaise 

é-kááríté [eka:rite]  karité 

e-kaayu [ɛka:jʊ] si-kaayu génération 

e-kaj [ɛkaɟ] si-kaj animal domestique 

é-kámíssáwóór [ekɐmis:ɐwo:r] sí-kámíssáwóór part du chien, reste d’hier 

é-kámmó [ekam:o] sí-kámmó latrine, toilette 

e-kanduun [ɛkandʊ:n] si-kanduun femme stérile 

e-karaari [ɛkara:rɪ] sikaraari marmite, marmité en fer 

e-kaw [ɛkaw] si-kaw hippopotame 

e-kirikiri [ɛkɪrɪkɪrɪ] si-kirikiri vélo 

é-kóbáákób [ekobɐ:kob] sí-kóbáákób bousier 

e-kofaay [ɛkofa:j] si-kofaay motte d’argile, mollie, argile 

e-kon [ɛkɔn] si-kon massue 

e-koŋkotoŋ [ɛkɔŋkɔtɔŋ] si-koŋkotoŋ antilope 

e-koŋŋa [ɛkɔŋ:a] si-koŋŋa babouin 

é-kóóhó [eko:ho] sí-kóóhó grenier 

e-koon [ɛkɔ:n] si-koon graine 

e-koon  

káá-báábúñá 

[ɛkɔ:n kɐ:bɐ:buɲɐ] si-koon  

káá-báábúñá 

grain de maïs 

é-kórí [ekori] sí-kórí argent, monnaie 

é-kósú [ekosu] sí-kósú pagaie 

é-kótíndíŋóó [ekotindiŋo:] sí-kótíndíŋóó piège 

é-kúlúntíróó [ekuluntiro:] sí-kúlúntíróó avion 

e-kun [ɛkʊn] si-kun cou 

é-kúrú [ekuru] sí-kúrú noix de cola 

e-kurufen [ɛkʊrʊfɛn] si-kurufen poing 

e-kutoon [ɛkʊtɔ:n] si-kutoon poulet 

é-kúttíróó [ekut:iro:] sí-kúttíróó tambour en forme de sablier 



 

 

XXII 

e-laan [ɛla:n]  vin de palme 

e-lampo [ɛlampɔ] si-lampo lampe 

e-leffa [ɛlɛf:a] si-leffa chauve-souris 

e-lemna [ɛlɛmna] si-lemna citron 

é-líítíít [eli:ti:t] sí-líítíít calao 

é-líŋgúm [eliŋgum] sí-líŋgúm borne d’un champ, limite 

e-loja [ɛlɔɟa]  boue 

e-lonloŋo [ɛlɔnlɔŋɔ] si-lonloŋo 

bu-lonloŋo 

boucle d’oreille 

é-lóyí [eloji] sí-lóyí flèche, pointe de flèche 

é-lúlúnténá [eluluntenɐ] sí-lúlúnténá essaim 

é-lúmbá [elumbɐ] sí-lúmbá jarre à eau, canari 

é-lúmbúj [elumbuɟ] sí-lúmbúj étang 

é-lúús [elu:s] sí-lúús torche 

e-maakuluŋ [ɛma:kʊlʊŋ] si-maakuluŋ salamandre 

e-maŋkaajo [ɛmaŋka:ɟɔ] si-maŋkaajo papillon 

e-miiña [ɛmɪ:ɲa] si-miiña 

bi-miiña 

étoile 

e-mooc [ɛmɔ:c]  obscurité, ténèbres 

é-múndúŋó [emunduŋo] sí-múndúŋó hyène 

e-muuna [ɛmʊ:na] si-muuna 

bu-muuna 

punaise, puce 

e-ñaab [ɛɲa:b] si-ñaab éléphant 

é-náátí [enɐ:ti] sí-náátí dieu, fétiche 

e-ñaatoora [ɛɲa:tɔ:ra] si-ñaatoora sangsue 

e-nakana [ɛnakana] si-nakana repas de midi 

é-náŋkíín [enaŋki:n] sí-náŋkíín pierre; caillou 

e-ñaru [ɛɲarʊ] si-ñaru singe 

e-ñeek [ɛɲɛ:k] si-ñeek flûte 

e-ñeeluun [ɛɲɛ:lʊ:n] si-ñeeluun escargot 

e-niceela [ɛnɪcɛ:la] si-niceela serpent 

é-níímá [eni:mɐ] sí-níímá repas du soir, dîner 

e-niin [ɛnɪ:n] si-niin corps 

é-ním [enim]  obscurité, ténèbres 

e-ñoŋkomo [ɛɲɔŋkɔmɔ] si-ñoŋkomo chameau 

e-ñoori [ɛɲɔ:rɪ] si-ñoori grenouille 

e-not [ɛnɔt] si-not vagin 

é-núkúrén [enukuren] sí-núkúrén animal 

e-nuuf [ɛnʊ:f] si-nuuf maison 

e-nuuf y-anteena [ɛnʊ:f jantɛ:na] si-nuuf  

s-anteena 

toile d’araignée 

e-ŋabata [ɛŋabata] si-ŋabata crabe 

é-ŋáŋ [eŋɐŋ] sí-ŋáŋ spectre, apparition visible 

e-paket [ɛpakɛt] si-paket paquet 

e-palanteer [ɛpalantɛ:r] si-palanteer fenêtre 

e-pampulmus [ɛpampʊlmʊs] si-pampulmus pamplemousse 

é-pápálé [epapale] sí-pápálé vautour 

e-patalak [ɛpatalak]  être nu e 

e-pelikaŋ [ɛpɛlɪkaŋ] si-pelikaŋ pélican 



 

 

XXIII 

e-piliŋg [ɛpɪlɪŋg] si-piliŋg cheval 

e-piliŋg é-yííné [ɛpɪlɪŋ eji:ne] si-piliŋg sé-yííné étalon 

e-piliŋg e-yaale [ɛpɪlɪŋ ɛja:lɛ] si-piliŋg  

se-yaale 

jument 

é-púmbén [epumben] sí-púmbén fusil 

é-ráágówúmá [erɐ:gowumɐ] sí-ráágówúmá anus 

e-rasuwaar [ɛrasʊwa:r] si-rasuwaar rasoir 

e-raben [ɛrabɛn] si-raben étoile  polaire 

e-rebba [ɛrɛb:a] si-rebba calebasse 

e-roha [ɛrɔha] si-roha âne 

é-róŋkáás [eroŋkɐ:s] sí-róŋkáás sommet, cime 

é-sáájí [esɐ:ɟi] sí-sáájí mouton, brebis 

e-saajiriŋ [ɛsa:ɟɪrɪŋ] si-saajiriŋ aiguille 

e-saala [ɛsa:la] si-saala 

bu-saala 

noix de palme 

e-saamaay [ɛsa:ma:j] si-saamaay panthère 

e-safu [ɛsafʊ] si-safu échelle 

e-sahe [ɛsahɛ] si-sahe 

bu-sahe 

amulette 

é-sáŋkájúmá [esɐŋkɐɟumɐ] sí-sáŋkájúmá pomme de cajou 

é-sáŋkúúj [esɐŋku:ɟ] sí-sáŋkúúj scorpion 

e-seena [ɛsɛ:na] si-seena fourmi 

e-seena y-an é-yít [ɛsɛ:na jan ejit] si-seena s-an  

sé-yít 

fourmi volante 

é-síhúmá [esihumɐ] sí-síhúmá oreille 

e-siwaasiw [ɛsɪwa:sɪw]  vertige 

e-sik [ɛsɪk] si-sik rein 

é-síndóón [esindo:n] sí-síndóón tortue terrestre 

é-síndóón  

mú-káápááy 

[esindo:n  

mukɐ:pɐ:j] 

sí-síndóón  

mú-káápááy 

tortue aquatique 

e-sisso [ɛsɪs:ɔ] si-sisso ciseau 

é-síyá [esijɐ] sí-síyá perroquet 

e-sontoolo [ɛsɔntɔ:lɔ] si-sontoolo blessure, plaie 

e-soŋ [ɛsɔŋ] si-soŋ imbécile, idiot 

é-súk [esuk] sí-súk pays, village 

e-sumba [ɛsʊmba]  tabac 

e-surkanla [ɛsʊrkanla] si-surkanla canne à sucre 

é-sússú [esus:u] sí-sússú 

bú-sússú 

pierre, gravier 

e-taam [ɛta:m] si-taam sol, plancher, terre 

e-taam y-éyísé [ɛta:m jejise] si-taam sé-yísé sol stérile, improductif 

e-taam y-égúhé [ɛta:m jeguhe] si-taam sé-gúhé sol fertile 

e-tabanda [ɛtabanda] si-tabanda pipe à tabac 

é-tákábáání [etɐkɐbɐ:ni]  piment 

e-tiil [ɛtɪ:l] si-tiil an, année 

e-tiisa [ɛtɪ:sa] si-tiisa bouteille 

é-tímbá [etimbɐ] sí-tímbá taupe 

e-timbiliŋ [ɛtɪmbɪlɪŋ] si-timbiliŋ éléphantiasis 

é-tíŋkálíím [etiŋkɐli:m] sí-tíŋkálíím chique insecte 



 

 

XXIV 

e-toñj [ɛtɔɲɟ] si-toñj talon 

e-tootin [ɛtɔ:tɪn] si-tootiin pantalon 

e-torsis [ɛtɔrsɪs] si-torsis culotte 

é-túffúf [etuf:uf] sí-túffúf poumon 

e-tukal [ɛtʊkal]  semence 

e-tukal u-li [ɛtʊkal ʊlɪ]  semence de riz 

é-túŋkáŋkúŋó [etuŋkɐŋkuŋo] sí-túŋkáŋkúŋó enclume 

é-túút [etu:tʊ] sí-túút poisson-chat, silure 

e-weewu [ɛwɛ:wʊ] si-weewu python 

e-wuŋaat [ɛwʊŋa:t] si-wuŋaat ruche, benne 

e-wuŋaat yeti  

h-aaj 

[ɛwʊŋa:t jɛtɪ ha:ɟ] si-wuŋaat s-eti  

h-aaj 

ruche d’abeilles 

e-wuut [ɛwʊ:t] si-wuut étoile 

e-yam [ɛjam] si-yam vent, air qu’on respire 

e-yam e-nabut [ɛjam ɛnabut] si-yam se-nabut démon, esprit mauvais 

é-yéwút [ejewut] sí-yéwút rêve 

é-yíʔ [ejiʔ] sí-yíʔ bouton sur la peau, abcès 

é-yúúlú [eju:lu] sí-yúúlú chapeau 

é-yúúnú [eju:nu] sí-yúúnú nez 

F - f    

ø-faaf [fa:f] si-faaf père 

ø-faliŋ [falɪŋ]  monnaie 

fééfééyíyé [fe:fe:jije]  maintenant 

ø-fítíróó [fitiro:]  crépuscule 

fúy [fuj]  aujourd’hui 

H - h    

haa [ha:]  oui 

haa-bol [ha:bɔl]  temps chaud, chaleur 

háá-búttá [hɐ:but:ɐ]  fumée 

háá-kúm [hɐ:kum] káá-kúm cicatrice 

haa-mun [ha:mʊn]  rosée 

haa-nakan [ha:nakan]  jour, journée, journée 

période d’ensoleillement 

haa-ñub [ha:ɲʊb]  louche 

háá-sím [hɐ:sim]  sang 

háá-tíínánt [hɐ:ti:nɐnt] káá-tíínánt nuit 

háá-tíkín [hɐ:tikin]  le devant de qqch, devant, en 

avant 

h-allar [hal:ar] k-allar colombe 

h-an [han] k-an océan 

h-aŋk [haŋk] k-aŋk concession, famille, cour 

h-ar [har] k-ar grossesse 

ha-sa [hasa] ka-sa saison sèche 

háá-síán [hɐ:siɐn] káá-síán saison des pluies 

he-baaŋu [hɛba:ŋʊ]  attacher des moutons, 

chèvres 

hé-báŋkínó [hebɐŋkino]  être ouvert 

he-bapu [hɛbapʊ]  serrer, appuyer 

he-bayo [hɛbajɔ]  être épuisé 

he-bayu [hɛbajʊ]  achever, finir, terminer 



 

 

XXV 

he-beneno [hɛbɛnɛnɔ]  augmenter intransitif 

hé-bííŋó [hebi:ŋo]  être moins aigu, tranchant 

he-bonu 1 [hɛbɔnʊ]  enterrer, ensevelir 

he-bonu 2 [hɛbɔnʊ]  funérailles, obsèques 

he-boñu [hɛbɔɲʊ]  envoyer qqch à qqn, envoyer 

en commission 

he-booju [hɛbɔ:ɟʊ]  être mouillé 

he-booku [hɛbɔ:kʊ]  mépriser, nier, refuser 

he-boonu [hɛbɔ:nʊ]  plier 

hé-bósú [hebosu]  contourner 

he-bubu [hɛbʊbʊ]  pourrir, se gâter viande 

hé-bújó [hebuɟo]  être gâté, abîmé 

hé-bújú [hebuɟu]  détruire, gâter 

he-buntu [hɛbʊntʊ]  tromper, décevoir 

he-buŋo [hɛbʊŋɔ]  se tresser 

he-buubo [hɛbʊ:bɔ]  être timide 

he-ceeku [hɛcɛ:kʊ]  châtrer, castrer 

he-cet [hɛcɛt]  mourir, être mort, mort 

hé-céy [hecej]  venir 

hé-céyíwóól [hecejiwo:l]  venir ensemble 

he-ciiy 1 [hɛcɪ:j]  danser 

he-ciiy 2 [hɛcɪ:j]  danse 

he-cinu [hɛcɪnʊ]  habiter 

he-citu [hɛcɪtʊ]  interdire, empêcher 

h-eeʔ [hɛ:Ɂ] k-eeʔ œuf 

he-faaboolo [hɛfa:bɔ:lɔ]  s’étrangler 

he-faabu [hɛfa:bʊ]  égorger un animal 

he-faaju [hɛfa:ɟʊ]  cracher 

he-faas [hɛfa:s]  mener, conduire un troupeau 

he-fahu [hɛfahʊ]  trépigner, taper du pied, 

donner un coup de pied 

he-faku [hɛfakʊ]  s’évader, échapper 

he-fambu [hɛfambʊ]  pousser 

he-faŋu [hɛfaŋʊ]  être fiancé 

hé-fétínó [hefetino]  diminuer intransitif 

he-feyu 1 [hɛfɛjʊ]  avoir peur de, craindre 

he-feyu 2 [hɛfɛjʊ]  peur, crainte 

he-fiitu [hɛfɪ:tʊ]  couper 

he-fiitu bu-nunuk [hɛfɪ:tʊ bʊnʊnʊk]  abattre un arbre 

he-fiitu  

bú-táákóól 

[hɛfɪ:tʊ butɐ:ko:l]  résoudre une dispute 

he-fiitu jáá-kúb [hɛfɪ:tʊ ɟɐ:kub]  résoudre, régler une dispute 

he-fiyo [hɛfɪjɔ]  perdurer, faire longtemps 

he-foñju hɛfɔɲɟʊ]  presser 

he-foñotoolo [hɛfɔɲɔtɔ:lɔ]  avoir des rides 

he-futu [hɛfʊtʊ]  puer, sentir mauvais 

hé-fútú [hefutu]  pourrir, se gâter aliments, 

sentir mauvais 

he-gaabu [hɛga:bʊ]  embrasser, étreindre 



 

 

XXVI 

he-gandu [hɛgandʊ]  accrocher 

he-goru [hɛgɔrʊ]  toucher 

he-guubu [hɛgʊ:bʊ]  envelopper 

hé-hálí [hehɐli]  sortir 

hé-hálí a-nak ø-ow [hehɐli anakɔw]  lever du soleil 

hé-háló [hehɐlo]  rentrer 

he-heeku [hɛkɛ:kʊ]  vaincre 

he-hesu [hɛhɛsʊ]  ramasser 

he-hinto [hɛhɪntɔ]  être couché, étendu, se 

coucher 

hé-híppó [hehip:o]  se renverser, chavirer 

he-hoku [hɛhɔkʊ]  éteindre 

he-homenoolo [hɛhɔmɛnɔ:lɔ]  se rassembler 

hé-húfó [hehufo]  s’accroupir 

hé-húfú [hehufu]  s’incliner pour saluer, se 

courber 

he-humu [hɛhʊmʊ]  casser 

hé-hútú [hehutu]  moisir 

hé-húúlú [hehu:lu]  respecter, attendre 

hé-húúsó [hehu:so]  surpasser, dépasser 

hé-jábú [heɟɐbu]  germer 

he-jiinu [hɛɟɪ:nʊ]  filtrer 

he-jiinu m-an [hɛɟɪ:nʊ man]  filtrer de l’eau 

he-jiŋku [hɛɟɪŋkʊ]  boiter 

he-jiŋu [hɛɟɪŋʊ]  traverser une rivière 

he-jiso [hɛɟɪsɔ]  être déchiré 

he-jisu [hɛɟɪsʊ]  fendre, déchirer, ouvrir avec 

un couteau 

he-jitu [hɛɟɪtʊ]  germer, apparaître 

he-jokoolo [hɛɟɔkɔ:lɔ]  s’abstenir 

he-joku [hɛɟɔkʊ]  coaguler, cailler, tenir 

he-joku  

té-é-kótíndíŋóó 

[hɛɟɔkʊ 

te:kotindiŋo:] 

 prendre au piège 

hé-jóŋgú [heɟoŋgu]  commencement, début, 

reprendre, commencer 

he-joobu [hɛɟɔ:bʊ]  prendre, emporter, emmener, 

choisir 

hé-jóóbí [heɟo:bi]  amener 

he-joonu [hɛɟɔ:nʊ]  accepter, admettre, avouer 

un tort, obéir, être, se mettre 

d’accord 

hé-júhánóóló [heɟuhɐno:lo]  se soigner soi-même 

hé-júhú [heɟuhu]  être bien portant, se remettre 

guérir 

he-juku 1 [hɛɟʊkʊ]  voir 

he-juku 2 [hɛɟʊkʊ]  remarquer, s’apercevoir 

he-jumbu [hɛɟʊmbʊ]  amasser, assembler 

hé-júúmóóló [heɟumo:lo]  se blesser 

hé-júúmú [heɟu:mu]  blesser un animale, faire mal 



 

 

XXVII 

hé-káásínó [hekɐ:sino]  se rétrécir 

he-kaayu [hɛka:jʊ]  aller, quitter, partir, marcher 

he-kaku [hɛkakʊ]  piétiner 

he-kam [hɛkam]  guerre, combat 

he-katu [hɛkatʊ]  abandonner, laisser, 

permettre 

he-kobu [hɛkɔbʊ]  attacher, nouer, lier 

he-kobu e-been [hɛkɔbʊ ɛbɛ:n]  attacher, lier un fagot 

he-koohenanoolo [hɛkɔ:hɛnanɔ:lɔ]  se faire endormir 

he-koohenoolo [hɛkɔ:hɛnɔ:lɔ]  s’endormir 

he-kookoohenoolo [hɛkɔ:kɔ:hɛnɔ:lɔ]  faire semblant de dormir 

he-kooŋu [hɛkɔ:ŋʊ]  avoir raison 

hé-kúñjúŋó [hekuɲɟuŋo]  s’agenouiller 

he-kuñu [hɛkʊɲʊ]  être sale 

he-laafu [hɛla:fʊ]  avoir tort, être fautif, accuser 

he-laaku [hɛla:kʊ]  accrocher 

he-leebu [hɛlɛ:bʊ]  gifler, donner une claque 

he-leeho batiila [hɛlɛ:hɔ batɪ:la]  se percher 

he-leeho teetaam [hɛlɛ:hɔ tɛ:ta:m]  atterrir, se poser 

he-li [hɛlɪ]  manger 

he-lifu mu-now [hɛlɪfʊ mʊnɔw]  mal de ventre 

he-litu [hɛlɪtʊ]  être serré 

hé-líkú [heliku]  s’approcher, être proche, être 

prés 

he-limbu [hɛlɪmbʊ]  être désorienté, embrouillé 

he-lindu [hɛlɪndʊ]  se gonfler 

he-loja [hɛlɔja]  marais, marécage 

he-loŋu [hɛlɔŋʊ]  être vivant, en vie 

he-loku [hɛlɔkʊ]  chanter coq 

he-looŋu [hɛlɔ:ŋʊ]  heurter, cogner, butter 

hé-lúhú [heluhu]  se flétrir, se faner, être 

ratatine, flétri 

he-lumu [hɛlʊmʊ]  mordre, piquer serpent 

he-luto a-nak ø-ow [hɛlʊtɔ anakɔw]  lever du soleil 

he-luto [hɛlʊtɔ]  se lever, se mettre debout 

he-maamu [hɛma:mʊ]  caresser 

he-melu [hɛmɛlʊ]  avaler, se noyer 

hé-méénóóló [heme:no:lo]  être rond sphérique 

he-mereko [hɛmɛrɛkɔ]  se raser, couper les cheveux 

hé-míjú [hemiɟu]  plonger 

he-moobu [hɛmɔ:bʊ]  sucer 

he-moocu [hɛmɔ:cʊ]  être foncé, sombre 

he-moyu hɛmɔjʊ]  cligner des yeux 

he-mukoolo [hɛmʊkɔ:lɔ]  se blesser 

he-muku [hɛmʊkʊ]  tuer, abattre un animal 

he-mulo [hɛmʊlɔ]  s'enfuir, disparaître 

hé-múnú [hemunu]  mûrir 

he-naafu [hɛna:fʊ]  accumuler 

he-niitu [hɛnɪ:tʊ]  disparaître, s’enfuir, 

s’échapper 



 

 

XXVIII 

hé-táhú bu-nunuk [hetɐhu bʊnʊnʊk]  abattre un arbre 

he-naaha [hɛna:ha]  avant-hier 

he-ñaamunoolo [hɛɲa:munɔ:lɔ]  mâcher 

he-ñawo [hɛɲawɔ]  se laver 

he-naayu [hɛna:jʊ]  se gonfler, s’enfler 

he-ñaku [hɛɲakʊ]  tirer une corde 

he-ñawu [hɛɲawʊ]  laver 

he-ñawu si-bool [hɛɲawʊ sɪbɔ:l]  faire la vaisselle 

hé-náwúnó [henɐwuno]  se souvenir 

he-ñeeho [hɛɲɛ:hɔ]  se courber, se pencher 

he-ñelu [hɛɲɛlʊ]  avoir envie 

he-ñes [hɛɲɛs]  chercher, essayer de trouver 

he-niiko [hɛnɪ:kɔ]  essayer, imiter 

he-niiku [hɛnɪ:kʊ]  mesurer 

he-niiso [hɛnɪ:sɔ]  se renverser, chavirer 

he-niisu [hɛnɪ:sʊ]  verser, se répandre, 

s’étendre, renverser, 

répandre un liquide 

he-niitu [hɛnɪ:tʊ]  être perdu, égaré 

he-nimpu [hɛnɪmpʊ]  moudre 

he-noh [hɛnɔh]  tomber 

he-nohu háá-tíkín [hɛnɔhʊ hɐ:tikin]  diriger, guider, conduire 

he-nokosoolo [hɛnɔkɔsɔ:lɔ]  se frotter, s’enduire 

he-noom [henɔ:m]  acheter 

he-ñoosu [hɛɲɔ:sʊ]  contredire 

he-nosu [hɛnɔsʊ]  être usé 

he-noh a-nak ø-ow [hɛnɔh anakɔw]  coucher du soleil 

he-nohu háá-tíkín [hɛnɔhʊ hɐ:tikin]  devancer 

hé-núhú [henuhu]  percer 

hé-núhú u-nuu [henuhu ʊnʊ:]  percer les oreilles 

he-nujoolo [hɛnʊɟɔ:lɔ]  s’enduire 

he-nuju [hɛnʊɟʊ]  enduire 

he-ñulu [hɛɲʊlʊ]  cuire, faire cuire 

hé-núŋkú [henuŋku]  lancer 

he-ñuto [hɛɲʊtɔ]  s’accroupir 

he-ñuulu [hɛɲʊ:lʊ]  tendre, faire un signe de la 

main, indiquer du doigt 

hé-núúsú [henu:su]  vomir 

he-nuutu [henu:tu]  sauter 

he-ŋalu [hɛŋalʊ]  chasser, renvoyer 

he-ŋandu [hɛŋandʊ]  pousser plantes 

he-ŋantu [hɛŋantʊ]  cligner de l’œil, borgne 

hé-ŋíílú [heŋi:lu]  se moucher 

hé-ŋóndálóóló [heŋondalo:lo]  onduler 

he-pimbu [hɛpɪmbʊ]  hurler 

he-rafu [hɛrafʊ]  insulter 

he-reebu [hɛrɛ:bʊ]  germer, apparaître 

he-reesu [hɛrɛ:sʊ]  retourner, rentrer 

he-rembenoolo [hɛrɛmbɛnɔ:lɔ]  enfiler des perles 

he-rendu [hɛrɛndʊ]  flotter 



 

 

XXIX 

he-reŋko [hɛrɛŋkɔ]  tirer, traîner un objet 

he-rigu [hɛrɪgʊ]  pleurer 

he-riŋko [hɛrɪŋkɔ]  tirer une corde 

hé-rúndú [herundu]  cracher 

hé-rúŋúlóóló [heruŋulo:lo]  se retourner, être différent 

he-saabu [hɛsa:bʊ]  conseiller 

he-saaho [hɛsa:hɔ]  être patient 

he-sabu [hɛsabʊ]  frapper, donner un coup, 

jouer d’un instrument 

he-sabu e-taliŋ [hɛsabʊ ɛtalɪŋ]  sonner une cloche 

he-sabu meemak [hɛsabʊ mɛ:mak]  palpiter, battre très fort 

he-sabu ú-bítú [hɛsabʊ ubitu]  battre les ailes 

he-sabu ñib ñib [hɛsabʊ ɲɪb ɲɪb]  trembloter 

he-sabu si-tumba [hɛsabʊ sɪtʊmba]  jouer de l’orchestre 

he-sabu ti si-bat [hɛsabʊ tɪ sɪbat]  donner une fessée 

he-saloolo [hɛsalɔ:lɔ]  se vanter 

he-salu [hɛsalʊ]  féliciter, admirer, bénir, 

louer 

he-sayu [hɛsajʊ]  épouser 

he-seeho [hɛsɛ:hɔ]  se réjouir 

he-seeñu [hɛsɛ:ɲʊ]  être fâché, en colère 

he-seeru [hɛsɛ:rʊ]  être cher, coûteux 

he-setu [hɛsɛtʊ]  être propre 

hé-síhó [hesiho]  réputation 

he-siimo [hɛsɪ:mɔ]  s’attacher le pagne 

he-siimu [hɛsɪ:mʊ]  attacher le pagne 

hé-síínú [hesi:nu]  gémir, gémir de douleur 

he-siiŋo [hɛsɪ:ŋɔ]  être, se tenir debout, 

défendre 

he-siiŋo ti  

ø-nááfúlá  

ø-faafool 

[hɛsɪ:ŋɔ tɪ nɐ:fulɐ 

fa:fɔ:l] 

 hériter 

he-siitu [hɛsɪ:tʊ]  haïr, détester 

he-siku [hɛsɪkʊ]  empoisonner 

hé-símó [hesimo]  se réchauffer 

hé-símú [hesimu]  saigner 

he-sintu [hɛsɪntʊ]  menacer 

hé-síwú [hesiwu]  entendre 

hé-síwú ka-haan [hesiwu kaha:n]  sentir 

he-soku [hɛsɔkʊ]  siffler reptile 

he-soku [hɛsɔkʊ]  dire 

he-soobu [hɛsɔ:bʊ]  sucer 

he-soofu [hɛsɔ:fʊ]  attacher des moutons / 

chèvres 

he-sootu [hɛsɔ:tʊ]  brailler, mettre à l'intérieur 

he-sowu [hɛsɔwʊ]  rôtir; roussir,  brûler, griller 

he-sowoolo [hɛsɔwɔ:lɔ]  se brûler 

he-sujo [hɛsʊɟɔ]  être troublé 

hé-súmú [hesumu]  couler, sombrer 

he-suumu [hɛsʊ:mʊ]  lutter 



 

 

XXX 

hé-súúmú [hesu:mu]  être bon marché moins cher  

bon, sucré, doux, plaire 

he-suusu [hɛsʊ:sʊ]  frotter 

hé-táhú [hetɐhu]  être aveugle 

he-taaku 1 [hɛta:kʊ]  avoir, posséder, obtenir, 

recevoir, réussir, mettre au 

monde 

he-taaku 2 [hɛta:kʊ]  biens, possessions 

he-taaku  

e-siwaasiw 

[hɛta:kʊ ɛsɪwa:sɪw]  avoir des vertiges 

he-taaku s-embe [hɛta:kʊ sɛmbɛ]  être fort 

he-tahu [hɛtahʊ]  laisser tomber, jeter 

he-tahu bow [hɛtahʊ bɔw]  se débarrasser 

he-tahu bu-tutta [hɛtahʊ bʊtʊt:a]  entourer 

he-taakuwee [hɛta:kʊwɛ:]  naître, être né 

he-tañcu [hɛtaɲcʊ]  écraser 

he-tarabaso [hɛtarabasɔ]  glisser 

hé-tébí [hetebi]  apporter 

he-tebu [hɛtɛbʊ]  charger, porter dans les bras 

he-teenu [hɛtɛ:nʊ]  aiguiser un couteau 

he-temu [hɛtɛmʊ]  calomnier 

he-teyanoolo [hɛtɛjanɔ:lɔ]  conduire soi-même 

he-teyu [hɛtɛjʊ]  courir, couler eau 

hé-tífú [hetifu]  brûler, flamber,  déménager, 

traverser 

hé-tíínú [heti:nu]  être moins tranchant, moins 

aigu 

hé-tíŋkó [hetiŋko]  s’incliner 

he-toju [hɛtɔɟʊ]  boucher 

he-toŋu [hɛtɔŋʊ]  protéger par fétiche 

he-tootu [hɛtɔ:tʊ]  polir, cirer 

he-toru [hɛtɔru]  cuire dans les cendres 

he-tundo [hɛtʊndɔ]  s’évanouir 

hé-túúnóní [hetu:noni]  arriver à destination 

hé-túúnó [hetu:no]  arriver 

hé-túútú [hetu:tu]  créer 

hé-wáánú [hewɐ:nu]  prêter 

he-waku [hɛwakʊ]  creuser, évider 

he-waso [hɛwasɔ]  s’habiller, se vêtir 

he-waso  

b-ambaan 

[hɛwasɔ bamba:n]  enfiler des perles 

he-waso w-añ [hɛwasɔ waɲ]  porter des vêtements 

he-wasoolo [hɛwasɔ:lɔ]  faire semblant 

he-wasu [hɛwasʊ]  agir, faire, fabriquer 

he-wasu benan [hɛwasʊ bɛnan]  refaire 

hé-háwú [hehɐwu]  aboyer 

hé-wíísínó [hewi:sino]  reprendre connaissance 

he-wojaloolo [hɛwɔɟalɔ:lɔ]  se gratter 

hé-wújú [hewuɟu]  quitter, partir 

he-wusu [hɛwʊsʊ]  être rapide 



 

 

XXXI 

hé-wúyú [hɛwʊjʊ]  émigrer 

he-yaajo [hɛja:ɟɔ]  s’appuyer contre 

he-yabu [hɛjabʊ]  recevoir 

he-yahu é-bílá [hɛjahʊ ebilɐ]  poignarder 

he-yahu  

é-púmbén 

[hɛjahʊ epumben]  tirer une arme 

he-yahu ú-júún [hɛjahʊ uɟu:n]  s’agenouiller 

he-yanu [hɛjanʊ]  mûrir 

he-yayu [hɛjajʊ]  tarir, évaporer, être sec, 

desséché 

hé-yélúŋó [hejeluɲo]  se fondre 

hé-yékínó [hejekino]  cesser, arrêter 

he-yeetu [hɛjɛ:tʊ]  renverser 

hé-yékínánóóló [hejekinano:lo]  se reposer 

he-yeneeno [hɛjɛnɛ:nɔ]  rester, s’assoir, demeurer, 

être assis 

he-yeneeno looli [hɛjɛnɛ:nɔ inlɔ:lɪ]  être seul 

he-yeneeno oonool [hɛjɛnɛ:nɔ ɔ:nɔ:l]  être le même 

hé-yítú [hejitu]  s’envoler, volée d’oiseaux, 

voler 

he-yihu [hejihu]  respirer 

he-yiiju [hɛjɪ:ɟʊ]  briller 

he-yiiju ŋab ŋab [hɛjɪ:ɟʊ ŋab ŋab]  être brillant, vif 

hé-yíímínó [heji:mino]  reprendre connaissance 

hé-yíímú 1 [heji:mu]  perdre connaissance 

hé-yíímú 2 [heji:mu]  s’évanouir 

he-yiiŋo [hɛjɪ:ŋɔ]  répondre 

hé-yíyó [hejijo]  être vigilant, réveillé se 

réveiller 

he-yinu [hɛjɪnʊ]  dire 

he-yoku [hɛjɔkʊ]  être épuisé, fatigué 

he-yolu [hɛjɔlʊ]  cacher 

he-yuuku [hɛjʊ:kʊ]  charger 

h-iik [hɪ:k]  préparer la nourriture 

h-iim [hɪ:m] k-iim mois, lune, pleine lune 

h-iim hé-yáání [hɪ:m hejɐ:ni] k-iim ké-yáání nouvelle lune 

ba-jaaŋanal h-iim [baɟa:ŋanal hɪ:m]  clair de lune 

h-iin [hɪ:n] k-iin sein, mamelle 

h-iiñ hɪ:ɲ] k-iiñ foie 

h-índíŋ [hindiŋ] k-índíŋ grand tambour 

h-índíŋ e-ñoori [hindiŋ ɛɲɔ:rɪ] k-índíŋ e-ñoori champignon 

hú-bááŋúmá [hubɐ:ŋumɐ] kú-bááŋúmá marteau 

hú-bánúmá [hubɐnumɐ] kú-bánúmá cimetière 

hu-bawuraŋ [hʊbawʊraŋ] ku-bawuraŋ marteau 

hu-be [hʊbɛ] ku-be taureau 

hu-beŋgayu [hʊbɛŋgajʊ] ku-beŋgayu canard 

hu-beŋgayu  

he-yaale 

[hʊbɛŋgajʊ hɛja:lɛ] ku-beŋgayu  

ke-yaale 

cane 

hu-bin [hʊbɪn] ku-bin lèvre 

hu-boŋ [hʊbɔŋ] ku-boŋ cuisse 



 

 

XXXII 

hu-ceek [hʊcɛ:k] ku-ceek bœuf châtré 

hu-ciikoon [hʊcɪ:kɔ:n] ku-ciikoon crocodile 

hu-cin [hʊcɪn] ku-cin habitation  ancienne 

hú-cóók [huco:k] kú-cóók souris 

hu-dindoon [hʊdɪndɔ:n] ku-dindoon dindon 

hu-funa [hʊfʊna] ku-funa abcès 

hú-fúláár [hufulɐ:r] kú-fúláár gésier 

hú-fítá [hufitɐ] kú-fítá arbuste, buisson 

hu-fok [hʊfɔk] ku-fok figue 

hu-giyaab [hʊgɪja:b] ku-giyaab goyave 

hú-gólówúmá [hugolowumɐ] kú-gólówúmá abri 

hu-guub [hʊgʊ:b] ku-guub balle 

hú-kólólóŋ [hukololoŋ] kú-kólólóŋ chouette 

hu-haañañ [hʊha:ɲaɲ] ku-haañañ palais de la bouche 

hú-háár [huhɐ:r] kú-háár noyau 

hu-hanlen [hʊhanlɛn]  être vieux 

hu-yum [hujum]  faire la chasse 

hu-hora [hʊhɔra] ku-hora perdrix 

hu-jees [hʊɟɛ:s] ku-jees ordure 

hu-jek [hʊɟɛk] ku-jek morceau de charbon de bois 

hu-jiib [hʊɟɪ:b] ku-jiib lézard 

hú-jíín [huɟi:n] kú-jíín taureau, bœuf 

hú-jíndóón [huɟindo:n] kú-jíndóón margouillat 

hú-jíkkél [huɟik:el] kú-jíkkél bouc 

hú-jóór [huɟo:r] kú-jóór souche 

hú-júkúk [huɟukuk] kú-júkúk hibou 

hú-júlóó [huɟulo:] kú-júlóó seau 

hu-jumb [hʊɟʊmb] ku-jumb tas 

hú-júŋ [huɟuŋ] kú-júŋ bec 

hú-júŋkút [huɟuŋkut] kú-júŋkút entrée, seuil, porte 

hú-júúkúy [huɟu:kuj] kú-júúkúy datte 

hú-júút [huɟu:t] kú-júút clitoris 

hú-kááló [hukɐ:lo] kú-kááló roseau 

hukan [hʊkan]  hier 

hu-kaŋk [hʊkaŋk] ku-kaŋk cercle 

hu-kololoŋ [hʊkɔlɔlɔŋ] ku-kololoŋ hibou 

hú-kómpúlóót [hukompulo:t] kú-kómpúlóót nombril 

hu-konden [hʊkɔndɛn] ku-konden pénis 

hú-kóós [huko:s] kú-kóós nombril, cordon ombilical 

hu-kottoŋ [hʊkɔt:ɔŋ] ku-kottoŋ bélier 

hu-kow [hʊkɔw] ku-kow tête 

hu-kunaŋ [hʊkʊnaŋ] ku-kunaŋ cuvette 

hú-kúndóón [hukundo:n] kú-kúndóón rat 

hu-kuŋk [hʊkʊŋk] ku-kuŋk liane, racine 

hu-kuuy [hʊkʊ:j] ku-kuuy arachide 

hu-kuuyen [hʊkʊ:jɛn] ku-kuuyen mariage (cérémonie) 

hú-lááñ [hulɐ:ɲ] kú-lááñ chiffon 

hú-lálúúf [hulɐlu:f] kú-lálúúf langue 

hu-las [hʊlas] ku-las balai 



 

 

XXXIII 

hu-leeŋ [hʊlɛ:ŋ] ku-leeŋ hache 

hu-lim [hʊlɪm] ku-lim discours, mot, parole 

hu-lim hé-yáání [hʊlɪm hejɐ:ni] ku-lim ké-yáání nouvelle 

hu-loŋkos [hʊlɔŋkɔs] ku-loŋkos vague 

hú-lúmánt [hulumɐnt] kú-lúmánt concession 

h-úmbúúr [humbu:r] k-úmbúúr pain 

hú-méén [hume:n] kú-méén poignée, brique en argile 

hu-mintmint [hʊmɪntmɪnt] ku-mintmint tomate 

hu-muum [hʊmʊ:m] ku-muum tronc d’arbre 

hu-ñaan [hʊɲa:n] ku-ñaan ver de terre, ver intestinal 

hu-neego [hʊnɛ:gɔ] ku-neego gombo 

hú-níhán [hunihɐn] kú-níhán four de potier, foyer 

hu-ñiilate [hʊɲɪ:latɛ]  être jeune, enfance 

hú-yíínáté [huji:nɐte]  être brave 

hu-niŋ [hʊnɪŋ] ku-niŋ mur 

hu-ñow [hʊɲɔw] ku-ñow hanche 

hu-noŋgu [hʊnɔŋgʊ] ku-noŋgu projet 

h-unta [hʊnta] k-unta pilon 

h-untamp [hʊntamp] k-untamp bambou 

hu-nuk [hʊnʊk] ku-nuk fouet; bâton 

hu-nuk e-tabanda [hʊnʊk ɛtabanda] ku-nuk  

e-tabanda 

tuyau de pipe 

hu-ŋaajen [hʊŋa:ɟɛn] ku-ŋaajen arc de chasse 

hú-ŋóŋgólóót [huŋoŋgolo:t] kú-ŋóŋgólóót mille-pattes 

hu-paapaay [hʊpa:pa:j] ku-paapaay papaye 

hu-patanse [hʊpatansɛ] ku-patanse aubergine 

hu-peret [hʊpɛrɛt] ku-peret testicule 

hú-ráágówúmá [hurɐ:gowumɐ] kú-ráágówúmá lieu d’aisance 

hú-rérímbóón [hererimbo:n] kú-rérímbóón oie 

hu-roŋgol [hʊrɔŋgɔl] ku-roŋgol nuque 

hu-rookal [hʊrɔ:kal] ku-rookaal coussin de tête 

hu-rop [hʊrɔp] ku-rop nervure centrale de palme, 

rachis 

hu-saañ [hʊsa:ɲ] ku-saañ bracelet 

hu-saanumate [hʊsa:nʊmatɛ]  être riche 

hú-sábúmá [husɐbumɐ] kú-sábúmá fouet de l’arachide 

hu-sañeel [hʊsaɲɛ:l]  porc-épic 

hu-seefu [hʊsɛ:fʊ] ku-seefu barbe 

hu-sekken [hʊsɛk:ɛn] ku-sekken nasse 

hu-siin [hʊsɪ:n] ku-siin termitière 

hú-síŋá [husiŋɐ] kú-síŋá pintade 

hu-siŋk [hʊsɪŋk] ku-siŋk doigt 

hu-siŋk k-aat [hʊsɪŋk ka:t] ku-siŋk k-aat orteil 

hú-súkátéénáté [husukate:nɐte]  être pauvre 

hú-súúsúmá [husu:suma] kú-súúsúmá frotte-dents en bois, cure 

dents 

hu-tiik [hʊtɪ:k] ku-tiik bataille, guerre 

hu-timpiriŋ [hutimpiriŋ] ku-timpiriŋ sourd 

hu-toj [hʊtɔɟ] ku-toj bouchon 

hú-túk [hutuk] kú-túk nœud 



 

 

XXXIV 

hú-túkén [hutuken] kú-túkén nœud 

hu-tum [hʊtʊm]  ciel 

hú-túŋ [hutuŋ] kú-túŋ aire de battage 

hu-yaak [hʊja:k] ku-yaak tombeau, tombe 

hú-yáání [hujɐ:ni] kú-yáání queue 

hú-yéénúm [huje:num] kú-yéénúm canne 

hu-yum [hʊjʊm]  chasser, traquer 

hu-yooku [hʊjɔ:kʊ] ku-yooku lac 

I - i    

ø-íís [i:s] s-íís vache 

ø-íís ka-ramba [i:s karamba] s-íís ka-ramba buffle 

iñji [ɪɲɟɪ]  je, moi 

inteer [ɪntɛ:r]  peut-être 

J - j    

ø-jaabo [ɟa:bɔ]  oignon 

jaa-buñjen [ɟa:bʊɲɟɛn]  violer, adultère 

ø-jaakali [ɟa:kalɪ]  difficulté, détresse 

jaa-hab [ɟa:hab]  battre des mains 

jaa-heb [ɟa:hɛb]  rire 

jaa-hooñ [ɟa:hɔ:ɲ]  chanter 

j-aajo [ɟa:ɟɔ] w-aajo nom 

j-áájúf [ɟɐ:ɟuf]  riz blanc 

jáá-kúb [ɟɐ:kub]  parler 

ja-kali [ɟakalɪ]  problème 

jakumbi [ɟakʊmbɪ]  ne …pas 

ja-li [ɟalɪ]  douleur, tumeur 

ja-mbaal [ɟamba:l]  pêcher au filet 

ja-mbuut [ɟambʊ:t]  pêcher à la ligne 

jammajamma [ɟam:aɟam:a]  souvent, habituellement, 

d’habitude 

j-ammek [ɟam:ɛk]  termites 

je-sar [ɟɛsar]  écoper pirogue, bateau 

ji-joŋkome [ɟɪɟɔŋkɔmɛ] mu-joŋkome chaton 

ji-kambaani [ɟɪkamba:nɪ] mu-kambaani jeune garçon 

ji-koore [ɟɪkɔ:rɛ] mu-koore petit troupeau 

jí-máájúl [ɟimɐ:ɟul] mú-máájúl fillette 

ji-piliŋg [ɟɪpɪlɪŋ] mu-piliŋg poulain 

jí-sáájí [ɟɪsa:ɟɪ] mú-sáájí agneau 

ji-yeen [ɟɪjɛ:n] mu-yeen chiot 

ø-joŋkoŋ [ɟɔŋkɔŋ] si-joŋkoŋ lieu de douche 

K - k    

káá-báábúñá [kɐ:bɐ:buɲɐ] ú-báábúñá épi de maïs, maïs 

kaa-baanaŋka [ka:ba:naŋka] u-baanaŋka scolopendre 

kaa-babaru [ka:babarʊ] u-babaru planche 

kaa-bamba [ka:bamba] u-bamba molaire 

kaa-band [ka:band] u-band épaule 

káá-bántín [kɐ:bɐntin]  étaler 

káá-báŋkínó [kɐ:bɐŋkino]  être ouvert 

káá-bíhó [kɐbiho]  éventer 



 

 

XXXV 

káá-bíís [kɐ:bi:s] ú-bíís cor instrument de musique 

káá-bítú [kɐ:bitu] ú-bítú aile 

káá-bíhúmá [kɐ:bihumɐ]  éventail 

kaa-bobokan [ka:bɔbɔkan]  frissonner, trembler 

kaa-boñcet [ka:bɔɲcɛt]  pitié, compassion 

kaa-boojan [ka:bɔ:ɟan]  tremper 

kaa-boonan [ka:bɔ:nan]  enrouler 

ká-búndén [kɐbunden]  faire tremper 

kaa-buñjen [ka:bʊɲɟɛn] u-buñjen viol, adultère 

káá-búnúmá [kɐ:bunumɐ] ú-búnúmá source 

kaa-buŋu [kabʊŋʊ]  tresser les cheveux 

kaa-buros [kabʊrɔs] u-buros brosse à dents 

kaa-buuña [ka:bʊ:ɲa]  honorer 

kaa-buunatan [ka:bʊ:natan]  poison sur une flèche 

káá-búúnóór [kɐ:bu:no:r] ú-búúnóór marabout (oiseau) 

kaa-buusan [ka:bʊ:san]  chuchoter 

kaa-caahan [ka:ca:han]  remplir 

kaa-caata [ka:ca:ta] u-caata crevette 

kaa-ciik  

ke-ŋondowe 

[ka:cɪ:k 

kɛŋɔndɔwɛ] 

u-ciik  

we-ŋondowe 

courbe 

kaa-ciis [ka:cɪ:s] u-ciis tige de balai 

káá-cíís [kɐ:ci:s] ú-cíís tubercule de manioc 

káá-cím [kɐ:cim] ú-cím chant, chanson 

kaa-cin [ka:cɪn] u-cin tendon, veine 

kaa-deesine [ka:dɛ:sɪnɛ]  dessiner 

kaa-feyanan [ka:fɛjanan]  effrayer, faire peur 

kaa-fiital [ka:fɪ:tal]  trancher, 

kaa-finu [ka:fɪnʊ]  compter 

káá-fíríír [kɐ:firi:r]  frire 

kaa-foffol [ka:fɔf:ɔl] u-foffol cafard 

kaa-fol [ka:fɔl]  poussière 

kaa-foñjan [ka:fɔɲɟan]  essorer, presser 

kaa-foŋgol [ka:fɔŋgɔl] u-foŋgol peau personne, pelure de 

fruit 

kaa-fuusen [ka:fʊ:sɛn  roter 

kaa-gagaroor [ka:gagarɔ:r]  trébucher, tituber 

kaa-goroor [ka:gɔrɔ:r]  bouger, se déplacer 

káá-gúlúbóór [kɐ:gulubo:r]  être zélé 

káá-háámúl [kɐ:hɐ:mul]  bâiller 

kaa-haanan [ka:ha:nan]  rallonger 

kaa-haanu [ka:ha:nʊ]  grandir 

kaa-hahamen [ka:hahamɛn]  bégayer 

kaa-haharen [ka:haharɛn]  vanner 



 

 

XXXVI 

kaa-han [ka:han] u-han poil du corps, touffe de 

cheveux 

kaa-hanlen [ka:hanlɛn]  être vieux 

kaa-hañjan [ka:haɲɟan]  répandre, éparpiller, 

disperser 

kaa-hañjan [ka:haɲɟan]  répandre 

kaa-hanlen [ka:hanlɛn]  être vieux 

ka-haañ [kaha:ɲ] u-haañ forge 

kaa-heeʔ [ka:hɛ:ʔ] u-heeʔ côte, côté du corps, flanc 

kaa-helu 1 [ka:hɛlʊ]  passer, égoutter 

kaa-helu 2 [ka:hɛlʊ] u-helu van 

káá-hémóólán [kɐ:hemo:lɐn]  rétrécir 

káá-hémúndénóór [kɐ:hemundeno:r]  aplatir, aplatir 

kaa-hen [ka:hɛn]  ruminer, brouter 

kaa-hes [ka:hɛs] u-hes écaille 

káá-hésín [kɐ:hesin]  écailler, enlever les écailles 

kaa-hesu [ka:hɛsʊ]  ramasser des mangues 

kaa-hiiŋan [ka:hɪ:ŋan]  montrer les dents 

kaa-hit [ka:hɪt] u-hit papier 

káá-háñjín [kɐ:hɐɲɟin]  séparer (des gens) 

káá-héñjín [kɐ:heɲɟin]  fouiner, fouetter 

kaa-hint [ka:hɪnt] u-hint plage, rivage 

káá-héŋkín [kɐ:heŋkin]  éclorer 

kaa-hob h-eeʔ [ka:hɔb hɛ:ʔ] u-hob k-eeʔ coquille d’œuf 

kaa-hob  

káá-báábúñá 

[ka:hɔb 

kɐ:bɐ:buɲɐ] 

u-hob  

káá-báábúñá 

enveloppe de maïs 

kaa-hob é-fús [ka:hɔb efus] u-hob sí-fús cocon 

kaa-hob é-síndóón [ka:hɔb esindo:n] u-hob  

sí-síndóón 

carapace de tortue 

kaa-hob hu-kuy [ka:hɔb hʊkʊj] u-hob ku-kuy coquille d’arachide 

kaa-hooñool [ka:hɔ:ɲɔ:l]  fredonner, chantonner 

káá-hórík [kɐ:horik]  récolter, déterrer les ignames 

kaa-hos [ka:hɔs] u-hos herbe 

kaa-hos ke-nabut [ka:hɔs kɛnabʊt] u-hos w-enabut mauvaise herbe 

kaa-hulan [ka:hʊlan]  assécher, faire vider 

káá-húnóór [kɐ:huno:r]  ramper lézard 

kaa-huulan [ka:hʊ:lan]  faire évaporer, vider 

káá-húút [kɐ:hu:t]  s’alimenter 

káá-húútén [kɐ:hu:ten]  souffler 

kaa-huuwen [ka:hʊ:wɛn]  balayer 

kaa-huuy [ka:wʊ:j] u-huy pagne, cache sexe 

káá-jááf [kɐ:ɟɐ:f] ú-jááf bifurcation, embranchement 

de la route 

kaa-jaaŋan [ka:ɟa:ŋan]  agrandir 

káá-jíj [kɐ:ɟiɟ]  temps froid 

ka-jiit [kaɟɪ:t]  pouce, rejeton 

kaa-jiñjan [ka:ɟɪɲɟan]  garder, mettre de côté 

kaa-jis [ka:ɟɪs] u-jiis fissure, fente 

kaa-joj [ka:ɟɔɟ] u-joj arête de poisson, os 

kaa-jonten [ka:ɟɔntɛn] u-jonten bois de chauffage, à brûler 



 

 

XXXVII 

káá-júŋkúún [kɐ:ɟuŋku:n] ú-júŋkúún épine 

káá-júún [kɐ:ɟu:n] ú-júún genou 

kaa-juunu [ka:ɟʊ:nʊ] u-juunu coude 

káá-júúwán [kɐ:ɟu:wɐn]  allaiter, traire une vache 

káá-júúh [kɐ:ɟu:h]  téter 

káá-káánúm [kɐ:kɐ:num]  esquiver, éviter 

káá-káásín [kɐ:kɐ:sin]  diminuer, réduire 

kaa-kaawun [ka:ka:wʊn] u-kaawun cimbium appelé yeet 

kaa-kaayool 1 [ka:ka:jɔ:l]  voyager 

kaa-kaayool 2 [ka:ka:jɔ:l] u-kaayool voyage 

kaa-kabatu [ka:kabatʊ] u-kabatu sabot 

kaa-kakaren [ka:kakarɛn]  caqueter poule 

kaa-kaku [ka:kakʊ] u-kaku pied 

kaa-karitoŋ [ka:karɪtɔŋ] u-karitoŋ carton 

kaa-kolen [ka:kɔlɛn] u-kolen tubercule d’igname 

kaa-koohen [ka:kɔ:hɛn]  dormir, sommeil 

kaa-koohenan [ka:kɔ:hɛnan]  endormir 

káá-kósú [kɐ:kosu]  pagayer 

káá-kúbátóól [kɐ:kubɐto:l]  se plaindre, râler, 

marmonner, bredouiller 

káá-kúnt [kɐ:kunt] ú-kúnt foliole, feuille de palmier 

káá-kúúlújóór [kɐku:luɟo:r]  grogner 

káá-kúúmán [kɐ:ku:mɐn]  nourrir 

káá-kúúmín [kɐ:ku:min]  récolter le miel 

káá-kúúñú [kɐ:ku:ɲu] ú-kúúñú maladie 

kaa-laaben [ka:la:bɛn]  faire sécher, sécher 

kaa-laaben w-añ [ka:la:bɛn waɲ]  faire sécher du linge au soleil 

kaa-laabu [ka:la:bʊ]  s’essuyer des excréments 

ka-lemej [kalɛmɛɟ] u-lemej étincelle, écharde, éclat 

kaa-lanten [ka:lantɛn]  étaler 

káá-líbú [kɐ:libu]  voler, dérober 

kaa-liikan [ka:lɪ:kan]  se dépêcher, se presser, se 

hâter 

káá-lísán [kɐ:lisɐn]  asperger 

káá-líŋgán [kɐ:liŋgɐn]  limiter 

kaa-liŋkoŋkoŋ [ka:lɪŋkɔŋkɔŋ] u-liŋkoŋkoŋ harpe, cithare 

kaa-maañ 1 [ka:ma:ɲ] u-maañ moisson, récolte 

kaa-maañ 2 [ka:ma:ɲ]  récolter 

kaa-meesen [ka:mɛ:sɛn]  lécher 

kaa-micar [ka:mɪcar]  décorer 

kaa-micarar [ka:mɪcarar] u-micararar scarifications, tatouage 

kaa-moyu [ka:mɔjʊ] u-mooyu cil, paupière 

káá-múúsúmá [kɐ:mu:sumɐ] ú-múúsúmá faucille 

kaa-muuten [ka:mʊ:tɛn]  être courageux 

kaa-naafa [ka:na:fa]  être lent 

kaa-ñaakooko [ka:ɲa:kɔ:kɔ] u-ñaakooko caméléon 

kaa-naanen [ka:na:nɛn]  enduire 

kaa-ñaaran [ka:ɲa:ran] u-ñaaran crapaud 

káá-nákánóól [kɐ:nɐkɐno:l]  pétrir, mélanger 



 

 

XXXVIII 

kaa-neen [ka:nɛ:n] u-neen 

e-neen 

feuille 

kaa-neenuwan [ka:nɛ:nʊwan]  aller chercher du bois, des 

fagots 

kaa-ñeeŋan [ka:ɲɛ:ŋan]  sourire 

kaa-ñembal [ka:ɲɛmbal]  aiguiser une flèche 

káá-nííkúmá [kɐ:ni:kumɐ] ú-nííkúmá pot, instrument de mesure 

kaa-niilu [ka:nɪ:lʊ] u-niilu tisser, vannerie 

kaa-niitan [ka:nɪ:tan]  perdre 

káá-níŋkák [kɐ:niŋkɐk]  espionner 

káá-ñíŋ [kɐ:ɲiŋ] ú-ñíŋ dent 

káa-ñíŋ e-ñaab [kɐ:ɲiŋ ɛɲa:b] ú-ñíŋ e-ñaab défense d’éléphant 

káa-ñíŋ e-niceela [kɐ:ɲiŋ ɛnɪcɛ:la] ú-ñíŋ e-niceela crochet de serpent 

kaa-noŋgatan [ka:nɔngatan]  projeter 

kaa-nooman [ka:nɔ:man]  vendre 

kaa-nuu [ka:nʊ:] u-nuu oreille 

káa-núúníán [kɐ:nu:niɐn]  rendre lisse, lisser 

kaa-ŋaaŋa [ka:ŋa:ŋa] u-ŋaaŋa mâchoire 

kaa-ŋandan [ka:ŋandan]  apercevoir 

káá-ŋóndán [kɐ:ŋondɐn]  courber, tordre 

káá-ŋóndín [kɐ:ŋondin]  redresser, redonner une 

forme 

kaa-ŋooyu [ka:ŋɔ:jʊ]  somnoler 

kaa-paano [ka:pa:nɔ] u-paano bassine 

kaa-pamboora [ka:pambɔra] u-pamboora tonnerre 

kaa-par [ka:par] u-par écorce d’arbre 

kaa-feet [ka:fɛ:t] u-feet aisselle 

kaa-jaamoor 1 [kaɟa:mɔ:r]  mentir 

kaa-jaamoor 2 [kaɟa:mɔ:r]  mensonge 

kaa-kaayool 1 [ka:ka:jɔ:l]  voyager 

kaa-kaayool 2 [ka:ka:jɔ:l]  voyage 

kaa-pootik [ka:pɔ:tɪk]  tordre 

káá-púmbén [kɐ:pumben]  fusiller, un animal, tirer une 

arme 

kaa-rabarantaŋ [ka:rabarantaŋ] u-rabarantaŋ teigne 

kaa-raŋka [ka:raŋka]  maudire 

kaa-riiben [ka:rɪ:bɛn]  suivre 

kaa-ririgoor [ka:rɪrɪgɔ:r]  pleurnicher 

káá-róójén [kɐ:ro:ɟen]  être haut arbre, plante 

kaa-saata [ka:sa:ta]  raconter, faire des 

commérages 

kaa-sab [ka:sab]  battre la céréale 

kaa-samata [ka:samata] u-samata chaussure 

káá-sántúmá [kɐ:sɐntumɐ] ú-sántúmá peigne 

káá-sáárábáátí [kɐ:sɐ:rɐbɐ:ti] ú-sáárábáátí crinière 

kaa-seem [ka:sɛ:m] u-seem tique 

kaa-seeñan [ka:sɛ:ɲan]  mettre qqn en colère, énerver 

qqn 

kaa-seeten [ka:sɛ:tɛn]  écouter 

kaa-siikan [ka:sɪ:kan]  goûter 



 

 

XXXIX 

kaa-siin [ka:sɪ:n] u-siin corne 

káá-síís [kɐ:si:s] ú-siís régime de banane 

káá-sílímb [kɐ:silimb] ú-sílímb fosse, rigole 

káá-síndóókút [kɐ:sindo:kut] ú-síndóókút sauterelle 

káá-síŋgólóót [kɐ:siŋgolo:t] ú-síŋgólóót bigorneau fruit de mer 

kaa-sisindi [ka:sɪsɪndɪ]  être fumé 

kaa-soola [ka:so:la]  avoir besoin 

kaa-sunna [ka:sʊn:a] u-sunna excision 

káá-súntú [kɐ:suntu] ú-súntú plume 

káá-súúmááy [kɐ:su:mɐ:j]  paix 

kaa-suuŋut [ka:sʊ:ŋʊt]  ronfler 

k-aat [ka:t] w-oot pied, jambe 

káá-támmíán [kɐ:tɐm:iɐn]  rendre plus court, raccourcir 

kaa-teenu [katɛ:nʊ]  aiguiser un couteau 

kaa-tiñjal [ka:tɪɲɟal]  découper, couper en 

morceaux 

káá-tíŋkólóój [kɐ:tiŋkolo:ɟ] ú-tíŋkólóój libellule 

kaa-topoto [ka:tɔpɔtɔ]  prendre soin de qqn 

kaa-waasen [ka:wa:sɛn]  verser une libation 

kaa-waŋkal [ka:waŋkal]  appeler 

kaa-woj [ka:wɔɟ]  nager 

kaa-wuffan [ka:wʊf:an]  servir, donner 

káá-wúffín [kɐ:wuf:in]  découvrir 

kaa-yalakan [ka:jalakan]  desserrer, relâcher 

kaa-yaŋkanan [ka:jaŋkanan]  aider 

kaa-yeelal [ka:jɛ:lal]  baver 

káá-yégétóór [kɐ:jegeto:r]  hésiter 

kaa-yentan [ka:jɛntan]  attraper un objet dans l’air 

kaa-yesool [ka:jɛso:l]  remuer 

káá-yéwút [kɐ:jewut]  rêver 

káá-yííbóór [kɐ:ji:bo:r]  balancer 

káá-yíín [kɐ:jin] ú-yíín coq 

kaa-yisan [ka:jɪsan]  expliquer 

kaa-yiju [ka:jɪɟʊ]  tailler 

kaa-yinen [ka:jɪnɛn]  négliger 

káá-yísán [kɐ:jisɐn]  montrer 

káá-yóólú [kɐ:jo:lu]  ensorceler 

káá-yóómín [kɐ:jo:min]  décortiquer le maïs 

kaa-huñjuk [ka:hʊɲɟʊk]  siffler 

kaa-yunoor [ka:jʊnɔ:r]  errer 

kaa-yuuʔ [ka:jʊ:Ɂ] u-yuuʔ toit, chaume 

ka-balaŋ [kabalaŋ]  nier 

ka-balaŋkan [kabalaŋkan]  rouler 

ka-banan [kabanan]  vingt 

ka-banan nin  

si-baciil 

[kabanan nɪn 

sɪbacɪ:l] 

 vingt-quatre 

ka-banan nin  

si-bees 

[kabanan nɪn 

sɪbɛ:s] 

 trente 

ka-banan nin  

sé-háájíl 

[kabanan nɪn 

sehɐ:ɟil] 

 vingt-trois 



 

 

XL 

ka-banan nin  

sí-súbbál 

[kabanan nɪn 

sisub:ɐl] 

 vingt-deux 

ka-banan niñ  

y-oonool 

[kabanan nɪɲ 

jɔ:nɔ:l] 

 vingt et un 

ka-banan niŋ 

ŋaasuwan 

[kabanan nɪŋ 

ŋa:sʊwan] 

 vingt-cinq 

ka-banan niŋ 

ŋaasuwan nin  

si-baciil 

[kabanan nɪŋ 

ŋa:sʊwan nɪ 

sɪbacɪ:l] 

 vingt-neuf 

ka-banan niŋ 

ŋaasuwan nin  

sé-háájíl 

[kabanan nɪŋ 

ŋa:sʊwan nɪn 

sehɐ:ɟil] 

 vingt-huit 

ka-banan niŋ 

ŋaasuwan nin  

sí-súbbál 

[kabanan nɪŋ 

ŋa:sʊwan nɪn 

sisub:ɐl] 

 vingt-sept 

ka-banan niŋ 

ŋaasuwan niñ  

y-oonool 

[kabanan nɪŋ 

ŋa:sʊwan nɪɲ 

jɔ:nɔ:l] 

 vingt-six 

ka-baŋ [kabaŋ] u-baŋ peau d’animal 

ká-báŋín [kɐbɐŋin]  écorcher peau d’animal 

ká-báŋkíín [kɐbɐŋki:n]  ouvrir une porte 

ka-bayaay [kabaja:j]  excrément liquide 

ka-benan [kabɛnan]  augmenter, ajouter 

ká-búlíán [kɐbuliɐn]  ramollir 

ka-buuña [kabʊ:ɲa]  respecter 

ka-buutan [kabʊ:tan]  fausse couche (animal) 

ká-búmp [kɐbump]  cendres 

ká-cáhúm [kɐcɐhum]  tousser 

ká-cákál [kɐcɐkɐl]  picorer poule 

ká-cákúl [kɐcɐkul]  picorer 

ka-ciiti [kacɪ:tɪ]  juger 

ka-cijan [kacɪɟan]  saluer 

ka-cijan ñu-kul [kacɪɟan ɲʊkʊl  présenter les condoléances 

ka-degodego [kadɛgɔdɛgɔ] u-degodego conte 

ká-dúwá [kɐduwɐ]  bénir 

ká-fátáwóól [kɐfɐtɐwo:l]  être différent 

ka-fatan [kafatan]  calmer 

ká-fétín [kɐfetin]  diminuer, réduire, soustraire 

ø-kaffe [kaf:ɛ]  café 

ka-firiŋ [kafɪrɪŋ]  être brillant, vif 

ka-fissak [kafɪs:ak]  se remettre, guérir 

ka-fuj [kafʊɟ] u-fuj dard, aiguillon 

ka-goren [kagɔrɛn]  remuer, secouer 

ka-guluŋ [kagʊlʊŋ]  se faufiler, glisser 

ká-gúúbín [kɐgu:bin]  déballer, défaire le paquet 

ká-gúúy [kɐgu:j] ú-gúúy initiation féminine 

ka-haañ [kaha:ɲ]  forge 

ka-haañi [kaha:ɲɪ]  être audacieux 

ka-haaŋ [kaha:ŋ] u-haaŋ odeur, parfum 

ká-hálá [kɐhɐlɐ]  être de la même génération 



 

 

XLI 

ká-hálén [kɐhɐlen]  enlever, sortir d’un récipient, 

divorcer 

ká-hálén w-añ [kɐhɐlen waɲ]  se déshabiller 

ka-hañjan [kahaɲɟan]  diviser, séparer 

ka-hañjan ø-saate [kahaɲɟan sa:tɛ]  piller un village 

ká-háñjínóól [kɐhɐɲɟino:l]  se séparer 

ka-haret [kaharɛt]  être enceinte 

ka-haretan [kaharɛtan]  enceinter, engrosser 

ka-hat [kahat] u-hat clôture, jardin 

ka-hesan [kahɛsan]  choisir 

ká-hítán [kɐhitɐn]  fuir, s’échapper liquide 

ká-hóbín [kɐhobin]  peler, éplucher 

ka-hommen [kahɔm:ɛn]  mettre en ordre, arranger, 

unir, assembler 

ká-hékkíj [kɐhek:iɟ]  faire des hoquets, hoqueter 

ká-hósín [kɐhosin]  défricher, désherber, enlever 

les mauvaises herbes, sarcler 

ka-humal [kahʊmal]  décortiquer les arachides 

ka-huun [kahʊ:n] u-huun natte 

ka-jaaŋan [kaɟa:ŋan]  élargir 

ka-jakan [kaɟakan]  demander 

ka-jiit [kaɟɪ:t] u-jiit pouce, rejeton 

ká-jííyá [kɐɟi:jɐ] ú-jííyá ombre 

ka-jifu [kaɟɪfʊ]  coudre 

ká-jílén [kɐɟilen]  fosse, fosse 

ka-jiñj [kaɟɪɲɟ] u-jiñj le côté 

kajom [kaɟɔm]  demain 

ka-jonlen [kaɟɔnlɛn]  être juste 

ká-júhán [kɐɟuhɐn]  guérir quelqu'un 

ka-jujer [kaɟʊɟɛr] u-jujer champ 

ka-jukal [kaɟʊkal]  regarder, surveiller 

ka-jukal [kaɟʊkal]  augure, présage 

ka-kaañaŋ [kaka:ɲaŋ]  convenir à qqn 

ka-kalli [kakal:ɪ]  jurer, prêter serment 

ka-karaŋ [kakaraŋ]  apprendre 

ka-katan [kakatan]  divorcer 

ká-kóbín [kɐkobin]  détacher, dénouer 

ka-kol [kakɔl] u-kol vallée 

ka-kolan [kakɔlan]  serrer quelqu’un dans ses 

bras 

ka-kolen [kakɔlɛn]  igname 

ka-kommok [kakɔm:ɔk]  se rouiller 

ka-kot [kakɔt] u-kot joue 

ká-kúbát [kɐkubɐt]  marchander, débattre le prix, 

causer, bavarder 

ká-kúlú [kɐkulu]  élever un enfant. 

domestiquer, apprivoiser, 

punir 

ká-kúmán [kɐkumɐn]  être soul 

ká-kúnáŋ [kɐkunɐŋ]  ramper, marcher à quatre 



 

 

XLII 

pattes 

ka-kuŋen [kakʊŋɛn]  délimiter, piqueter 

ká-kútták [kɐkut:ɐk]  porter sur le dos 

ká-láffíyáátí [kɐlɐf:ijɐ:ti]  haïr, détester 

ka-lajan [kalaɟan]  faire bouillir 

ka-laŋan [kalaŋan]  trouver 

ka-law [kalaw] u-law poule 

ká-láyín [kɐlɐjin]  soulever 

kaa-leekoor [ka:le:kɔ:r]  apprendre 

kaa-leekooran [ka:lɛ:kɔ:ran]  enseigner 

ka-liw [kalɪw] u-liw mouche tsé-tsé 

ká-lúlén [kɐlulen]  ululer 

ká-lúmén [kɐlumen]  plonger, tremper dans l’eau 

ka-luum [kalʊ:m] u-luum mendier, supplier, implorer, 

prier, demande, requête 

ka-luum  

e-jambala y-ow 

[kalʊ:m ɛɟambala 

jɔw] 

 prier Dieu 

ka-luum á-túútá 

ø-ow 

[kalʊ:m ɐtu:tɐ ow]  prier Dieu 

ká-lúwé [kɐluwe]  louer appartement 

ka-maano [kama:nɔ] u-maano grain de riz 

ká-mákkían [kɐmɐk:iɐn]  agrandir 

ka-mbuutu [kambʊ:tʊ] wa-mbuutu ligne de pêche 

ka-mendeŋ [kamɛndɛŋ] u-mendeŋ lièvre 

ká-míján [kɐmiɟɐn]  plonger, tremper dans l’eau 

ka-mojen [kamɔɟɛn]  oublier 

ka-moŋgowa [kamɔŋgɔwa] u-moŋgowa lèpre 

ka-mumuten [ka:mʊmʊtɛn]  sourire 

k-añ [kaɲ] w-añ vêtement, habit 

ka-ñahan [kaɲahan]  rendre 

ka-ñahat [kaɲahat]  transpirer, suer 

ka-ñaw w-añ [kaɲaw waɲ]  laver habits 

ka-nimman [kanim:an]  donner en mariage 

ka-nuuratan [kanʊ:ratan]  lanciner 

ka-ŋaban [kaŋaban]  montrer les dents 

ka-ŋaban hu-kow [kaŋaban hʊkɔw]  mal de tête 

k-áŋgóók [kɐŋgo:k] w-áŋgóók héron blanc 

k-áŋgúúc [kɐŋgu:c] w-áŋgúúc tubercule d’igname 

ka-palansoor [kapalansɔ:r]  parapluie 

ka-palansoor  

e-ñoori 

[kapalansɔ:r ɛɲɔ:rɪ]  parapluie 

ká-párín [kɐpɐrin]  enlever l’écorce, écorcer, 

égratigner, érafler 

ka-pataati [kapata:tɪ] u-pataati patate douce 

ka-possoŋ [kapɔs:ɔŋ]  empoisonner 

ka-pot [kapɔt] u-pot pot en métal 

ká-púké [kɐpuke]  châtrer, castrer 

ka-raf [karaf] u-raf insulte 

ka-raaken [kara:kɛn]  tendre un piège 

ka-ramba [karamba] u-ramba brousse, forêt, campagne 



 

 

XLIII 

ka-reejen [karɛ:ɟɛn]  faire tremper 

ká-rúŋúl [kɐruŋul]  renverser un objet, reverser 

le vent 

ká-rúbúl [kɐrubul]  déplumer, arracher les 

plumes 

ká-rúr [kɐrur] ú-rúr initiation, circoncision 

ká-sáág [kɐsɐ:g]  perron 

ka-safu [kasafʊ]  forger 

ká-sáhówáátí [kɐsɐhowɐ:ti]  être impatient 

ka-sal [kasal] u-sal louange 

ka-sel [kasɛl] u-sel cuillère 

ka-sel ba-yijal [kasɛl bajɪɟal] u-sel ba-yijal cuillère taillée 

ka-sibaloola [kasɪbalɔ:la] u-sibaloola éclair 

ká-símán 1 [kɐsimɐn]  faire une libation, sacrifier 

ká-símán 2 [kɐsimɐn] ú-símán sacrifice, libation 

ká-síyán [kɐsijɐn]  annoncer 

ka-sokan [kasɔkan]  jouer d’un instrument, 

souffler dans un cor 

ka-sokan e-ñeek [kasɔkan ɛɲɛ:k]  jouer de la flûte 

ka-solan [kasɔlan]  mettre en bouteille 

ka-sooñen [ka:sɔ:ɲɛn]  avoir beaucoup de cheveux 

ka-sotan [kasɔtan]  égoutter, fuir, s’échapper 

liquide 

ka-sujan [kasʊɟan]  surprendre, effrayer 

ka-suken [kasʊkɛn]  joindre, unir, relier 

ká-súwén [kɐsuwen]  transplanter, planter, 

repiquer 

ká-táágúl [kɐtɐ:gul]  faire un pas 

ká-táákáátí [kɐtɐ:kɐ:ti]  échouer 

ká-táffúlá [kɐtɐf:ulɐ] ú-táffúlá croûte 

ka-tantaañ [katanta:ɲ] u-tantaañ canari pour préparer, 

marmite en terre 

ka-taʔ [kataɁ]  pondre un œuf 

ka-tebal [katɛbal]  délimiter, piqueter 

ka-teban [katɛban]  soulever 

ka-teban e-bees [katɛban ɛbɛ:s]  faire signe de la main 

ka-tekel [katɛkɛl] u-tekel panier 

ka-teñal [katɛɲal]  démangeaisons, gale 

ka-teŋan [katɛŋan]  peler, éplucher 

ka-teyan [katɛjan]  conduire, faire courir 

ká-tífán [kɐtifɐn]  allumer le feu 

kátííkóór [kɐti:ko:r]  penser, réfléchir 

ká-tílíŋ [katiliŋ]  être juste 

ká-tílíŋáátí [kɐtiliŋɐ:ti]  être corrompu 

ká-tíŋán [kɐtiɲɐŋ]  accompagner 

ká-tísúm [kɐtisum]  éternuer 

ka-tokkoñ [katɔk:ɔɲ]  croquer 

ká-tówól [kɐtowol]  poursuivre 

ká-túkén [kɐtuken]  attacher, nouer, lier 

ká-túkín [kɐtukin]  détacher, dénouer 



 

 

XLIV 

ká-túúl [kɐtu:l] ú-túúl nuage 

ka-tuŋk [katʊŋk] u-tuŋk fleuve 

ka-tusan [katʊsan]  déplacer 

ka-waan [kawa:n]  emprunter 

ka-wakan [kawak:an]  clôturer 

ká-wállían [kɐwɐl:iɐn]  embellir 

ka-wanan [kawanan]  décharger, apaiser, héberger 

ka-watan [kawatan]  critiquer, blȃmer 

ka-wojal [kawɔɟal]  gratter, racler 

ká-wúffán [kɐwuf:ɐn]  couver, couvrir, emballer, 

empaqueter. protéger 

ka-wul [kawʊl] u-wul griffe; ongle 

ka-wun [kawʊn]  offrir 

ka-wuŋan [kawʊŋan]  élargir 

ka-yaamen [kaja:mɛn]  avoir assez 

ka-yalakan [kajalakan]  être lâche, desserré 

ka-yannu [kajan:ʊ] u-yannu ruisseau, rivière 

ka-yaŋkan [kajaŋkan]  achever 

ka-yayan [kajajan]  faire sécher, sécher 

ka-yayaŋkan [kajajaŋkan]  durcir 

ká-yélúŋ [kɐjeluɲ]  fondre 

ká-yélúŋán [kɐjeluɲɐn]  faire fondre 

ka-yekan [kajɛkan]  avoir, posséder 

ka-yen [kajɛn]  bruit 

ka-yenan [kajɛnan]  mettre, placer, poser, garder, 

mettre en réserve 

ká-yíbán [kɐjibɐn]  enseigner, apprendre un 

métier 

ka-yiil [kajɪ:l]  joue 

ká-yíkó [kɐjiko]  chemise 

ká-yítá [kɐjitɐ] ú-yítá palmier à huile 

ká-yínán 1 [kɐjinɐn]  croire, espérer, croire 

ká-yínán 2 [kɐjinɐn] ú-yínán crainte révérencielle, 

vénération 

ká-yísán [kɐjisɐn] ú-yísán annoncer, annonce 

ka-yokan [kajɔkan]  embêter 

ka-yooŋ [kajɔ:ŋ] u-yooŋ foule 

ka-yooban [kajɔ:ban]  être lâche, desserré 

ká-yúkú [kɐjuku] ú-yúkú frontière de pays 

ø-koore [kɔ:rɛ]  troupeau 

ø-koore y-eti s-íís [kɔ:rɛ jɛtɪ si:s]  troupeau de bœufs 

ø-koore y-eti si-fil [kɔ:rɛ jɛtɪ sɪfɪl]  troupeau de chèvres 

ø-koore y-eti  

sí-sáájí 

[kɔ:rɛ jɛtɪ sisɐ:ɟi]  troupeau de moutons 

ø-kúllí [kul:i] sí-kúllí cérémonie de baptême 

ku-lut [kʊlʊt]  construire, bâtir 

ku-nu [kʊnʊ]  âme, esprit 

ku-nuu [kʊnʊ:]  cerveau 

ku-nuur [kʊnʊ:r]  chagrin, peine 

L - l    



 

 

XLV 

la [la]  là 

ø-laaj [la:ɟ]  ail 

ø-laso [lasɔ]  chaux 

le [lɛ]  ici 

ø-lempo [lɛmpɔ] si-lempo taxe 

liba [lɪba]  loin, là-bas éloigné 

l-in [lin]  endroit 

ø-londo [lɔndɔ]  connaissance, savoir 

low [lɔw]  proche, près localisation 

M - m    

maa-hos [ma:hɔs]  herbes, ordures 

maa-li [ma:lɪ]  aliments, nourriture, fruit 

ma-han [mahan]  poils, barbe de maïs 

m-an [man]  jus, eau 

m-an m-eemak [man mɛ:mak]  pluie forte, grêle 

m-añ [maɲ]  fer 

m-añ mé-éjúŋké [maɲ me:ɟuŋke]  cuivre 

m-an me-epase [man mɛ:pasɛ]  inondation 

ma-set [masɛt]  propreté 

mete [mɛtɛ]  parce que 

m-iin [mɪ:n]  lait maternel 

m-íís [mi:s]  lait 

m-íís me-joke [mi:s mɛɟɔkɛ]  lait caillé 

mi-siin [mɪsɪ:n]  urine 

mi-yeelal [mɪjɛ:lal]  bave 

mú-fúún [mufu:n]  pus 

mú-káápááy [mukɐ:pɐ:j]  fleuve 

mú-kúm [mukum]  hydromiel, miel 

mu-kun [mʊkʊn]  sève 

mu-kuŋ [mʊkʊŋ]  tâche, tacheture, saleté 

mu-now [mʊnɔw]  ventre 

ø-musik [mʊsɪk] si-musik musique 

mú-ŋíílúmá [muŋi:lumɐ]  mouchoir 

mú-rúnd [mu-rund]  salive 

mu-sobala [mʊsɔbala]  pluie fine 

mu-tassen [mʊtas:ɛn]  sel 

mu-tob [mʊtɔb]  soupe 

mu-yomen [mʊjɔmɛn]  soupe de porc 

ø-naakoo [na:kɔ:]  jardin  

ø-nááfúlá [nɐ:fulɐ]  dot, héritage 

    

N – n    

nayinto [najɪntɔ]  autrefois, temps d’antan 

ním bú-jóm [nim buɟom]  matin 

niñ weelab [nɪɲ wɛ:lab]  tôt, de bonne heure 

niŋ haa-nakan [nɪŋ ha:nakan]  midi 

ø-ñaakan [ɲa:kan] si-ñaakan mère 

ñ-eewu [ɲɛ:wʊ] w-eewu ficelle, sangle, courroie, 

corde 



 

 

XLVI 

ø-ñaakooko [ɲa:kɔ:kɔ]  caméléon 

ñi-heel [ɲɪhɛ:l]  graisse 

ñí-kín [ɲikin] ú-kín œil 

ñi-kuŋ [ɲikʊŋ]  souillure 

ñi-melanu [ɲɪmɛlanʊ]  gorge 

ñi-now [ɲɪnɔw]  intestins 

ñi-suuʔ [ɲɪsʊ:Ɂ]  honte 

ñítáámá [ɲitɐ:mɐ]  le fond, sous, en dessous 

ñ-oonool [ɲɔ:nɔ:l]  une fois 

noor [nɔ:r]  encore 

ñu-kul [ɲʊkʊl] u-kul deuil 

ŋaasuwan [ŋa:suwan]  cinq 

ŋaasuwan nin  

si-baciil 

[ŋa:sʊwan nɪn 

sɪbacɪ:l] 

 neuf 

ŋaasuwan nin  

sé-háájíl 

[ŋa:sʊwan nɪn 

sehɐ:ɟil] 

 huit 

ŋaasuwan nin  

sí-súbbál 

[ŋa:sʊwan nɪn 

sisub:ɐl] 

 sept 

ŋaasuwan niñ  

y-oonool 

[ŋa:sʊwan nɪɲ 

jɔ:nɔ:l] 

 six 

P - p    

ø-pintuur [pɪntʊ:r]  peinture 

ø-possoŋ [pɔs:ɔŋ]  poison 

R - r     

ø-raŋkal [raŋkal]  malédiction 

ø-rontoo [rɔntɔ:]  dette 

S - s    

s-aamun [sa:mʊn]  feu 

ø-saate [sa:tɛ]  village 

ø-sálí [sɐli]  faire sa prière 

ø-sarwis [sarwɪs]  armée 

si-baciil [sɪbacɪ:l]  quatre 

s-embe [sɛmbɛ]  force, poids 

sé-háájíl [sehɐ:ɟil]  trois 

si-bees [sɪbɛ:s]  dix 

si-bees niŋ 

ŋaasuwan nin  

sé-háájíl 

[sɪbɛ:s nɪŋ  

ŋa:sʊwan nɪn 

sehɐ:ɟil] 

 dix-huit 

si-bees nin  

si-baciil 

[sɪbɛ:s nɪn sɪbacɪ:l]  quatorze 

si-bees nin  

sé-hááajíl 

[sɪbɛ:s nɪn sehɐ:ɟil]  treize 

si-bees nin  

sí-súbbál 

[sɪbɛ:s nɪn sisub:al]  douze 

si-bees niñ  

y-oonool 

[sɪbɛ:s nɪɲ jɔ:nɔ:l]  onze 



 

 

XLVII 

si-bees niŋ 

ŋaasuwan 

[sɪbɛ:s nɪŋ 

ŋa:sʊwan] 

 quinze 

si-bees niŋ 

ŋaasuwan niñ  

y-oonool 

[sɪbɛ:s nɪŋ 

ŋa:sʊwan niɲ 

jɔ:nɔ:l] 

 seize 

si-bees niŋ 

ŋaasuwan 

nin si-baciil 

[sɪbɛ:s nɪŋ 

ŋa:sʊwan  

nɪn sɪbacɪ:l] 

  dix-neuf 

si-bees niŋ 

ŋaasuwan nin  

sí-súbbál 

[sɪbɛ:s nɪŋ 

ŋa:sʊwan nɪn 

sisub:ɐl] 

 dix-sept 

si-ceme ŋaasuwan [sɪcɛmɛ ŋa:sʊwan]  cinq cents 

si-ceme sí-súbbál [sɪcɛmɛ sisub:ɐl]  deux cents 

sí-súbbál [sisub:ɐl]  deux 

ø-suunoo [sʊ:nɔ:]  petit mil 

T - t    

taabera [ta:bɛra]  jamais 

tanootan [tanɔ:tan]  toujours 

tanta [tanta]  après-demain 

tím [tim]  beaucoup de 

tímóótímóó [timo:timo:]  se peut-il 

tíníímá [tini:mɐ]  tard le soir, après-midi 

U - u    

u-bayaay [ʊbaja:j]  excréments 

u-li [ʊlɪ]  riz 

una [ʊna]  nous INCL 

uni [ʊnɪ]  nous EXCL 

u-weelab [ʊwɛ:lab]  aube 

W - w    

w-aaroor [wa:rɔ:r]  bredouille, vide 

ø-waati [wa:tɪ] si-waati temps 

w-ahintiinu [wahɪntɪ:nʊ]  peu de 

w-an [wan]  cheveux 

w-ah [wah]  chose 

w-ah w-éféyání [wah wefejɐnɐni]  danger 

w-eewune [wɛ:wʊnɛ]  pourquoi 

w-oi [wɔɪ]  quoi 

ø-wúlí [wuli]  mille 

Y - y    

y-aaj [ja:ɟ] s-aaj abeille 

y-aakoojoj [ja:kɔ:ɟɔɟ] s-aakoojoj cauris 



 

 

XLVIII 

y-áálándíŋ [jɐ:lɐndiŋ] s-áálándíŋ crête d’oiseau, crête de coq 

y-áálí [jɐ:li]  droite 

y-aamay [ja:maj]  gauche 

y-aan [ja:n] s-aan branche d’arbre 

y-aañub [ja:ɲʊb] s-aañub fourmi soldat 

y-akob [jakɔb] s-akob bague, anneau 

y-akolondoŋ [jakɔlɔndɔŋ] s-akolondoŋ hochet instrument de 

musique 

y-ambaan [jamba:n] s-ambaan perle 

y-anteena [jantɛ:na] s-anteena araignée 

y-anteena  

y-eemak 

[jantɛ:na jɛ:mak] s-anteena  

s-eemak 

grosse araignée 

y-atem [jatɛm] s-atem 

b-atem 

pou de tête 

y-een [jɛ:n] s-een chien 

y-oonool [jɔ:nɔ:l]  un 

y-uʔ [jʊɁ] s-uʔ mouche 

 



 

 

XLIX 

Annexe 3 : Lexique français / kunoofaay 

Ce deuxième lexique français - kunoofaay présente une série de noms, de verbes, d’adjectifs 

ou de prépositions par ordre alphabétique. Dans la première colonne, nous avons le mot en 

français, dans la deuxième colonne, nous l’avons en kunoofaay et enfin dans la troisième 

colonne, nous avons la transcription phonétique. 

Lexique FRANÇAIS / KUNOOFAAY 

A – a   

abandonner, laisser, permettre he-katu [hɛkatʊ] 

abattre (un animal) he-muku [hɛmʊkʊ] 

abattre (un arbre) 1 hé-táhú bu-nunuk [hetɐhu bʊnʊnʊk] 

abattre (un arbre) 2 he-fiitu bu-nunuk [hɛfɪ:tʊ bʊnʊnʊk] 

abcès hu-funa [hʊfʊna] 

abcès, bouton (sur la peau) é-yíʔ [ejiʔ] 

abeille y-aaj [ja:ɟ] 

aboyer hé-háwú [hehɐwu] 

abri hú-gólówúmá [hugolowumɐ] 

accepter, admettre, avouer un 

tort, obéir 

he-joonu [hɛɟɔ:nʊ] 

accompagner ká-tíŋán [kɐtiŋɐn] 

accompagner, partir ensemble bi-riiboor [bɪrɪ:bɔ:r] 

accoucher bu-nako [bʊnakɔ] 

accrocher 1 he-gandu [hɛgandʊ] 

accrocher 2 he-laaku [hɛla:kʊ] 

accumuler he-naafu [hɛna:fʊ] 

accuser he-laafu [hɛla:fʊ] 

acheter he-noom [henɔ:m] 

achever ka-yaŋkan [kajaŋkan] 

achever, finir, terminer he-bayo [hɛbajɔ] 

à côté de, près de bukolo [bʊkɔlɔ] 

adultère jaa-buñjen [ɟa:bʊɲɟɛn] 

adulte a-nahaane [anaha:nɛ] 

agir, faire, fabriquer he-wasu [hɛwasʊ] 

agneau 1 a-fuun é-sáájí [afʊ:n esɐ:ɟi] 

agneau 2 jí-sáájí [ɟɪsa:ɟɪ] 

agrandir 1 ká-mákkían [kɐmɐk:iɐn] 

agrandir 2 kaa-jaaŋan [ka:ɟa:ŋan] 

aider kaa-yaŋkanan [ka:jaŋkanan] 

aigle é-hóʔ [ehoʔ] 

aiguille 1 é-jífúmá [eɟifumɐ] 

aiguille 2 e-saajiriŋ [ɛsa:ɟɪrɪŋ] 

aiguiser (un couteau) 1 kaa-teenu [katɛ:nʊ] 

aiguiser (un couteau) 2 he-teenu [hɛtɛ:nʊ] 

aiguiser (une flèche) kaa-ñembal [ka:ɲɛmbal] 

ail ø-laaj [la:ɟ] 

aile káá-bítú [kɐ:bitu] 

aire de battage hú-túŋ [hutuŋ] 

aisselle kaa-feet [ka:fɛ:t] 



 

 

L 

alcool (général) a-likol [alɪkɔl] 

à l’Est b-an a-nakaa á-hálí b-ow [ban naka: ɐhɐli bɔw] 

à l’extérieur, dehors beeŋa [bɛ:ŋa] 

aliments, nourriture maa-li [ma:lɪ] 

allaiter, traire une vache káá-júúwán [kɐ:ɟu:wɐn] 

aller, marcher he-kaayu [hɛka:ju] 

aller chercher du bois, des 

fagots 

kaa-neenuwan [ka:nɛ:nʊwan] 

allumer (feu) ká-tífán [kɐtifɐn] 

à l’Ouest b-an a-nakaa a-noh b-ow [ban anaka: anɔh bɔw] 

amasser, assembler he-jumbu [hɛɟʊmbʊ] 

âme y-aaroor [ja:rɔ:r] 

ami, camarade á-wúy [ɐwuj] 

amener hé-jóóbí [heɟo:bi] 

amulette e-sahe [ɛsahɛ] 

an, année 1 e-jambala [ɛɟambala] 

an, année 2 e-tiil [ɛtɪ:l] 

anacardier bú-sáŋkájúmá [busɐŋkɐɟumɐ] 

ananas a-nanaas [anana:s] 

ancêtres bek-etito [bɛkɛtɪtɔ] 

ancien a-nahaane [anaha:nɛ] 

âne e-roha [ɛrɔha] 

animal é-núkúrén [enukuren] 

animal (domestique) e-kaj [ɛkaɟ] 

annonce ká-yísán [kɐjisɐn] 

annoncer 1 ká-yísán [kɐjisɐn] 

annoncer 2 ká-síyán [kɐsijɐn] 

antilope e-koŋkotoŋ [ɛkɔŋkɔtɔŋ] 

anus é-ráágówúmá [erɐ:gowumɐ] 

apercevoir kaa-ŋandan [ka:ŋandan] 

aplatir káá-hémúndénóór [kɐ:hemundeno:r] 

appeler kaa-waŋkal [ka:waŋkal] 

apporter hé-tébí [hetebi] 

apprendre 1 ka-leekoor [kalɛ:kɔ:r] 

apprendre 2 ka-karaŋ [kakaraŋ] 

apprendre un métier ká-yíbán [kɐjibɐn] 

après báábááyálí [bɐ:bɐ:jɐli]] 

après-demain tanta [tanta] 

après-midi tí-níímá [tini:mɐ] 

approfondir káá-súúníán [kɐ:su:nian] 

araignée y-anteena [jantɛ:na] 

arbre bu-nunuk [bʊnʊnʊk] 

arbuste, buisson hú-fítá [hufitɐ] 

arc de chasse hu-ŋaajen [hʊŋa:ɟɛn] 

arc-en-ciel é-júmpúúr [eɟumpu:r] 

arête de poisson, os kaa-joj [ka:ɟɔɟ] 

argent, monnaie é-kórí [ekori] 

argile e-kofaay [ɛkɔfa:j] 

armée ø-sarwis [sarwɪs] 



 

 

LI 

arachide hu-kuuy [hʊkʊ:j] 

arriver hé-túúnó [hetu:no] 

arriver à destination hé-túúnóní [hetu:noni] 

asperger káá-lísán [kɐ:lisɐn] 

assécher, faire vider kaa-hulan [ka:hʊlan] 

assiette ø-asiyet [as:ɪjɛt] 

asticot, ver blanc, chenille é-fús [efus] 

attacher des moutons, chèvres he-baaŋu [hɛba:ŋʊ] 

attacher des moutons / chèvres he-soofu [hɛsɔ:fʊ] 

attacher le pagne he-siimu [hɛsɪ:mʊ] 

attacher, lier un fagot he-kobu e-been [hɛkɔbʊ ɛbɛ:n] 

attacher, nouer, lier 1 ká-túkén [kɐtuken] 

attacher, nouer, lier 2 he-kobu [hɛkɔbʊ] 

attendre hé-húúlú [hehu:lu] 

atterrir, se poser he-leeho teetaam [hɛlɛ:hɔ tɛ:ta:m] 

attraper (un objet dans l’air) kaa-yentan [ka:jɛntan] 

aube u-weelab [ʊwɛ:lab] 

aubergine hu-patanse [hʊpatansɛ] 

augmenter, ajouter ka-benan [kabɛnan] 

augmenter (intransitif) he-beneno [hɛbɛnɛnɔ] 

augure, présage ka-jukal [kajʊkal] 

aujourd’hui fúy [fuj] 

autrefois, temps d’antan nayinto [najɪntɔ] 

avaler, se noyer he-melu [hɛmɛlʊ] 

avant bala [bala] 

avant-hier he-naaha [hɛna:ha] 

aveugle ø-an e-ejukanto [an ɛ:ɟʊkantɔ] 

avion 1 bu-teen b-am bé-hít [bʊtɛ:n bam behit] 

avion 2 é-kúlúntíróó [ekuluntiro:] 

avocat a-woka [awɔka] 

avoir assez ka-yaamen [kaja:mɛn] 

avoir beaucoup de cheveux ka-sooñen [ka:sɔ:ɲɛn] 

avoir besoin kaa-soola [ka:so:la] 

avoir chaud bá-bólí [bɐboli] 

avoir des rides he-foŋotoolo [hɛfɔñɔtɔ:lɔ] 

avoir des vertiges he-taaku e-siwaasiw [hɛta:kʊ ɛsɪwa:sɪw] 

avoir envie he-ñelu [hɛɲɛlʊ] 

avoir faim b-eeb [bɛ:b] 

avoir peur de, craindre peur, 

crainte 

he-feyu [hɛfɛjʊ] 

avoir, posséder ka-yekan [kajɛkan] 

avoir raison he-kooŋu [hɛkɔ:ŋʊ] 

avoir tort, être fautif, accuser he-laafu [hɛla:fʊ] 

avoir, posséder, obtenir, 

recevoir, réussir, mettre au 

monde 

he-taaku [hɛta:kʊ] 

B - b   

babouin e-koŋŋa [ɛkɔŋ:a] 

bague, anneau y-akob [jakɔb] 



 

 

LII 

bâiller káá-háámúl [kɐ:hɐ:mul] 

balafon ø-balafoŋ [balafɔŋ] 

balai hu-las [hʊlas] 

balancer káá-yííbóór [kɐ:ji:bo:r] 

balayer kaa-huuwen [ka:hʊ:wɛn] 

balle hu-guub [hʊgʊ:b] 

bambou h-untamp [hʊntamp] 

banane b-áánáná [bɐ:nɐnɐ] 

baobab bu-bak [bʊbak] 

barbe hu-seefu [hʊsɛ:fʊ] 

barbe de maïs bu-seefu é-báábúñá [bʊsɛ:fʊ ebɐ:buɲɐ] 

bassine kaa-paano [ka:pa:nɔ] 

bataille, guerre hu-tiik [hʊtɪ:k] 

battre des mains jaa-hab [ɟa:hab] 

battre la céréale kaa-sab [ka:sab] 

battre les ailes he-sabu ú-bítú [hɛsabʊ ubitu] 

baver kaa-yeelal [ka:jɛ:lal] 

bave mi-yeelal [mɪjɛ:lal] 

beaucoup (de) tím [tim] 

beau frère á-fáálúm [ɐfɐ:lum] 

beau-fils, bébé a-ñii [aɲɪ:] 

beau-père ø-aason [a:sɔn] 

bec hú-júŋ [huɟuŋ] 

bégayer kaa-hahamen [ka:hahamɛn] 

bélier hu-kottoŋ [hʊkɔt:ɔŋ] 

belle-mère (de la femme) a-som [asɔm] 

belle-mère (de l’homme) ø-aason [a:sɔn] 

belle-sœur a-pañoor [apaɲɔ:r] 

bénédiction 1 bá-ráájí [bɐrɐ:ɟi] 

bénédiction 2 ø-dúwá [duwɐ] 

bénir ká-dúwá [kɐduwɐ] 

bénir, louer he-salu [hɛsalʊ] 

benne e-wuŋaat [ɛwʊŋa:t] 

biche, papillon e-boŋk [ɛbɔŋk] 

biens, possessions he-taaku [hɛta:kʊ] 

bière ø-biyeer [bɪjɛ:r] 

bifurcation, embranchement de 

la route 

káá-jááf [kɐ:ɟɐ:f] 

bigorneau (fruit de mer) káá-síŋgólóót [kɐ:siŋgolo:t] 

biner b-indee [bɪndɛ:] 

blesser (un animal), faire mal hé-júúmú [heɟu:mu] 

blessure, plaie e-sontoolo [ɛsɔntɔ:lɔ] 

bœuf châtré hu-ceek [hʊcɛ:k] 

boire bú-láání [bulɐ:ni] 

bois kaa-jonten [ka:ɟɔntɛn] 

bois de chauffage, à brûler kaa-jonten [ka:ɟɔntɛn] 

boiter he-jiŋku [hɛɟɪŋkʊ] 

bol e-bool [ɛbɔ:l] 

borne d’un champ, limite é-líŋgúm [eliŋgum] 



 

 

LIII 

bosse (bossu), protubérance bá-góŋ [bɐgoŋ] 

bossu ø-an é-égóŋáté [an e:goŋɐte] 

bouc hú-jíkkél [huɟik:el] 

bouche bu-tum [bʊtʊm] 

boucher he-toju [hɛtɔɟʊ] 

bouchon hu-toj [hʊtɔɟ] 

boucle d’oreille e-lonloŋo [ɛlɔnlɔŋɔ] 

bouclier e-baŋkeen [ɛbaŋkɛ:n] 

boue e-loja [ɛlɔɟa] 

bouger, se déplacer kaa-goroor [ka:gɔrɔ:r] 

bourgeon bu-reeb [bʊrɛ:b] 

bousier é-kóbáákób [ekobɐ:kob] 

bouteille e-tiisa [ɛtɪ:sa] 

bouvillon á-jíín [ɐɟi:n] 

bracelet hu-saañ [hʊsa:ɲ] 

brailler, mettre à l'intérieur he-sootu [hɛsɔ:tʊ] 

branche d’arbre y-aan [ja:n] 

bras, main e-bees [ɛbɛ:s] 

bredouille, vide w-aaroor [wa:rɔ:r] 

être brillant, vif ka-firiŋ [kafɪrɪŋ] 

être brillant he-yiiju ŋab ŋab [hɛjɪ:ɟʊ ŋab ŋab] 

briller he-yiiju [hɛjɪ:ɟʊ] 

brin d’herbe, morceau bú-fítín [bufitin] 

brosse à dents kaa-buros [kabʊrɔs] 

brousse, forêt, campagne ka-ramba [karamba] 

bruit 1 ka-yen [kajɛn] 

bruit 2 ba-hambal [bahambal] 

bruit 3 ba-sokal [basɔkal] 

brûler, flamber,  déménager, 

traverser 

hé-tífú [hetifu] 

brûler légèrement he-sowu jahintiinu [hɛsɔwʊ ɟahɪntɪ:nʊ] 

brûlure ba-sowowal [basɔwɔwal] 

buffle ø-íís ka-ramba [i:s karamba] 

C - c   

cabri a-fuun e-fil [afʊ:n ɛfɪl] 

cacher he-yolu [hɛjɔlʊ] 

cadavre e-hunuŋ [ɛhʊnʊŋ] 

cafard kaa-foffol [ka:fɔf:ɔl] 

café ø-kaffe [kaf:ɛ] 

caïcédrat bu-ririit [bʊrɪrɪ:t] 

calao é-líítíít [eli:ti:t] 

calebasse e-rebba [ɛrɛb:a] 

calmer ka-fatan [kafatan] 

calomnier he-temu [hɛtɛmʊ] 

caméléon ø-ñaakooko [ɲa:kɔ:kɔ] 

canard hu-beŋgayu [hʊbɛŋgajʊ] 

canari (pour boire) é-lúmbá [elumbɐ] 

canari (pour préparer) ka-tantaañ [katanta:ɲ] 

canari (pour servir le riz) é-jíímánú [eɟi:mɐnu] 



 

 

LIV 

canne hú-yéénúm [huje:num] 

cane hu-beŋgayu he-yaale [hʊbɛŋgajʊ hɛja:lɛ] 

canne à sucre e-surkanla [ɛsʊrkanla] 

caqueter (poule) kaa-kakaren [ka:kakarɛn] 

carapace (de tortue) kaa-hob é-síndóón [ka:hɔb esindo:n] 

caresser he-maamu [hɛma:mʊ] 

carton kaa-karitoŋ [ka:karɪtɔŋ] 

case, case d’entrée é-gúút [egu:t] 

casser he-humu [hɛhʊmʊ] 

cauris y-aakoojoj [ja:kɔ:ɟɔɟ] 

cendres ká-búmp [kɐbump] 

cent ø-ceme [cɛmɛ] 

cesser, arrêter hé-yékínó [hejekino] 

cercle hu-kaŋk [hʊkaŋk] 

cérémonie de baptême ø-kúllí [kul:i] 

cerveau ku-nuu [kʊnʊ:] 

chacal e-jantaŋ [ɛɟantaŋ] 

chagrin, peine ku-nuur [kʊnʊ:r] 

chaise e-juŋkut [ɛɟʊŋkʊt] 

chambre à coucher é-jábúróó [eɟɐburo:] 

chameau e-ñoŋkomo [ɛɲɔŋkɔmɔ] 

champ ka-juujer [kaɟʊ:ɟɛr] 

champignon 1 h-índíŋ e-ñoori [hindiŋ ɛɲɔ:rɪ] 

champignon 2 ka-palansoor e-ñoori [kapalansɔ:r ɛɲɔ:rɪ] 

changer, modifier ka-tiben [katɪbɛn] 

chant, chanson káá-cím [kɐ:cim] 

chanter jaa-hooñ [ɟa:hɔ:ɲ] 

chanter (coq) he-loku [hɛlɔkʊ] 

chapeau é-yúúlú [eju:lu] 

charge, fardeau bú-téb [buteb] 

charge, fardeau, grossesse bú-róókó [buro:ko] 

charger, porter dans les bras he-tebu [hɛtɛbʊ] 

charger he-yuuku [hɛjʊ:kʊ] 

chasser hu-yum [hʊjʊm] 

chasser, renvoyer he-ŋalu [hɛŋalʊ] 

chasseur1 a-yuma [ajʊma] 

chasseur2 á-púmbéná [ɐpumbenɐ] 

chat e-joŋkome [ɛɟɔŋkɔmɛ] 

chat sauvage e-joŋkome ka-ramba [ɛɟɔŋkɔmɛ karamba] 

chaton ji-joŋkome [ɟɪɟɔŋkɔmɛ] 

châtrer, castrer 1  he-ceeku [hɛcɛ:kʊ] 

châtrer, castrer  ká-púké [kɐpuke] 

chaume kaa-yuʔ [ka:jʊʔ] 

chaussure kaa-samata [ka:samata] 

chauve-souris e-leffa [ɛlɛf:a] 

chaux ø-laso [lasɔ] 

chemin, loi bú-tín [butin] 

chemise ká-yíkó [kɐjiko] 

chercher, essayer de trouver he-ñes [hɛɲɛs] 



 

 

LV 

cheval e-piliŋg [ɛpɪlɪŋg] 

chevaucher 1 bú-húsóól [buhuso:l] 

chevaucher, rencontrer 2 bú-hémóól [buhemo:l] 

cheveux w-an [wan] 

cheville e-cebetu [ɛcɛbɛtu] 

chèvre e-fil [ɛfɪl] 

chien y-een [jɛ:n] 

chiffon hu-lááñ [hulɐ:ɲ] 

chiot ji-yeen [ɟɪjɛ:n] 

chique e-fol e-sumba [ɛfɔl ɛsʊmba] 

chique (insecte) é-tíŋkálíím [etiŋkɐli:m] 

choisir ka-hesan [kahɛsan] 

chose w-ah [wah] 

chouette hú-kólólóŋ [hukololoŋ] 

chuchoter kaa-buusan [ka:bʊ:san] 

cicatrice h-áákúm [hɐ:kum] 

ciel hu-tum [hʊtʊm] 

cil, paupière kaa-moyu [ka:mɔjʊ] 

cimbium (appelé yeet) kaa-kaawun [ka:ka:wʊn] 

cimetière hú-bánúmá [hubɐnumɐ] 

cinq ŋaasuwan [ŋa:sʊwan] 

cinq cents si-ceme ŋaasuwan [sɪcɛmɛ ŋa:sʊwan] 

cinquante bak-an báká-súbbál nin  

si-bees 

[bakan bɐkɐsub:ɐl nɪn 

sɪbɛ:s] 

circoncision ká-rúr [kɐrur] 

cire d’abeille bu-haay [bʊha:j] 

ciseau e-sisso [ɛsɪs:ɔ] 

citron e-lemna [ɛlɛmna] 

citronnier bu-lemna [bʊlɛmna] 

clair de lune ba-jaaŋanal h-iim [baɟa:ŋanal hɪ:m] 

cligner de l’œil, borgne he-ŋantu [hɛŋantʊ] 

cligner des yeux he-moyu [hɛmɔjʊ] 

clitoris hú-júút [huɟu:t] 

clôture 1 bu-wakan [bʊwakan] 

clôture 2 ka-hat [kahat] 

clôturer ka-wakan [kawakan] 

clou, pointe e-cuf [ɛcʊf] 

coaguler, cailler he-joku [hɛɟɔkʊ] 

cobra cracheur bu-lun [bʊlʊn] 

cochon mâle, verrat é-jágúrúŋ é-yííné [eɟɐguruŋ eji:ne] 

cocon kaa-hob é-fús [ka:hɔb efus] 

cocotier bú-kókó [bukoko] 

coépouse a-faan [afa:n] 

collier b-ambaan [bamba:n] 

colombe h-allar [hal:ar] 

combien butumbu [bʊtʊmbʊ] 

commencement, début, 

reprendre, commencer 

hé-jóŋgú [heɟoŋgu] 

comment buu [bʊ:] 



 

 

LVI 

commerçant a-noomana [anɔ:mana] 

compromis bú-síwóól [busiwo:l] 

compter kaa-finu [ka:fɪnʊ] 

concession, famille, cour h-aŋk [haŋk] 

concession hú-lúmánt [hulumɐnt] 

connaissance, savoir ø-londo [lɔndɔ] 

conduire, faire courir ka-teyan [katɛjan] 

conduire soi-même he-teyanoolo [hɛtɛjanɔ:lɔ] 

connaître, savoir bá-míí [bɐmi:] 

conseiller he-saabu [hɛsa:bʊ] 

construire, bâtir ku-lut [kʊlʊt] 

contact (corporel) bú-góróór [bugoro:r] 

conte ka-degodego [kadɛgɔdɛgɔ] 

contredire he-ñoosu [hɛɲɔ:sʊ] 

contourner hé-bósú [hebosu] 

contusion bleue ba-naay [bana:j] 

convenir à qqn ka-kaañaŋ [kaka:ɲaŋ] 

coq káá-yíín [kɐ:ji:n] 

coquillage avec queue verte é-cólááy [ecolɐ:j] 

coquillage, huître é-céndábóórá [ecendɐbo:rɐ] 

coquille (d’arachide) kaa-hob hu-kuy [ka:hɔb hʊkʊj] 

coquille d’œuf kaa-hob h-eeʔ [ka:hɔb hɛ:ʔ] 

cor (instrument de musique) káá-bíís [kɐ:bi:s] 

corbeau e-gannar [ɛgan:ar] 

corde ñ-eewu [ɲɛ:wʊ] 

corne kaa-siin [ka:sɪ:n] 

corps e-niin [ɛnɪ:n] 

côte, côté du corps, flanc kaa-heeʔ [ka:hɛ:ʔ] 

cou e-kun [ɛkʊn] 

coucher du soleil he-noh a-nakow [hɛnɔh anakɔw] 

coude kaa-juunu [ka:ɟʊ:nʊ] 

coudre ka-jifu [kaɟɪfʊ] 

couler, sombrer hé-súmú [hesumu] 

couper he-fiitu [hɛfɪ:tʊ] 

couper les cheveux, se raser he-mereko [hɛmɛrɛkɔ] 

courbe kaa-ciik ke-ŋondowe [ka:cɪ:k kɛŋɔdɔwɛ] 

courber, tordre káá-ŋóndán [kɐ:ŋondɐn] 

courir, couler (eau) he-teyu [hɛtɛjʊ] 

cousin a-tuu [atʊ:] 

cousine a-hoob [ahɔ:b] 

coussin de tête hu-rookal [hʊrɔ:kal] 

couteau é-bílá [ebilɐ] 

coutume ba-wasal [bawasal] 

couver, couvrir ká-wúffán [kɐwuf:ɐn] 

crabe e-ŋabata [ɛŋabata] 

cracher 1 he-faaju [hɛfa:ɟʊ] 

cracher 2 hé-rúndú [herundu] 

crainte révérencielle, vénération ká-yínán [kɐjinɐn] 

crapaud kaa-ñaaran [ka:ɲa:ran] 



 

 

LVII 

créer hé-túútú [hetu:tu] 

créer, faire, fabriquer, réparer, 

travail 

bu-rogo [bʊrɔgɔ] 

crépuscule ø-fítíróó [fitiro:] 

crête d’oiseau, crête de coq y-áálándíŋ [jɐ:lɐndiŋ] 

creuser, évider he-waku [hɛwakʊ] 

crevette kaa-caata [ka:ca:ta] 

crinière 1 ba-han ñi-seŋku [bahan ɲɪsɛŋkʊ] 

crinière 2 káá-sáárábáátí [kɐ:sɐ:rɐbɐ:ti] 

critiquer, blȃmer ka-watan [kawatan] 

crochet de serpent káá-ñíŋ e-niceela [kɐ:ɲiŋ ɛnɪcɛ:la] 

crocodile hu-ciikoon [hʊcɪ:kɔ:n] 

croire, espérer ká-yínán [kɐjinɐn] 

croquer ka-tokkoñ [katɔk:ɔɲ] 

croûte ká-táffúlá [kɐtɐf:ulɐ] 

cuillère ka-sel [kasɛl] 

cuillère taillée ka-sel ba-yijal [kasɛl bajɪɟal] 

cuire dans les cendres he-toru [hɛtɔru] 

cuire, faire cuire he-ñulu [hɛɲʊlʊ] 

cuisse hu-boŋ [hʊbɔŋ] 

cuisine hu-hííkúmá [huhi:kumɐ] 

cuivre m-añ mé-éjúŋké [maɲ me:ɟuŋke] 

culotte e-torsis [ɛtɔrsɪs] 

cultivateur a-yaha [ajaha] 

cultiver bi-yah [bɪjah] 

cultiver ensemble bí-yáhóól [bijɐho:l] 

cuvette hu-kunaŋ [hʊkʊnaŋ] 

D – d   

d’autres messieurs báká-yíín baka-cee [bakacɛ:] 

danger w-ah w-éféyání [wah wefejanani] 

danse, danser he-ciiy [hɛcɪ:j] 

danser à tour de rôle bú-cííyóól [buci:jo:l] 

dard, aiguillon ka-fuj [kafʊɟ] 

datte hú-júúkúy [huɟu:kuj] 

dattier bú-júúkúy [buɟu:kuj] 

déballer, défaire (le paquet) ká-gúúbín [kɐgu:bin] 

décharge, apaiser, héberger ka-wanan [kawanan] 

décorer kaa-micar [ka:mɪcar] 

décortiquer (le maïs) káá-yóómín [kɐ:jo:min] 

décortiquer les arachides ka-humal [kahʊmal] 

découper, couper en morceaux 1 kaa-fiital [ka:fɪ:tal] 

découper, couper en morceaux 2 kaa-tiñjal [ka:tɪɲɟal] 

découvrir káá-wúffín [kɐ:wuf:in] 

défendre he-siiŋo [hɛsɪ:ŋɔ] 

défense (d’éléphant) káá-ñíŋ e-ñaab [kɐ:ɲiŋ ɛɲa:b] 

déféquer, faire ses excréments bu-raago [bʊra:gɔ] 

défricher, désherber ká-hósín [kɐhosin] 

délimiter, piqueter ka-tebal [katɛbal] 

délimiter, piqueter ka-kuŋen [kakʊŋɛn] 



 

 

LVIII 

demain kajom [kaɟɔm] 

demande, requête ka-luum [kalʊ:m] 

demander ka-jakan [kaɟakan] 

démangeaisons, gale ka-teñal [katɛɲal] 

déménager hé-tífú [hetifu] 

démissionner hé-hálú [hehɐlu] 

démon, esprit mauvais 1 é-jííné e-nabut [eɟi:ne ɛnabut] 

démon, esprit mauvais 2 e-yam e-nabut [ɛjam ɛnabut] 

dent káá-ñíŋ [kɐ:ɲiŋ] 

déplacer ka-tusan [katʊsan] 

déplumer, arracher les plumes ká-rúbúl [kɐrubul] 

descendant ba-taakal [bata:kal] 

descendre bu-wano [bʊwanɔ] 

desserrer, relâcher kaa-yalakan [ka:jalakan] 

dessiner kaa-deesine [ka:dɛ:sɪnɛ] 

détacher, dénouer 1 ká-kóbín [kɐkobin] 

détacher, dénouer 2 ká-túkín [kɐtukin] 

détruire, gâter hé-bújú [hebuɟu] 

dette ø-rontoo [rɔntɔ:] 

deuil ñu-kul [ɲʊkʊl] 

deux sí-súbbál [sisub:ɐl] 

deux cents si-ceme sí-súbbál [sɪcɛmɛ sisub:ɐl] 

devancer he-nohu háá-tíkín [hɛnɔhʊ hɐ:tikin] 

diarrhée ba-tey [batɛj] 

Dieu, pluie, ciel e-jambala [ɛɟambala] 

Dieu, être suprême á-túútá [ɐtu:tɐ] 

dieu, fétiche é-náátí [enɐ:ti] 

difficulté, détresse ø-jaakali [ɟa:kalɪ] 

diminuer (intransitif hé-fétínó [hefetino] 

diminuer, réduire, soustraire 1 ká-fétín [kɐfetin] 

diminuer, réduire, soustraire 2 káá-káásín [kɐ:kɐ:sin] 

dindon hu-dindoon [hʊdɪndɔ:n] 

dire 1 he-soku [hɛsɔkʊ] 

dire 2 he-yinu [hɛjɪnʊ] 

diriger, guider, conduire he-nohu háá-tíkín [hɛnɔhʊ hɐ:tikin] 

discours, mot, parole, voix hu-lim [hʊlɪm] 

discuter bú-héékóór [buhe:ko:r] 

disparaître, s’enfuir, s’échapper he-niitu [hɛnɪ:tʊ] 

dispute, querelle bú-rótóól [buroto:l] 

diviser, séparer ka-hañjan [kahaɲɟan] 

divorcer 1 ká-hálén [kɐhɐlen] 

divorcer 2 ka-katan [kakatan] 

dix si-bees [sɪbɛ:s] 

dix-huit si-bees niŋ ŋaasuwan nin 

sé-háájíl 

[ŋa:sʊwan nɪn sehɐ:ɟil] 

dix-neuf si-bees niŋ ŋaasuwan 

nin si-baciil 

[sɪbɛ:s nɪŋ ŋa:sʊwan  

nɪn sɪbacɪ:l] 

dix-sept si-bees niŋ ŋaasuwan nin 

sí-súbbál 

[sɪbɛ:s nɪŋ ŋa:sʊwan nɪn 

sisub:ɐl] 

doigt hu-siŋk [hʊsɪŋk] 



 

 

LIX 

domestiquer, apprivoiser káá-kúlú [kɐ:kulu] 

donner en mariage ka-nimman [kanim:an] 

donner un coup de pied he-fahu [hɛfahʊ] 

donner une fessée he-sabu ti si-bat [hɛsabʊ tɪ sɪbat] 

dormir, sommeil kaa-koohen [ka:kɔ:hɛn] 

dot ø-nááfúlá [nɐ:fulɐ] 

douleur, tumeur ja-li [ɟalɪ] 

douleur, cherté ba-lif [balɪf] 

douze si-bees nin sí-súbbál [sɪbɛ:s nɪn sisub:al] 

droite y-áálí [jɐ:li] 

durcir ka-yayaŋkan [kajajaŋkan] 

E - e   

eau m-an [man] 

écaille kaa-hes [ka:hɛs] 

écailler, enlever les écailles káá-hésín [kɐ:hesin] 

échange (de marchandises) bu-tiben [bʊtɪbɛn] 

écharpe pour porter le bébé b-áŋkúút [bɐŋku:t] 

échelle 1 bi-riŋgil [bɪrɪŋgɪl] 

échelle 2 e-safu [ɛsafʊ] 

échouer ká-táákáátí [kɐtɐ:kɐ:ti] 

éclair ka-sibaloola [kasɪbalɔ:la] 

éclorer káá-héŋkín [kɐ:heŋkin] 

écoper (pirogue, bateau) je-sar [ɟɛsar] 

écorce d’arbre kaa-par [ka:par] 

enlever l’écorce, écorcer, 

égratigner, érafler 

ká-párín [kɐpɐrin] 

écorcher (peau d’animal) ká-báŋín [kɐbɐŋin] 

écouter kaa-seeten [ka:sɛ:tɛn] 

écraser he-tañcu [hɛtaɲcʊ] 

écureuil á-pírígó [ɐpirigo] 

effrayer, faire peur kaa-feyanan [ka:fɛjanan] 

égorger (un animal) he-faabu [hɛfa:bʊ] 

égoutter, fuir, s’échapper 

(liquide) 

ka-sotan [kasɔtan] 

élargir ka-jaaŋan [kaɟa:ŋan] 

 ka-wuŋan [kawʊŋan] 

éléphant e-ñaab [ɛɲa:b] 

éléphantiasis e-timbiliŋ [ɛtɪmbɪlɪŋ] 

élever un enfant, domestiquer, 

apprivoiser, punir 

ká-kúlú [kɐkulu] 

emballer, empaqueter ká-wúffán [kɐwuf:ɐn] 

embellir ká-wállían [kɐwɐl:iɐn] 

embêter ka-yokan [kajɔkan] 

embrasser, étreindre he-gaabu [hɛga:bʊ] 

émigrer hé-wúyú [hɛwʊjʊ] 

empoisonner 1 he-siku [hɛsɪkʊ] 

empoisonner 2 ka-possoŋ [kapɔs:ɔŋ] 

empreinte de pied d’homme ba-kakal ø-an [bakakal an] 

emprunter ka-waan [kawa:n] 

enceinter, engrosser ka-haretan [kaharɛtan] 



 

 

LX 

enclos de bétail bu-yuuʔ [bʊjʊ:Ɂ] 

enclume é-túŋkáŋkúŋó [etuŋkɐŋkuŋo] 

encore, de nouveau benan [bɛnan] 

encore noor [nɔ:r] 

endormir kaa-koohenan [ka:kɔ:hɛnan] 

endroit l-in [lin] 

enduire 1 he-nuju [hɛnʊɟʊ] 

enduire 2 kaa-naanen [ka:na:nɛn] 

enfant a-ñii [aɲɪ:] 

enfants e-buuk [ɛbʊ:k] 

enfiler des perles he-waso b-ambaan [hɛwasɔ bamba:n] 

 he-rembenoolo [hɛrɛmbɛnɔ:lɔ] 

enflure ba-naay [bana:j] 

s’enfler he-naayu [hɛna:jʊ] 

en haut, au-dessus, sur batiila [batɪ:la] 

enlever les mauvaises herbes, 

sarcler 

ká-hósín [kɐhosin] 

enlever, sortir d’un récipient ká-hálén [kɐhɐlen] 

ennemi á-táákóólá [ɐtɐ:ko:lɐ] 

ennemi en temps de guerre á-kámóólá [ɐkɐmo:lɐ] 

enrouler kaa-boonan [ka:bɔ:nan] 

enseigner 1 ká-yíbán [kɐjibɐn] 

enseigner 2 kaa-lekooran [ka:lɛkɔ:ran] 

ensorceler káá-yóólú [kɐ:jo:lu] 

entendre hé-síwú [hesiwu] 

enterrer, ensevelir he-bonu [hɛbɔnʊ] 

entourer he-tahu bu-tutta [hɛtahʊ bʊtʊt:a] 

entrée, seuil, porte hú-júŋkút [huɟuŋkut] 

entrer bu-nako [bʊnakɔ] 

enveloppe (de maïs) kaa-hob káá-báábúñá [ka:hɔb kɐ:bɐ:buɲɐ] 

envelopper he-guubu [hɛgʊ:bʊ] 

envoyer (qqch à qqn), envoyer 

en commission 

he-boñu [hɛbɔɲʊ] 

épaule kaa-band [ka:band] 

épée káá-fúl [kɐ:ful] 

épervier a-telimbees [atɛlɪmbɛ:s] 

épi (de maïs), maïs káá-báábúñá [kɐ:bɐ:buɲɐ] 

épine káá-júŋkúún [kɐ:ɟuŋku:n] 

épouser he-sayu [hɛsajʊ] 

errer kaa-yunoor [ka:jʊnɔ:r] 

escargot e-ñeeluun [ɛɲɛ:lʊ:n] 

esclave a-miŋkan [amɪŋkan] 

espérer ká-yínán [kɐjinɐn] 

espion á-kúŋgár [ɐkuŋgɐr] 

espionner káá-níŋkák [kɐ:niŋkɐk] 

esprit ku-nu [kʊnʊ] 

esquiver, éviter káá-káánúm [kɐ:kɐ:num] 

essaim é-lúlúnténá [eluluntenɐ] 

essayer, imiter he-niiko [hɛnɪ:kɔ] 



 

 

LXI 

essorer, presser kaa-foñjan [ka:fɔɲɟan] 

étaler 1 káá-bántín [kɐ:bɐntin] 

étaler 2 kaa-lanten [ka:lantɛn] 

étalon e-piliŋg é-yííné [ɛpɪlɪŋ eji:ne] 

étang é-lúmbúj [elumbuɟ] 

éteindre he-hoku [hɛhɔkʊ] 

éternuer ká-tísúm [kɐtisum] 

étincelle, écharde, éclat ka-lemej [kalɛmɛɟ] 

étoile 1 e-miiña [ɛmɪ:ɲa] 

étoile 2 e-wuut [ɛwʊ:t] 

étoile polaire e-raben [ɛrabɛn] 

être abondant ba-meeŋ [bamɛ:ŋ] 

être acide, aigre ba-hir [bahɪr] 

être amer, sacré bá-sámbí [bɐsɐmbi] 

être amusant, drôle bá-búnánání [bɐbunɐnɐni] 

être assez, suffisant ba-fam [bafam] 

être assis he-yeneeno [hɛjɛnɛ:nɔ] 

être audacieux ka-haañi [kaha:ɲɪ] 

être aveugle hé-táhú [hetɐhu] 

être beau, bien bá-wállí [bɐwɐl:i] 

être bien portant hé-júhú [heɟuhu] 

être blanc ba-hiit [bahɪ:t] 

être bleu bá-búlóór [bɐbulo:r] 

être bon, être correct ba-nab [banab] 

être bon marché, ʻ moins cherʼ  

bon, sucré, doux, plaire 

hé-súúmú [hesu:mu] 

être brave 1 ba-liis [ba:lɪs] 

être brave 2 hú-yíínáté [huji:nɐte] 

être capable, pouvoir bá-yíní [bɐjini] 

être chaud bá-bólí [bɐboli] 

être cher, coûteux he-seeru [hɛsɛ:rʊ] 

être cher, coûteux, douleur ba-lif [balɪf] 

être correct basoniya [basɔnɪja] 

être corrompu ká-tílíŋáátí [kɐtiliŋɐ:ti] 

être corrompu, taquin bá-kúríé [bɐkurie] 

être couché, étendu, se coucher he-hinto [hɛhɪntɔ] 

être courageux kaa-muuten [ka:mʊ:tɛn] 

être court bá-támmí [bɐtɐm:i] 

être creux, profond bá-súnní [bɐsun:i] 

être dangereux bá-féyánání [bɐfejɐnɐni] 

être de la même génération ká-hálá [kɐhɐlɐ] 

être déchiré he-jiso [hɛɟɪsɔ] 

être dernier a-sona [asɔna] 

être désorienté, embrouillé he-limbu [hɛlɪmbʊ] 

être deuxième, second á-súbbíánú [ɐsub:iɐnu] 

être différent ká-fátáwóól [kɐfɐtɐwo:l] 

être difficile bá-tááñí [bɐtɐ:ɲɪ] 

être droit ba-jonlen [baɟɔnlɛn] 

être dur ba-yaŋk [bajaŋk] 
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être égal he-hemu [hɛhɛmʊ] 

être égoïste ba-kooten [bakɔ:tɛn] 

être éloquent ba-jaam ti jáá-kúb [baɟa:m tɪ ɟɐ:kub] 

être enceinte ka-haret [kaharɛt] 

être épuisé 1 he-bayo [hɛbajɔ] 

être épuisé 2 he-yoku [hɛjɔkʊ] 

être étroit ba-gog [bagɔg] 

être fâché, en colère he-seeñu [hɛsɛ:ɲʊ] 

être fatigué he-yoku [hɛjɔkʊ] 

être fiancé he-faŋu [hɛfaŋʊ] 

être féroce bá-féyánání [bɐfejɐnɐni] 

être foncé, sombre he-moocu [hɛmɔ:cʊ] 

être fort he-taaku s-embe [hɛta:kʊ sɛmbɛ] 

être froid,  silencieux, se taire, 

se calmer 

bá-jíí [bɐɟi:] 

être fumé kaa-sisindi [ka:sɪsɪndɪ] 

être gâté, abîmé hé-bújó [hebuɟo] 

être généreux, bon, (au goût) 

sucré 

bá-súúm [bɐsu:m] 

être généreux2 ba-nab [banab] 

être gentil, bon bá-kúlú [bɐkulu] 

être glissant, gluant, collant, 

lisse 

bá-núúní [bɐnu:ni] 

être gras ba-toof [batɔ:f] 

être gros bá-mákkí [bɐmɐk:i] 

être haut, géant ba-jumb [baɟʊmb] 

être haut (arbre, plante) káá-róójén [kɐ:ro:ɟen] 

être honnête bá-tíllíŋ [bɐtil:iŋ] 

être impatient ká-sáhówáátí [kɐsɐhowɐ:ti] 

être important ba-nafa [banafa] 

être initié bu-nako [bʊnakɔ] 

être intelligent ba-coppo [bacɔp:ɔ] 

être interdit, tabou bá-sámbí [bɐsɐmbi] 

être jeune, enfance hu-ñiilate [hʊɲɪ:latɛ] 

être juste 1 ká-tílíŋ [katiliŋ] 

être juste 2 ka-jonlen [kaɟɔnlɛn] 

être lâche, desserré 1 ka-yalakan [kajalakan] 

être lâche, desserré 2 ka-yooban [kajɔ:ban] 

être laid bá-ŋóótí [bɐŋo:ti] 

être large ba-wuŋ [bawʊŋ] 

être le même he-yeneeno oonool [hɛjɛnɛ:nɔ ɔ:nɔ:l] 

être lent kaa-naafa [ka:na:fa] 

être léger ba-hiini [bahɪ:nɪ] 

être long, grand ba-haan [baha:n] 

être lourd bá-nábí [bɐnɐbi] 

être maigre 1 ba-yoon [bajɔ:n] 

être maigre 2 he-yoonu [hɛjɔ:nʊ] 

être mauvais bá-nábáátí [bɐnɐbɐ:ti] 

être mauvais, au goût bá-súúmáátí [bɐsu:mɐ:ti] 

être méchant 1  bá-láffút [bɐlɐf:ut] 
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être méchant 2 bá-lááj [bɐlɐ:ɟ] 

être mince ba-mis [bamɪs] 

être mou bá-rébújó [bɐrebuɟo] 

être mouillé he-booju [hɛbɔ:ɟʊ] 

être mûr 1 ba-yaan [baja:n] 

être mûr 2 bá-júŋk [bɐɟuŋk] 

être noir bá-báání [bɐbɐ:ni] 

être non mûr, vert, nouveau, 

neuf  

bá-yáání [bɐjɐ:ni] 

être nu (e) e-patalak [ɛpatalak] 

être ouvert hé-báŋkínó [hebɐŋkino] 

être paresseux ba-gooy [bagɔ:j] 

être patient he-saaho [hɛsa:hɔ] 

être pauvre hú-súkátéénáté [husukate:nɐte] 

être perdu, égaré he-niitu [hɛnɪ:tʊ] 

être petit bá-hémóól [bɐhemo:l] 

être peu abondant, rare bá-mééŋáátí [bɐme:ŋɐ:ti] 

être peu profond (superficiel) ba-tend [batɛnd] 

être plat bá-hémúndénóórál [bɐhemundeno:rɐl] 

être plein ba-caah [baca:h] 

être premier á-tíkkú [ɐtik:u] 

être pourri, gâté ba-fut [bafʊt] 

être pourri, gâté ba-bub [babʊb] 

être propre 1 he-setu [hɛsɛtʊ] 

être propre 2 ba-set [basɛt] 

être rapide he-wusu [hɛwʊsʊ] 

être rassasié ba-siit [basɪ:t] 

être ratatine, flétri hé-lúhú [heluhu] 

être riche hu-saanumate [hʊsa:nʊmatɛ] 

être rond ba-kaŋkal [bakaŋkal] 

être rond (sphérique) 1 hé-méénóóló [heme:no:lo] 

être rond (sphérique) 2 bá-méénóólówál [bɐme:no:lowɐl] 

être rouge bá-júŋk [bɐɟuŋk] 

être rugueux, raboteux ba-saas [basa:s] 

être sale 1 he-kuñu [hɛkʊɲʊ] 

être sale2 ba-kuñ [bakʊɲ] 

être sec, desséché 1 he-yayu [hɛjajʊ] 

être sec, desséché 2 ba-yayal [bajajal] 

être serré he-litu [hɛlɪtʊ] 

être seul he-yeneeno inlooli [hɛjɛnɛ:nɔ ɪnlɔ:lɪ] 

être soul ká-kúmán [kɐkumɐn] 

être stupide, bête ba-soŋo [basɔŋɔ] 

être têtu ba-yaŋk hu-kow [bajaŋk hʊkɔw] 

être têtu bá-síyáátí [bɐsijɐ:ti] 

être timide he-buubo [hɛbʊ:bɔ] 

être tranchant ba-ñemb [baɲɛmb] 

être moins aigu, tranchant hé-bííŋó [hebi:ŋo] 

être moins aigu, tranchant hé-tíínú [heti:nu] 

être troisième á-háájííyánú [ɐhɐ:ɟi:jɐnu] 
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être troublé he-sujo [hɛsʊɟɔ] 

être un lâche, poltron bá-wótáátí [bɐwotɐ:ti] 

être usé he-nosu [hɛnɔsʊ] 

être vaincu, battu 1 bá-yíníyál [bajɪnɪjal] 

être vaincu, battu 2 ba-heekal [bahɛ:kal] 

être vieux 1 hu-hanlen [hʊhanlɛn] 

être vieux 2 kaa-hanlen [ka:hanlɛn] 

être vivant, en vie he-loŋu [hɛlɔŋʊ] 

être zélé káá-gúlúbóór [kɐ:gulubo:r] 

être, se mettre d’accord bú-síwóól [busiwo:l] 

être, se mettre d’accord he-joonu [hɛɟɔ:nʊ] 

être, se tenir debout he-siiŋo [hɛsɪ:ŋɔ] 

eux, elles buk-o [bʊkɔ] 

éventail káá-bíhúmá [kɐ:bihumɐ] 

éventer ká-bíhó [kɐbiho] 

excision kaa-sunna [ka:sʊn:a] 

excrément (liquide) ka-bayaay [kabaja:j] 

excréments u-bayaay [ʊbaja:j] 

expliquer kaa-yisan [ka:jɪsan] 

F – f   

faire bouillir ka-lajan [kalaɟan] 

faire des commérages kaa-saata [ka:sa:ta] 

faire des hoquets, hoqueter ká-hékkíj [kɐhek:iɟ] 

faire évaporer, vider kaa-huulan [ka:hʊ:lan] 

faire fondre ká-yélúŋán [kɐjeluɲɐn] 

faire l’amour bú-sákálóól [busɐkɐlo:l] 

faire la chasse hu-yum [hujum] 

faire la vaisselle he-ñawu si-bool [hɛɲawʊ sɪbɔ:l] 

faire sa prière ø-sálí [sɐli] 

faire sécher, sécher ka-yayan [kajajan] 

faire sécher, sécher kaa-laaben [ka:la:bɛn] 

faire sécher du linge au soleil kaa-laaben w-añ [ka:la:bɛn waɲ] 

faire semblant he-wasoolo [hɛwasɔ:lɔ] 

faire semblant de dormir he-kookoohenoolo [hɛkɔ:kɔ:hɛnɔ:lɔ] 

faire signe de la main ka-teban e-bees [katɛban ɛbɛ:s] 

faire tremper 1 ka-reehen [karɛ:hɛn] 

faire tremper 2 ká-búndén [kɐbunden] 

faire un pas ká-táágúl [kɐtɐ:gul] 

faire un signe de la main he-ñuulu [hɛɲʊ:lʊ] 

faire une libation ká-símán [kɐsimɛn] 

farine e-fol [ɛfɔl] 

fatigue bu-yok [bʊjɔk] 

faucille káá-múúsúmá [kɐ:mu:sumɐ] 

se faufiler, glisser ka-guluŋ [kagʊlʊŋ] 

fausse couche (animal) ka-buutan [kabʊ:tan] 

féliciter, admirer he-salu [hɛsalʊ] 

femme ø-aal [a:l] 

femme stérile e-kanduun [ɛkandʊ:n] 

femme, épouse a-loka [alɔka] 
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fendre, déchirer, ouvrir avec un 

couteau 

he-jisu [hɛɟɪsʊ] 

fenêtre e-palanteer [ɛpalantɛ:r] 

fer m-añ [maɲ] 

flèche, pointe (de flèche) é-lóyí [eloji] 

fesse e-bat [ɛbat] 

fête, festin ba-haaño [baha:ɲɔ] 

fétiche é-náátí [enɐ:ti] 

féticheur, devin a-waasena [awa:sɛna] 

feu s-aamun [sa:mʊn] 

feuille kaa-neen [ka:nɛ:n] 

fiançailles ka-fañ [kafaɲ] 

fiancé(e) á-fáálúm [ɐfɐ:lum] 

ficelle, sangle, courroie ñ-eewu [ɲɛ:wʊ] 

ʻfièvre (non paludéenne)ʼ bá-bólí e-niin [bɐboli ɛnɪ:n] 

fièvre, paludisme bú-júúsá [buɟu:sɐ] 

figue hu-fok [hʊfɔk] 

figuier bu-fok [bʊfɔk] 

fil bú-bíín [bubi:n] 

filet ø-jaaloo [ɟa:lɔ:] 

filet de pêche, épervier ø-jaaloo e-nuŋkunuŋk [ɟa:lɔ: ɛnʊŋkʊnʊŋk] 

foliole, feuille de palme káá-kúnt [kɐ:kunt] 

fille á-máájúl [ɐmɐ:jul] 

fillette jí-máájúl [ɟimɐ:jul] 

fils a-kambaani [akamba:nɪ] 

filtrer he-jiinu [hɛɟɪ:nʊ] 

filtrer de l’eau he-jiinu m-an [hɛɟɪ:nʊ man] 

fissure, fente kaa-jis [ka:ɟɪs] 

fleur bú-lúúfán [bulu:fɐn] 

fleuve 1 mú-káápááy [mukɐ:pɐ:j] 

fleuve 2 ka-tuŋk [katʊŋk] 

flotter he-rendu [hɛrɛndʊ] 

flûte e-ñeek [ɛɲɛ:k] 

foie h-iiñ hɪ:ɲ] 

fondre ká-yélúŋ [kɐjeluɲ] 

force, poids s-embe [sɛmbɛ] 

forge ka-haañ [kaha:ɲ] 

forger ka-safu [kasafʊ] 

forgeron a-safa [asafa] 

fosse ká-jílén [kɐɟilen] 

fosse, rigole káá-sílímb [kɐ:silimb] 

fou a-gonowa [agɔnɔwa] 

fouet; bâton hu-nuk [hʊnʊk] 

fouet de l’arachide hu-sábúmá [husɐbumɐ] 

fouiner, fouetter káá-héñjín [kɐ:heɲɟin] 

foule ka-yoŋ [kajɔŋ] 

four de potier hú-níhán [hunihɐn] 

fourmi e-seena [ɛsɛ:na] 

fourmi soldat y-aañub [ja:ɲʊb] 
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fourmi volante e-seena y-an é-yít [ɛsɛ:na jan ejit] 

foyer hú-níhán [hunihɐn] 

frapper, donner un coup he-sabu [hɛsabʊ] 

fredonner, chantonner kaa-hooñool [ka:hɔ:ɲɔ:l] 

frère, cousin, neveu paternel a-tuu [atʊ:] 

frère aîné a-tuu a-nahaane [atʊ: anaha:nɛ] 

frère cadet a-tuu ø-intiinu [atʊ: ɪntiinʊ] 

frire káá-fíríír [kɐ:firi:r] 

frissonner, trembler kaa-bobokan [ka:bɔbɔkan] 

front é-hít [ehit] 

frontière de pays ká-yúkú [kɐjuku] 

frotte-dents en bois, cure dents hu-súúsúmá [husu:suma] 

frotter he-suusu [hɛsʊ:sʊ] 

frotter, caresser he-maamu [hɛma:mʊ] 

fruit maa-li [ma:lɪ] 

fuir, s’échapper (liquide) ká-hítán [kɐhitɐn] 

fumée háá-búttá [hɐ:but:ɐ] 

fumier bíí-yáʔ [bi:jɐɁ] 

funérailles, obsèques he-bonu [hɛbɔnʊ] 

fusil é-púmbén [epumben] 

fusiller (un animal), tirer (une 

arme) 

káá-púmbén [kɐ:pumben] 

G.- g   

gale ba-kooloot [bakɔ:lɔ:t] 

garder, mettre de côté kaa-jiñjan [ka:ɟɪɲɟan] 

garder, mettre en réserve ka-yenan [kajɛnan] 

gauche y-aamay [ja:maj] 

gémir, gémir de douleur hé-síínú [hesi:nu] 

génération e-kaayu [ɛka:jʊ] 

genou káá-júún [kɐ:ɟu:n] 

germer hé-jábú [heɟɐbu] 

germer, apparaître he-jitu [hɛɟɪtʊ] 

germer, apparaître he-reebu [hɛrɛ:bʊ] 

gésier hú-fúláár [hufulɐ:r] 

gifler, donner une claque he-leebu [hɛlɛ:bʊ] 

glisser 1 he-tarabaso [hɛtarabasɔ] 

glue (pour prendre les oiseaux) b-andaaken [banda:kɛn] 

gobelet e-gobulet [ɛgɔbʊlɛt] 

gombo hu-neego [hʊnɛ:gɔ] 

gorge ñi-melanu [ɲɪmɛlanʊ] 

goûter kaa-siikan [ka:sɪ:kan] 

goyave hu-giyaab [hʊgɪja:b] 

grain (de maïs) e-koon káá-báábúñá [ɛkɔ:n kɐ:bɐ:buɲɐ] 

grain (de riz) ka-maano [kama:nɔ] 

graine e-koon [ɛkɔ:n] 

graisse ñi-heel [ɲɪhɛ:l] 

grand tambour h-índíŋ [hindiŋ] 

grande houe e-fantiŋ y-eemak [ɛfantɪŋ jɛ:mak] 

grandir kaa-haanu [ka:ha:nʊ] 
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gratter, racler ka-wojal [kawɔɟal] 

grenier é-kóóhó [eko:ho] 

grenouille e-ñoori [ɛɲɔ:rɪ] 

griffe; ongle ka-wul [kawʊl] 

grogner káá-kúúlújóór [kɐku:luɟo:r] 

grosse araignée y-anteena y-eemak [jantɛ:na jɛ:mak] 

grossesse h-ar [har] 

grotte ká-jílén [kɐɟilen] 

guérir quelqu'un ká-júhán [kɐɟuhɐn] 

guérisseur traditionnel á-júháná [ɐɟuhɐnɐ] 

guérisseur traditionnel á-kúúñéná [ɐku:ɲenɐ] 

guerre, combat 1 he-kam [hɛkam] 

guerre, combat 2 hu-tiik [hʊtɪ:k] 

H – h   

habitant de la brousse, 

campagnard 

ø-an ø-eti ka-ramba [an ɛtɪ karamba] 

habitant, résident a-cina [acɪna] 

habitation ba-cinal [bacinal] 

habitation (ancienne) hu-cin [hʊcɪn] 

habitation (restes) e-humal [ɛhʊmal] 

habiter 1 bi-cin [bɪcɪn] 

habiter 2 he-cinu [hɛcɪnʊ] 

habituellement, d’habitude jammajamma [ɟam:aɟam:a] 

hache hu-leeŋ [hʊlɛ:ŋ] 

haïr, détester 1 he-siitu [hɛsɪ:tʊ] 

haïr, détester 2 ká-láffíyáátí [kɐlɐf:ijɐ:ti] 

hameçon a-liŋend [alɪŋɛnd] 

hanche hu-ñow [hʊɲɔw] 

harpe, cithare kaa-liŋkoŋkoŋ [ka:lɪŋkɔŋkɔŋ] 

herbe kaa-hos [ka:hɔs] 

herbes, ordures maa-hos [ma:hɔs] 

héritage ø-nááfúlá [nɐ:fulɐ] 

hériter he-siiŋo ti ø-nááfúlá  

ø-faafool 

[hɛsɪ:ŋɔ tɪ nɐ:fulɐ fa:fɔ:l] 

hernie e-bogor [ɛbɔgɔr] 

héron blanc k-áŋgóók [kɐŋgo:k] 

hésiter káá-yégétóór [kɐ:jegeto:r] 

he-urter, cogner, butter he-looŋu [hɛlɔ:ŋʊ] 

hibou hu-kololoŋ [hʊkɔlɔlɔŋ] 

hibou hú-júkúk [huɟukuk] 

hier hu-kan [hʊkan] 

hippopotame e-kaw [ɛkaw] 

hochet (instrument de musique) y-akolondoŋ [jakɔlɔndɔŋ] 

homme á-yíín [ɐji:n] 

homme blanc á-tíbááb [ɐtibɐ:b] 

homonyme a-tooma [atɔ:ma] 

honorer kaa-buuña [ka:bʊ:ɲa] 

honte ñi-suuʔ [ɲɪsʊ:Ɂ] 

hoquet é-hékkíj [ehek:iɟ] 
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hôte (qui accueille) á-jáátí [ɐɟɐ:ti] 

hôte, visiteur, étranger a-kaayoola [aka:jɔ:la] 

houe, daba e-fantiŋ [ɛfantɪŋ] 

huile ø-dúúlín [du:li:n] 

huit ŋaasuwan nin sé-háájíl [ŋa:sʊwan nɪn sehɐ:ɟil] 

hurler he-pimbu [hɛpɪmbʊ] 

hydromiel, miel mú-kúm [mukum] 

hyène é-múndúŋó [emunduŋo] 

I – i   

ici le [lɛ] 

igname ka-kolen [kakɔlɛn] 

il, elle a-cina [acɪna] 

imbécile, idiot e-soŋ [ɛsɔŋ] 

indiquer du doigt, tendre he-ñuulu [hɛɲʊ:lʊ] 

initiation (masculine) ká-rúr [kɐrur] 

initiation féminine ká-gúúy [kɐgu:j] 

inondation m-an me-epase [man mɛ:pasɛ] 

insecte á-núkúrén [ɐnukuren] 

insulte ka-raf [karaf] 

insulter he-rafu [hɛrafʊ] 

interdire, empêcher he-citu [hɛcɪtʊ] 

intestins ñi-now [ɲɪnɔw] 

J – j   

jamais taabera [ta:bɛra] 

jambe k-aat [ka:t] 

jardin ø-naakoo [na:kɔ:] 

jardin 2 ka-hat [kahat] 

jarre à eau, canari é-lúmbá [elumbɐ] 

je, moi iñji [ɪɲɟɪ] 

jeu ba-haaño [baha:ɲɔ] 

jeune garçon ji-kambaani [ɟɪkamba:nɪ] 

jeune homme, garçon a-kambaani [akamba:nɪ] 

joindre, unir, relier ka-suken [kasʊkɛn] 

joue ka-yiil [kajɪ:l] 

joue ka-kot [kakɔt] 

jouer (d’un instrument) 1 ka-sokan [kasɔkan] 

jouer (d’un instrument) 2 he-sabu [hɛsabʊ] 

jouer de l’orchestre he-sabu si-tumba [hɛsabʊ sɪtʊmba]] 

jouer de la flûte ka-sokan e-ñeek [kasɔkan ɛɲɛ:k] 

jouer, s’amuser ba-haaño [baha:ɲɔ] 

jour, journée, journée (période 

d’ensoleillement) 

haa-nakan [ha:nakan] 

juger ka-ciiti [kacɪ:tɪ] 

jumeau a-kunsa [akʊnsa] 

jument e-piliŋg e-yaale [ɛpɪlɪŋ ɛja:lɛ] 

jurer, prêter serment ka-kalli [kakal:ɪ] 

jus, eau m-an [man] 

K – k   

karité é-kááríté [eka:rite] 
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L – l   

là la [la] 

lac hu-yooku [hʊjɔ:kʊ] 

laisser tomber, jeter he-tahu [hɛtahʊ] 

lait m-íís [mi:s] 

lait caillé m-íís me-joke [mi:s mɛɟɔkɛ] 

lait maternel m-iin [mɪ:n] 

lampe e-lampo [ɛlampɔ] 

lance, couteau de jet e-baay [ɛba:j] 

lancer hé-núŋkú [henuŋku] 

lanciner ka-nuuratan [kanʊ:ratan] 

langue 1 hú-lálúúf [hulɐlu:f] 

langue 2 bá-kúbál [bɐkubɐl] 

latrine, toilette é-kámmó [ekam:o] 

laver he-ñawu [hɛɲawʊ] 

laver (habits) ka-ñaw (w-añ) [kaɲaw waɲ] 

le côté ka-jiñj [kaɟɪɲɟ] 

le dessus batiila [batɪ:la] 

le devant (de qqch), devant, en 

avant 

háá-tíkín [hɐ:tikin] 

le dos, l’arrière (de qqch) bu-son [bʊsɔn] 

le fond, sous, en dessous ñí-táámá [ɲitɐ:mɐ] 

le milieu, entre, moitié bu-tutta [bʊtʊt:a] 

lécher kaa-meesen [ka:mɛ:sɛn] 

léopard e-jatoo [ɛɟatɔ:] 

lèpre ka-moŋgowa [kamɔŋgɔwa] 

lépreux a-moŋgowa [amɔŋgɔwa] 

lever du soleil l hé-hálí a-nak ø-ow [hehɐli anakɔw] 

lever du soleil 2 he-luto a-nak ø-ow [hɛlʊtɔ anakɔw] 

lèvre hu-bin [hʊbɪn] 

lézard hu-jiib [hʊɟɪ:b] 

liane, racine hu-kuŋk [hʊkʊŋk] 

libellule káá-tíŋkólóój [kɐ:tiŋkolo:ɟ] 

lieu d’aisance hú-ráágówúmá [hurɐ:gowumɐ] 

lieu de douche ø-joŋkoŋ [ɟɔŋkɔŋ] 

lièvre ka-mendeŋ [kamɛndɛŋ] 

ligne de pêche ka-mbuutu [kambʊ:tʊ] 

limiter káá-líŋgán [kɐ:liŋgɐn] 

lion e-jatoo [ɛɟatɔ:] 

lit bu-lemb [bʊlɛmb] 

loin, éloigné, là-bas liba [lɪba] 

louange ka-sal [kasal] 

louche haa-ñub [ha:ɲʊb] 

louer (appartement) ká-lúwé [kɐluwe] 

lumière ba-jaaŋan [baɟa:ŋan] 

lumière du soleil bu-seya [bʊsɛja] 

lune h-iim [hɪ:m] 

lutter he-suumu [hɛsʊ:mʊ] 

M - m   
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mâcher he-ñaamunoolo [hɛɲa:munɔ:lɔ] 

machette, coupe-coupe e-beñj [ɛbɛɲɟ] 

mâchoire kaa-ŋaaŋa [ka:ŋa:ŋa] 

maintenant fééfééyíyé [fe:fe:jije] 

maison  e-nuuf [ɛnʊ:f] 

maître á-mússé [ɐmus:e] 

mal de tête ka-ŋaban hu-kow [kaŋaban hʊkɔw] 

mal de ventre he-lifu mu-now [hɛlɪfʊ mʊnɔw] 

maladie káá-kúúñú [kɐ:ku:ɲu] 

malédiction ø-raŋka [raŋka] 

manger he-li [hɛlɪ] 

manger ensemble bú-líwóól [buliwo:l] 

manioc káá-cíís [kɐ:ci:s] 

manquer he-liŋko [hɛlɪŋkɔ] 

marabout (oiseau) káá-búúnóór [kɐ:bu:no:r] 

marais, marécage he-loja [hɛlɔja] 

marchander, débattre le prix,  

causer, bavarder 

ká-kúbát [kɐkubɐt] 

margouillat hú-jíndóón [huɟindo:n] 

mari á-yíín [ɐji:n] 

mariage (cérémonie) hu-kuuyen [hʊkʊ:jɛn] 

mariage (état), se marier bu-nimmo [bʊnɪm:ɔ] 

marié á-yíín e-esaye [ɐji:n ɛ:sajɛ] 

mariée a-maaño [ama:ɲɔ] 

marmite, marmite en fer e-karaari [ɛkara:rɪ] 

marmite en terre ka-tantaañ [katanta:ɲ] 

marteau 1 hu-bawuraŋ [hʊbawʊraŋ] 

marteau 2 hú-bááŋúmá [hubɐ:ŋumɐ] 

massue e-kon [ɛkɔn] 

matin ním bú-jóm [nim buɟom] 

maudire kaa-raŋka [ka:raŋka] 

mauvaise herbe kaa-hos ke-nabut [ka:hɔs kɛnabʊt] 

médicament bu-buun [bʊbʊ:n] 

menacer he-sintu [hɛsɪntʊ] 

mendiant a-luuma [alʊ:ma] 

mendier ka-luum [kalʊ:m] 

mener, conduire un troupeau he-faas [hɛfa:s] 

mensonge kaa-jaamoor [ka:ɟa:mɔ:r] 

menthe religieuse á-ñáárñáár [ɐɲɐ:rɲɐ:r] 

mentir kaa-jaamoor [ka:ɟa:mɔ:r] 

mépriser, nier, refuser he-booku [hɛbɔ:kʊ] 

mère ø-ñaakan [ɲa:kan] 

mesurer he-niiku [hɛnɪ:kʊ] 

mettre en bouteille ka-solan [kasɔlan] 

mettre en ordre, arranger, unir, 

assembler 

ka-hommen [kahɔm:ɛn] 

mettre qqn en colère, énerver 

qqn 

kaa-seeñan [ka:sɛ:ɲan] 

mettre, placer, poser ka-yenan [kajɛnan] 

midi niŋ haanakan [nɪŋ ha:nakan] 
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mil, tige de mil bá-sút [bɐsut] 

mille ø-wúlí [wuli] 

mille-pattes hú-ŋóŋgólóót [huŋoŋgolo:t] 

mois h-iim [hɪ:m] 

moisir hé-hútú [hehutu] 

moisissure bá-hútál [bɐhutɐl] 

moisson, récolte kaa-maañ [ka:ma:ɲ] 

molaire kaa-bamba [ka:bamba] 

monde ø-dúníá [duniɐ] 

monnaie ø-faliŋ [falɪŋ] 

monter bu-sulo [bʊsʊlɔ] 

montrer káá-yísán [kɐ:jisɐn] 

montrer les dents 1 ka-ŋaban [kaŋaban] 

montrer les dents 2 kaa-hiiŋan [ka:hɪ:ŋan] 

morceau bú-fíítín [bufi:tin] 

morceau de charbon de bois hu-jek [hʊɟɛk] 

mordre, piquer (serpent) he-lumu [hɛlʊmʊ] 

mort he-cet [hɛcɛt] 

mortier bú-síkán [busikɐn] 

morve e-fincet [ɛfɪɲcɛt] 

motte d’argile, mollie (de 

poterie) 

e-kofaay [ɛkɔfa:j] 

mouche y-uʔ [jʊɁ] 

mouche tsé-tsé ka-liw [kalɪw] 

mouchoir mú-ŋíílúmá [muŋi:lumɐ] 

moudre he-nimpu [hɛnɪmpʊ] 

mourir, être mort he-cet [hɛcɛt] 

moustique e-buk [ɛbʊk] 

mouton é-sáájí [esɐ:ɟi] 

mouvement ba-gororal [bagɔrɔral] 

mur hu-niŋ [hʊnɪŋ] 

mûrir 1 he-yanu [hɛjanʊ] 

mûrir 2 hé-múnú [hemunu] 

musique ø-musik [mʊsɪk] 

N – n   

nager kaa-woj [ka:wɔɟ] 

naître, être né he-taakuwee [hɛta:kʊwɛ:] 

nasse hu-sekken [hʊsɛk:ɛn] 

natte ka-huun [kahʊ:n] 

négliger kaa-yinen [ka:jɪnɛn] 

ne …pas jakumbi [ɟakʊmbɪ] 

nervure centrale de palme, 

rachis 

hu-rop [hʊrɔp] 

neuf ŋaasuwan nin si-baciil [ŋa:sʊwan nɪn sɪbacɪ:l] 

neveu, nièce maternel(e) á-sááfún [ɐsɐ:fun] 

neveu paternel a-tuu [atʊ:] 

nez é-yúúnú [eju:nu] 

nid bú-húúnú [buhu:nu] 

nier ka-balaŋ [kabalaŋ] 
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nœud 1 hú-túk [hutuk] 

nœud 2 hú-túkén [hutuken] 

nœud (dans le bois), (fagot) e-been [ɛbɛ:n] 

noix de cola é-kúrú [ekuru] 

noix de palme e-saala [ɛsa:la] 

nom j-aajo [ɟa:ɟɔ] 

nombril hú-kómpúlóót [hukompulo:t] 

nombril, cordon ombilical hú-kóós [huko:s] 

non haani [ha:nɪ] 

nourrir káá-kúúmán [kɐ:ku:mɐn] 

nous (EXCL) uni [ʊnɪ] 

nous (INCL) una [ʊna] 

nouvelle hu-lim hé-yáání [hʊlɪm hejɐ:ni] 

nouvelle lune h-iim hé-yáání [hɪ:m hejɐ:ni] 

noyau hú-háár [huhɐ:r] 

nuage ká-túúl [kɐtu:l] 

nuit háá-tíínánt [hɐ:ti:nɐnt] 

nuque hu-roŋgol [hʊrɔŋgɔl] 

O – o   

obscurité, ténèbres 1 e-mooc [ɛmɔ:c] 

obscurité, ténèbres 2 é-ním [enim] 

obstacle, pierre d’achoppement e-minden [ɛmɪndɛn] 

obstacle, tour d’une porte ba-tojal [batɔɟal] 

océan h-an [han] 

odeur, parfum ka-haaŋ [kaha:ŋ] 

œil ñí-kín [ɲikin] 

œuf h-eeʔ [hɛ:Ɂ] 

offrir ka-wun [kawʊn] 

oie hú-rérímbóón [hererimbo:n] 

oignon ø-jaaboo [ɟa:bɔ:] 

oiseau á-rúkúrén [ɐrukuren] 

ombre ká-jííyá [kɐɟi:jɐ] 

oncle maternel ø-áásí [ɐ:si] 

oncle paternel á-fááf [ɐfɐ:f] 

onduler hé-ŋóndálóóló [heŋondalo:lo] 

onze si-bees niñ y-oonool [sɪbɛ:s nɪɲ jɔ:nɔ:l] 

orange é-báábúwááy [ebɐ:buwɐ:j] 

oranger bú-báábúwááy [bubɐ:buwɐ:j] 

ordure hu-jees [hʊɟɛ:s] 

oreille 1 kaa-nuu [ka:nʊ:] 

oreille 2 é-síhúmá [esihumɐ] 

orphelin á-súkátéén [ɐsukɐte:n] 

orteil hu-siŋk k-aat [hʊsɪŋk ka:t] 

oser ba-haañi [baha:ɲɪ] 

où bai [baɪ] 

oublier ka-mojen [kamɔɟɛn] 

oui haa [ha:] 

ouïe, branche de poisson bu-kot [bʊkɔt] 

ourlet, bord bá-róŋgál [bɐroŋgɐl] 
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ouvrir (une porte) ká-báŋkíín [kɐbɐŋki:n] 

P - p   

pagaie é-kósú [ekosu] 

pagayer káá-kósú [kɐ:kosu] 

pagne, cache sexe kaa-huuy [ka:hʊ:j] 

paiement ba-caam [baca:m] 

paiement, versement ba-caamal [baca:mal] 

pain h-úmbúúr [humbu:r] 

paix káá-súúmááy [kɐ:su:mɐ:j] 

palais (de la bouche) hu-haañañ [hʊha:ɲaɲ] 

palmier à huile ká-yítá [kɐjitɐ] 

palpiter, battre très fort he-sabu m-eemak [hɛsabʊ mɛ:mak] 

pamplemousse e-pampulmus [ɛpampʊlmʊs] 

panier ka-tekel [katɛkɛl] 

pantalon, culotte e-tootin [ɛtɔ:tɪn] 

panthère e-saamaay [ɛsa:ma:j] 

papaye hu-paapaay  [hʊpa:pa:j] 

papier kaa-hit [ka:hɪt] 

papillon 1 e-maŋkaajo [ɛmaŋka:ɟɔ] 

papillon 2 e-bentabenta [ɛbɛntabɛnta] 

paquet e-paket [ɛpakɛt] 

parapluie ka-palansoor [kapalansɔ:r] 

parce que mete [mɛtɛ] 

parent ø-anam [anam] 

parler jáá-kúb [ɟɐ:kub] 

part du chien, reste d’hier é-kámíssáwóór [ekɐmis:ɐwo:r] 

partout banoosan [banɔ:san] 

passer, égoutter kaa-helu [ka:hɛlʊ] 

patate douce ka-pataati [kapata:tɪ] 

pauvre á-súkátéén [ɐsukɐte:n] 

payer (les marchandises), les 

services 

ba-caam [baca:m] 

pays, village é-súk [esuk] 

peau (d’animal) ka-baŋ [kabaŋ] 

peau (personne), pelure de fruit kaa-foŋgol [ka:fɔŋgɔl] 

pêcher à la ligne ja-mbuut [ɟambʊ:t] 

pêcher au filet ja-mbaal [ɟamba:l] 

pêcheur a-jambaala [aɟamba:la] 

peigne káá-sántúmá [kɐ:sɐntumɐ] 

peinture ø-pintuur [pɪntʊ:r] 

pelage, fourrure ba-han [bahan] 

peler, éplucher 1 ka-teŋan [katɛŋan] 

peler, éplucher 2 ká-hóbín [kɐhobin] 

pélican e-pelikaŋ [ɛpɛlɪkaŋ] 

pénis hu-konden [hʊkɔndɛn] 

penser, réfléchir ká-tííkóór [kɐti:ko:r] 

percer hé-núhú [henuhu] 

percer les oreilles hé-núhú u-nuu [henuhu ʊnʊ:] 

perdre kaa-niitan [ka:nɪ:tan] 
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perdre connaissance hé-yíímú [heji:mu] 

perdrix hu-hora [hʊhɔra] 

perdurer, faire longtemps he-fiyo [hɛfɪjɔ] 

père ø-faaf [fa:f] 

perle y-ambaan [jamba:n] 

perron ká-sáág [kɐsɐ:g] 

perroquet é-síyá [esijɐ] 

personne ø-an [an] 

personne qui fait le partage á-líbóólá [ɐlibo:lɐ] 

persuader ká-yínán [kɐjinɐn] 

péter bu-sooy [bʊsɔ:j] 

petit déjeuner é-jómá [eɟomɐ] 

petit mil ø-suunoo [sʊ:nɔ:] 

petit tambour b-aŋkaraŋ [baŋkaraŋ] 

petit troupeau 1 ji-koore [ɟɪkɔ:rɛ] 

petit troupeau 2 a-koore [akɔ:rɛ] 

petite flûte a-liit [alɪ:t] 

petit-fils, descendant ba-taakal [bata:kal] 

pétrir, mélanger káá-nákánóól [kɐ:nɐkɐno:l] 

peu (de) w-ahintiinu [wahɪntɪ:nʊ] 

peut-être inteer [ɪntɛ:r] 

phacochère é-jágúrúŋ ka-ramba [eɟɐguruŋ karamba] 

picorer ká-cákúl [kɐcɐkul] 

picorer (poule) ká-cákál [kɐcɐkɐl] 

pièce de maison é-jábúró [eɟɐburo] 

pied 1 kaa-kaku [ka:kakʊ] 

pied 2 k-aat [ka:t] 

piège é-kótíndíŋóó [ekotindiŋo:] 

pierre, gravier é-sússú [esus:u] 

pierre; caillou é-náŋkíín [enaŋki:n] 

piétiner he-kaku [hɛkakʊ] 

piller (un village) ka-hañjan ø-saate [kahaɲɟan sa:tɛ] 

pilon h-unta [hʊnta] 

piment é-tákábáání [etɐkɐbɐ:ni] 

pintade hú-síŋá [husiŋɐ] 

pipe à tabac e-tabanda [ɛtabanda] 

pirogue bu-teen [bʊtɛ:n] 

pitié, compassion kaa-boñcet [ka:bɔɲcɛt] 

plage, rivage kaa-hint [ka:hɪnt] 

plaire, satisfaire he-suumu [hɛsʊ:mʊ] 

planche kaa-babaru [ka:babarʊ] 

plancher, sol e-taam [ɛta:m] 

pleine lune h-iim [hi:m] 

pleurer he-rigu [hɛrɪgʊ] 

pleurnicher kaa-ririgoor [ka:rɪrɪgɔ:r] 

plier he-boonu [hɛbɔ:nʊ] 

plonger hé-míjú [hemiɟu] 

plonger, tremper (dans l’eau) 1 ká-lúmén [kɐlumen] 

plonger, tremper (dans l’eau) 2 ká-míján [kɐmiɟɐn] 
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pluie e-jambala [ɛjambala] 

pluie fine mu-sobala [mʊsɔbala] 

pluie forte, grêle m-an m-eemak [man mɛ:mak] 

plume káá-súntú [kɐ:suntu] 

poche é-jíbóó [eɟibo:] 

poignarder he-yahu é-bílá [hɛjahʊ ebilɐ] 

poignée, brique (en argile) hú-méén [hume:n] 

poil du corps kaa-han [ka:han] 

poils (barbe de maïs) ma-han [mahan] 

poing e-kurufen [ɛkʊrʊfɛn] 

poison ø-possoŋ [pɔs:ɔŋ] 

poison (sur une flèche) kaa-buunatan [ka:bʊ:natan] 

poison mystique bu-sik [bʊsɪk] 

poisson e-caañen [ɛca:ɲɛn] 

poisson-chat, silure é-túút [etu:t] 

poitrine bú-sús [busus] 

polir, cirer he-tootu [hɛtɔ:tʊ] 

pomme de cajou é-sáŋkájúmá [esɐŋkɐɟumɐ] 

pondre (un œuf) ka-taʔ [kataɁ] 

pont bu-juŋgal [bʊɟʊŋgal] 

porc, cochon é-jágúrúŋ [eɟɐguruŋ] 

porc-épic hu-sañeel [hʊsaɲɛ:l] 

porter des vêtements he-waso w-añ [hɛwasɔ waɲ] 

porter sur la tête bú-róókó [buro:ko] 

porter sur le dos ká-kútták [kɐkut:ɐk] 

pot en métal ka-pot [kapɔt] 

pot, instrument de mesure káá-nííkúmá [kɐ:ni:kumɐ] 

potier a-luta sí-lúmbá [alʊta silumbɐ] 

pou (de tête) y-atem [jatɛm] 

pouce, rejeton ka-jiit [kaɟɪ:t] 

poulain ji-piliŋg [ɟɪpɪlɪŋ] 

poule ka-law [kalaw] 

poulet e-kutoon [ɛkʊtɔ:n] 

poumon é-túffúf [etuf:uf] 

pourquoi weewune [wɛ:wʊnɛ] 

pourrir, se gâter (viande) he-bubu [hɛbʊbʊ] 

pourrir, se gâter (aliments), 

sentir mauvais 

hé-fútú [hefutu] 

poursuivre ká-tówól [kɐtowol] 

pousser he-fambu [hɛfambʊ] 

pousser (plantes) he-ŋandu [hɛŋandʊ] 

poussière kaa-fol [ka:fɔl] 

poussin 1 a-fuun e-kutoon [afʊ:n ɛkʊtɔ:n] 

poussin 2 a-caw [acaw] 

poutre bu-teepu [bʊtɛ:pʊ] 

premier né a-ñii á-tíkkú [aɲɪ: ɐtik:u] 

prendre, emporter, emmener, 

choisir 

he-joobu [hɛɟɔ:bʊ] 

prendre au piège he-joku té-é-kótíndíŋóó [hɛɟɔkʊ te:kotindiŋo:] 
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prendre congé, faire ses adieux bú-kátínóól [bukatino:l] 

prendre soin de qqn kaa-topoto [ka:tɔpɔtɔ] 

préparer (la nourriture) h-iik [hɪ:k] 

présenter les condoléances 1 ka-cijan ñu-kul [kacɪɟan ɲʊkʊl 

présenter les condoléances 2 he-foñju hɛfɔɲɟʊ] 

prêter hé-wáánú [hewɐ:nu] 

prier ka-luum [kalʊ:m] 

prier Dieu 1 ka-luum e-jambala y-ow [kalʊ:m ɛɟambala jɔw] 

prier Dieu 2 ka-luum á-túútá ø-ow [kalʊ:m ɐtu:tɐ ow] 

problème ja-kali [ɟakalɪ] 

proche, près (localisation) low [lɔw] 

projet hu-noŋgu [hʊnɔŋgʊ] 

projeter kaa-noŋgatan [ka:nɔŋgatan] 

propreté ma-set [masɛt] 

protéger ká-wúffán [kɐwuf:ɐn] 

protéger par fétiche he-toŋu [hɛtɔŋʊ] 

puce, punaise e-muuna [ɛmʊ:na] 

puer, sentir mauvais he-futu [hɛfʊtʊ] 

puiser (de l’eau) bi-yook [bɪjɔ:k] 

puits é-bíná [ebinɐ] 

punition, pénalité bá-kúlúwál [bɐkuluwɐl] 

pupille e-juk [ɛɟʊk] 

pus mú-fúún [mufu:n] 

python e-weewu [ɛwɛ:wʊ] 

Q –q   

quarante bak-an báká-súbbál [bakan bɐkɐsub:ɐl] 

quatre si-baciil [sɪbacɪ:l] 

quatre-vingts bak-an baka-baciil [bakan bakaba:cɪl:] 

quatre-vingt-dix bak-an baka-baciil nin  

si-bees 

[bakan bakabacɪ:l nɪn 

sɪbɛ:s] 

quelquefois, parfois be-cee [bɛcɛ:] 

queue hú-yáání [hujɐ:ni] 

quinze si-bees niŋ ŋaasuwan [sɪbɛ:s nɪŋ ŋa:sʊwan] 

quitter, partir 1  hé-wújú [hewuɟu] 

quitter, partir 2 he-kaayu [hɛka:jʊ] 

quoi woi [wɔɪ] 

R –r   

raconter  ka-saata [kasa:ta] 

raconter un conte ka-saata ka-degodego [kasa:ta kadɛgɔdɛgɔ] 

rallonger kaa-haanan [ka:ha:nan] 

ramasser he-hesu [hɛhɛsʊ] 

ramasser des mangues kaa-hesu [ka:hɛsʊ] 

ramollir ká-búlíán [kɐbuliɐn] 

ramper (lézard) káá-húnóór [kɐ:huno:r] 

ramper, marcher à quatre pattes ká-kúnáŋ [kɐkunɐŋ] 

rasoir e-rasuwaar [ɛrasʊwa:r] 

rat hú-kúndóón [hukundo:n] 

recevoir he-yabu [hɛjabʊ] 

récolter kaa-maañ [ka:ma:ɲ] 
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récolter le maïs kaa-maañ é-báábúñá [ka:ma:ɲ ebɐ:buɲɐ] 

récolter le miel káá-kúúmín [kɐ:ku:min] 

récolter, déterrer les ignames káá-hórík [kɐ:horik] 

redresser, redonner une forme káá-ŋóndín [kɐ:ŋondin] 

refaire he-wasu benan [hɛwasʊ bɛnan] 

regarder ka-jukal [kaɟʊkal] 

régime de banane káá-síís [kɐ:si:s] 

rein e-sik [ɛsɪk] 

relation par mariage ø-aason [a:sɔn] 

remarquer, s’apercevoir he-juku [hɛɟʊkʊ] 

remplir kaa-caahan [ka:ca:han] 

remuer, secouer ka-goren [kagɔrɛn] 

remuer kaa-yesool [ka:jɛsɔ:l] 

rendre ka-ñahan [kaɲahan] 

rendre lisse, lisser káá-núúníán [kɐ:nu:niɐn] 

rendre triste quelqu’un, attrister káá-taáñián [kɐ:tɐ:ŋiɐn] 

rendre plus court, raccourcir káá-támmíán [kɐ:tɐm:iɐn] 

renverser he-yeetu [hɛjɛ:tʊ] 

renverser un objet ká-rúŋúl [kɐruŋul] 

reverser (le vent) ká-rúŋúl [kɐruŋul] 

renverser, répandre un liquide he-niisu [hɛnɪ:sʊ]] 

répandre, éparpiller, disperser kaa-hañjan [ka:haɲɟan] 

repas de midi e-nakana [ɛnakana] 

repas du soir, dîner é-níímá [eni:mɐ] 

repiquer le riz bu-lok [bʊlɔk] 

répondre he-yiiŋo [hɛjɪ:ŋɔ] 

reprendre connaissance 1 hé-wíísínó [hewi:sino] 

reprendre connaissance 2 hé-yíímínó [heji:mino] 

réputation hé-síhó [hesiho] 

résoudre une dispute he-fiitu bú-táákóól [hɛfɪ:tʊ butɐ:ko:l] 

résoudre, régler une dispute he-fiitu jáá-kúb [hɛfɪ:tʊ ɟɐ:kub] 

respecter 1 hé-húúlú [hehu:lu] 

respecter 2 ka-buuña [kabʊ:ɲa] 

respirer hé-yíhú [hejihu] 

ressembler bú-nókóól [bunoko:l] 

reste bu-towan [bʊtɔwan] 

rester, demeurer he-yeneeno [hɛjɛnɛ:nɔ] 

retourner, rentrer 1 bu-ñoho [bʊɲɔhɔ] 

retourner, rentrer 2 he-reesu [hɛrɛ:sʊ] 

rétrécir káá-hémóólán [kɐ:hemo:lɐn] 

rêver káá-yéwút [kɐ:jewut] 

rêve é-yéwút [ejewut] 

riche a-saanum [asa:nʊm] 

rire jaa-heb [ɟa:hɛb] 

rivière ka-yannu [kajan:ʊ] 

riz, nourriture u-li [ʊlɪ] 

riz blanc 1 a-bees [abɛ:s] 

riz blanc 2 j-áájúf [jɐ:ɟuf] 

ronfler kaa-suuŋut [ka:sʊ:ŋʊt] 
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roseau hú-kááló [hukɐ:lo] 

rosée haa-mun [ha:mʊn] 

roter kaa-fuusen [ka:fʊ:sɛn 

rôtir; roussir; griller, brûler he-sowu [hɛsɔwʊ] 

rouille, nielle ba-komok [bakɔmɔk] 

rouler ka-balaŋkan [kabalaŋkan] 

ruche, benne e-wuŋaat [ɛwʊŋa:t] 

ruche d’abeilles e-wuŋaat y-eti h-aaj [ɛwʊŋa:t jɛtɪ ha:ɟ] 

ruisseau ka-yannu [kajan:ʊ] 

ruminer, brouter kaa-hen [ka:hɛn] 

S – s   

s’abstenir he-jokoolo [hɛɟɔkɔ:lɔ] 

s’accroupir 1 he-ñuto [hɛɲʊtɔ] 

s’accroupir 2 hé-húfó [hehufo] 

s’agenouiller 1 he-yahu ú-júún [hɛjahʊ uɟu:n] 

s’agenouiller 2 hé-kúñjúŋó [hekuɲɟuŋo] 

saisir, arracher, copier he-lamu [hɛlamʊ] 

s’alimenter káá-húút [kɐ:hu:t] 

s’approcher, être proche, prés hé-líkú [heliku] 

s’appuyer contre he-yaajo [hɛja:ɟɔ] 

s’asseoir he-yeneeno [hɛjɛnɛ:nɔ] 

s’attacher le pagne he-siimo [hɛsɪ:mɔ] 

s’endormir he-koohenoolo [hɛkɔ:hɛnɔ:lɔ] 

s’enduire he-nujoolo [hɛnʊɟɔ:lɔ] 

s’essuyer (des excréments) kaa-laabu [ka:la:bʊ] 

s’étrangler he-faaboolo [hɛfa:bɔ:lɔ] 

s’évader, échapper he-faku [hɛfakʊ] 

s’évanouir 1 hé-yíímú [heji:mu] 

s’évanouir 2 he-tundo [hɛtʊndɔ] 

s’habiller, se vêtir he-waso [hɛwasɔ] 

s’incliner hé-tíŋkó [hetiŋko] 

s’incliner pour saluer, se courber hé-húfú [hehufu] 

sable baa-rus [ba:rʊs] 

sabot kaa-kabatu [ka:kabatʊ] 

sac e-boote [ɛbɔ:tɛ] 

sacrifice, libation ká-símán [kɐsimɐn] 

saigner hé-símú [hesimu] 

saison des pluies háá-síán [hɐ:siɐn] 

saison sèche ha-sa [hasa] 

salamandre e-maakuluŋ [ɛma:kʊlʊŋ] 

salir kaa-kuuñan [ka:kʊ:ŋan] 

salive mú-rúnd [murund] 

saluer ka-cijan [kacɪɟan] 

sang háá-sím [hɐ:sim] 

sangsue e-ñaatoora [ɛɲa:tɔ:ra] 

sauter he-nuutu [henu:tu] 

sauterelle káá-síndóókút [kɐ:sindo:kut] 

scarification(s), tatouage kaa-micarar [ka:mɪcarar] 

scolopendre kaa-baanaŋka [ka:ba:naŋka] 
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scorpion é-sáŋkúúj [esɐŋku:ɟ] 

se battre bú-táákóól [butɐ:ko:l] 

se blesser 1 hé-júúmóóló [heɟu:mo:lo] 

se blesser 2 he-mukoolo [hɛmʊkɔ:lɔ] 

se brûler he-sowoolo [hɛsɔwɔ:lɔ] 

se concurrencer bú-héékóól [buhe:ko:l] 

se courber, se pencher he-ñeeho [hɛɲɛ:hɔ] 

se débarrasser he-tahu b-ow [hɛtahʊ bɔw] 

se dépêcher, se presser, se hâter kaa-liikan [ka:lɪ:kan] 

se déshabiller ká-hálén w-añ [kɐhɐlen waɲ] 

se disputer, se quereller bú-rótóól [buroto:l] 

se donner des coups de poing bú-sábálóól [busɐbɐlo:l] 

se faire endormir he-koohenanoolo [hɛkɔ:hɛnanɔ:lɔ] 

se flétrir, se faner hé-lúhú [heluhu] 

se fondre hé-yélúŋó [hejeluɲo] 

se frotter, s’enduire he-nokosoolo [hɛnɔkɔsɔ:lɔ] 

se gonfler he-lindu [hɛlɪndʊ] 

se gonfler, enfler he-naayu [hɛna:jʊ] 

se gratter he-wojaloolo [hɛwɔɟalɔ:lɔ] 

se laver he-ñawo [hɛɲawɔ] 

se lever, se mettre debout, 

défendre 

he-luto [hɛlʊtɔ] 

se marier bu-nimmo [bʊnɪm:ɔ] 

se moucher hé-ŋíílú [heŋi:lu] 

se percher he-leeho batiila [hɛlɛ:hɔ batɪ:la] 

se plaindre, râler, marmonner, 

bredouiller 

káá-kúbátóól [kɐ:kubɐto:l] 

se rassembler he-homenoolo [hɛhɔmɛnɔ:lɔ] 

se réchauffer hé-símó [hesimo] 

se réjouir he-seeho [hɛsɛ:hɔ] 

se remettre, guérir1 hé-júhú [hejuhu] 

se remettre, guérir 2 ka-fissak [kafɪs:ak] 

se renverser, chavirer 1 he-niiso [hɛnɪ:sɔ] 

se renverser, chavirer 2 hé-híppó [hehip:o] 

se reposer hé-yékínánóóló [hejekinano:lo] 

se retourner, être différent hé-rúŋúlóóló [heruŋulo:lo] 

se rétrécir hé-káásínó [hekɐ:sino] 

se réveiller, être vigilant, 

réveillé 

hé-yíyó [hejijo] 

se rouiller ka-kommok [kakɔm:ɔk] 

seau hú-júlóó [huɟulo:] 

se séparer ká-háñjínóól [kɐhɐɲɟino:l] 

se soigner soi-même hé-júhánóóló [heɟuhɐno:lo] 

se souvenir hé-náwúnó [henɐwuno] 

se tresser he-buŋo [hɛbʊŋɔ] 

se vanter he-saloolo [hɛsalɔ:lɔ] 

sécheresse, famine b-eeb [bɛ:b] 

sein, mamelle h-iin [hɪ:n] 

seize si-bees niŋ ŋaasuwan niñ 

y-oonool 

[sɪbɛ:s nɪŋ ŋa:sʊwan niɲ 

jɔ:nɔ:l] 
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sel mu-tassen [mʊtas:ɛn] 

semence e-tukal [ɛtʊkal] 

semence de riz e-tukal u-li [ɛtʊkal ʊlɪ] 

semer bu-suk [bʊsʊk] 

s'enfuir, disparaître he-mulo [hɛmʊlɔ] 

sentir hé-síwú ka-haan [hesiwu kaha:n] 

séparer (des gens) káá-háñjín [kɐ:hɐɲɟin] 

se peut-il tímóótímóó [timo:timo:] 

sept ŋaasuwan nin sí-súbbál [ŋa:sʊwan nɪn sisub:ɐl] 

serpent e-niceela [ɛnɪcɛ:la] 

serrer quelqu’un dans ses bras ka-kolan [kakɔlan] 

serrer, appuyer he-bapu [hɛbapʊ] 

servir, donner kaa-wuffan [ka:wʊf:an] 

seulement baabaale [ba:ba:lɛ] 

a hé-húúsó [hehu:so] 

sève mu-kun [mʊkʊn] 

quatorze si-bees nin si-baciil [sɪbɛ:s nɪn sɪbacɪ:l] 

siffler kaa-huñjuk [ka:hʊɲɟʊk] 

siffler (reptile) he-soku [hɛsɔkʊ] 

singe e-ñaru [ɛɲarʊ] 

six ŋaasuwan niñ y-oonool [ŋa:sʊwan nɪɲ jɔ:nɔ:l] 

sœur, cousine, nièce paternelle a-hoob [ahɔ:b] 

sœur aînée a-hoob a-nahaane [ahɔ:b anaha:nɛ] 

sœur cadette a-hoob ø-intiinu [ahɔ:b ɪntɪ:nʊ] 

soixante bak-an báká-háájíl [bakan bɐkɐhɐ:ɟil] 

soixante-dix bak-an báká-háájíl nin  

si-bees 

[bakan bɐkɐhɐ:ɟil nɪn sɪbɛ:s] 

sol, terre e-taam [ɛta:m] 

sol fertile e-taam y-égúhé [ɛta:m jeguhe] 

sol stérile, improductif e-taam y-éyísé [ɛta:m jejise] 

soldat 1 a-kama [akama] 

soldat 2 a-tiika [atɪ:ka] 

soleil a-nak [anak] 

sommet, cime é-róŋkáás [eroŋkɐ:s] 

somnoler kaa-ŋooyu [ka:ŋɔ:jʊ] 

sonner une cloche he-sabu e-taliŋ [hɛsabʊ ɛtalɪŋ] 

sorcier(e) a-saay [asa:j] 

sorgho ba-siit [basɪ:t] 

sortir hé-hálí [hehɐli] 

sortir ensemble bú-rííbóól [buri:bo:l] 

souche hú-jóór [huɟo:r] 

souffle ba-yihal [bajɪhal] 

souffler káá-húútén [kɐ:hu:ten] 

souffler dans (un cor) ka-sokan [kasɔkan] 

soufflet é-bíhúmá [ebihumɐ] 

souffrir bu-yok [bʊjɔk] 

souillure ñi-kuŋ [ɲikʊŋ] 

soulever 1 ká-láyín [kɐlɐjin] 

soulever 2 ka-teban [katɛban] 
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soupe mu-tob [mʊtɔb] 

soupe de porc mu-yomen [mʊjɔmɛn] 

source káá-búnúmá [kɐ:bunumɐ] 

sourd hu-timpiriŋ [hutimpiriŋ] 

sourd-muet á-múúmúúné [ɐmu:mu:ne] 

sourire ka-mumuten [ka:mʊmʊtɛn] 

sourire kaa-ñeeŋan [ka:ɲɛ:ŋan] 

souris hú-cóók [huco:k] 

souvent jammajamma [ɟam:aɟam:a] 

spectre, apparition visible é-ŋáŋ [eŋɐŋ] 

sucer 1 he-moobu [hɛmɔ:bʊ] 

sucer 2 he-soobu hɛsɔ:bʊ] 

suivre kaa-riiben [ka:rɪ:bɛn] 

supplier, implorer ka-luum [kalʊ:m] 

surprendre, effrayer ka-sujan [kasʊɟan] 

T - t   

tabac e-sumba [ɛsʊmba] 

tâche, tacheture, saleté mu-kuŋ [mʊkʊŋ] 

taille ba-jumb [baɟʊmb] 

tailler kaa-yiju [ka:jɪɟʊ] 

talon e-toñj [ɛtɔɲɟ] 

tamarinier bú-tíndíŋóó [butɪndɪŋo:] 

tamarinier bu-dahaar [bʊdaha:r] 

tambour en forme de sablier  é-kúttíróó [ekut:iro:] 

tanière, trou b-een [bɛ:n] 

tante maternelle a-tuu ø-ñaakan [atʊ ɲa:kan] 

tante paternelle a-som [asɔm] 

tard (le soir) tí-níímá [tini:mɐ] 

tarir, évaporer he-yayu [hɛjajʊ] 

tas hu-jumb [hʊɟʊmb] 

taupe é-tímbá [etimbɐ] 

taureau, bœuf 1 hú-jíín [huɟi:n] 

taureau, bœuf 2 hu-be [hʊbɛ] 

taxe ø-lempo [lɛmpɔ] 

teck bu-tek [bʊtɛk] 

teigne kaa-rabarantaŋ [ka:rabarantaŋ] 

temps ø-waati [wa:tɪ] 

temps chaud, chaleur haa-bol [ha:bɔl] 

temps froid káá-jíj [kɐ:ɟiɟ] 

tendon, veine kaa-cin [ka:cɪn] 

tendre un piège ka-raaken [kara:kɛn] 

tenir he-joku [hɛɟɔkʊ] 

termites j-ammek [jam:ɛk] 

termitière hu-siin [hʊsɪ:n] 

testicule hu-peret [hʊpɛrɛt] 

tête hu-kow [hʊkɔw] 

téter káá-júúh [kɐ:ɟu:h] 

tige de balai kaa-ciis [ka:cɪ:s] 

tige de maïs é-báábúñá [ebɐ:buɲɐ] 
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tige de rônier e-ciis [ɛcɪ:s] 

tique kaa-seem [ka:sɛ:m] 

tirer (une arme) he-yahu é-púmbén [hɛjahʊ epumben] 

tirer, traîner un objet he-reŋko [hɛrɛŋkɔ] 

tirer une corde 1 he-ñaku [hɛɲakʊ] 

tirer une corde 2 he-riŋko [hɛrɪŋkɔ] 

tisser kaa-niilu [ka:nɪ:lʊ] 

tisserand a-niila [anɪ:la] 

tisserin a-rojol [arɔɟɔl] 

tissu e-baŋ [ɛbaŋ] 

toile d’araignée e-nuuf y-anteena [ɛnʊ:f jantɛ:na] 

toit kaa-yuuʔ [ka:jʊ:Ɂ] 

tomate hu-mintmint [hʊmɪntmɪnt] 

tombeau, tombe hu-yaak [hʊja:k] 

tomber he-noh [hɛnɔh] 

tonnerre kaa-pamboora [ka:pambɔra] 

torche é-lúús [elu:s] 

tordre kaa-pootik [ka:pɔ:tɪk] 

tortue (aquatique) é-síndóón mú-káápááy [esindo:n mukɐ:pɐ:j] 

tortue terrestre é-síndóón [esindo:n] 

tôt, de bonne heure niñ weelab [nɪɲ wɛ:lab] 

toucher he-goru [hɛgɔrʊ] 

touffe (de cheveux) kaa-han [kaha:n] 

toujours tanootan [tanɔ:tan] 

tous, tout, entier, l’ensemble, le 

tout 

búlóóm [bulo:m] 

tout le monde bak-an bak-ow búlóóm [bakan bakɔw bulo:m] 

tousser ká-cáhúm [kɐcɐhum] 

toux é-cáhúm [ecɐhum] 

trace (des pas d’animal) ba-kakal é-núkúrén [bakakal enukuren] 

trancher kaa-fiital [ka:fɪ:tal] 

transpirer, suer ka-ñahat [kaɲahat] 

transplanter,  repiquer ká-súwén [kɐsuwen] 

traquer hu-yum [hʊjʊm] 

travail bu-rogo [bʊrɔgɔ] 

traverser une rivière he-jiŋu [hɛɟɪŋʊ] 

trébucher, tituber kaa-gagaroor [ka:gagarɔ:r] 

treize si-bees nin sé-hááajíl [sɪbɛ:s nɪn sehɐ:ɟil] 

trembloter he-sabu ñib ñib [hɛsabʊ ɲɪb ɲɪb] 

tremper kaa-boojan [ka:bɔ:ɟan] 

trente ka-banan nin si-bees [kabanan nɪn sɪbɛ:s] 

trépigner, taper du pied he-fahu [hɛfahʊ] 

tresser les cheveux kaa-buŋu [kabʊŋʊ] 

trois sé-háájíl [sehɐ:ɟil] 

tromper, décevoir he-buntu [hɛbʊntʊ] 

tronc d’arbre hu-muum [hʊmʊ:m] 

troupeau ø-koore [kɔ:rɛ] 

troupeau de bœufs  ø-koore y-eti s-íís [kɔ:rɛ jɛtɪ si:s] 

troupeau de chèvres ø-koore y-eti si-fil [kɔ:rɛ jɛtɪ sɪfɪl] 
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troupeau de moutons ø-koore y-eti sí-sáájí [kɔ:rɛ jɛtɪ sisɐ:ɟi] 

trouver ka-laŋan [kalaŋan] 

tu aaye [a:jɛ] 

tubercule d’igname 1 kaa-kolen [ka:kɔlɛn] 

tubercule d’igname 2 k-áŋgúúc [kɐŋgu:c]  

tubercule de manioc káá-cíís [kɐ:ci:s] 

tuer, abattre he-muku [hɛmʊkʊ] 

tuyau de pipe hu-nuk e-tabanda [hʊnʊk ɛtabanda] 

U - u   

ululer ká-lúlén [kɐlulen] 

un y-oonool [jɔ:nɔ:l] 

une fois ñ-oonool [ɲɔ:nɔ:l] 

urine mi-siin [mɪsɪ:n] 

uriner, pisser bi-siin [bɪsɪ:n] 

V - v   

vache ø-íís [i:s] 

vagin e-not [ɛnɔt] 

vague hu-loŋkos [hʊlɔŋkɔs] 

vaincre he-heeku [hɛkɛ:kʊ] 

vallée ka-kol [kakɔl] 

vallée e-ciŋk [ɛcɪŋk] 

van kaa-helu [ka:hɛlʊ] 

vanner kaa-haharen [ka:haharɛn] 

vannerie, tisser kaa-niilu [ka:nɪ:lʊ] 

varan e-balas [ɛbalas] 

vase organique b-íñyá [biɲjɐ] 

vautour é-pápálé [epapale] 

veau a-bees [abɛ:s] 

vélo e-kirikiri [ɛkɪrɪkɪrɪ] 

vendre kaa-nooman [ka:nɔ:man] 

venin (de serpent) bú-níw [buniw] 

venir hé-céy [hecej] 

venir ensemble hé-céyíwóól [hecejiwo:l] 

vent, air (qu’on respire) e-yam [ɛjam] 

ventre mu-now [mʊnɔw] 

ver de terre, ver intestinal hu-ñaan [hʊɲa:n] 

vérité ø-bóní [boni] 

verser, se répandre, s’étendre he-niisu [hɛnɪ:sʊ] 

verser une libation kaa-waasen [ka:wa:sɛn] 

vertige e-siwaasiw [ɛsɪwa:sɪw] 

vêtement, habit k-añ [kaɲ] 

viande e-fowwa [ɛfɔw:a] 

vie bu-loŋ [bʊlɔŋ] 

vieillard á-hámbáátín [ɐhɐmbɐ:tin] 

vielle dame á-hállúm [ɐhɐl:um] 

village ø-saate [sa:tɛ] 

vin de palme e-laan [ɛla:n] 

vingt ka-banan [kabanan] 

vingt et un ka-banan niñ y-oonool [kabanan nɪɲ jɔ:nɔ:l] 
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vingt-cinq ka-banan niŋ ŋaasuwan [kabanan nɪŋ ŋa:sʊwan] 

vingt-deux ka-banan nin sí-súbbál [kabanan nɪn sisub:ɐl] 

vingt-huit ka-banan niŋ ŋaasuwan 

nin sé-háájíl 

[kabanan nɪŋ ŋa:sʊwan nɪn 

sehɐ:ɟil] 

vingt-neuf ka-banan niŋ ŋaasuwan 

nin si-baciil 

[kabanan nɪŋ ŋa:sʊwan nɪŋ 

sɪbacɪ:l] 

vingt-quatre ka-banan nin si-baciil [kabanan nɪn sɪbacɪ:l] 

vingt-sept ka-banan niŋ ŋaasuwan 

nin sí-súbbál 

[kabanan nɪŋ ŋa:sʊwan nɪn 

sisub:ɐl] 

vingt-six ka-banan niŋ ŋaasuwan 

niñ y-oonool 

[kabanan nɪŋ ŋa:sʊwan nɪɲ 

jɔ:nɔ:l] 

vingt-trois ka-banan nin sé-háájíl [kabanan nɪn sehɐ:ɟil] 

viol, adultère kaa-buñjen [ka:bʊɲɟɛn] 

violer jaa-buñjen [ɟa:bʊɲɟɛn] 

vipère bá-lúkkúm [bɐluk:um] 

visage bú-hóóŋú [buho:ŋu] 

vision (surnaturelle) ba-jaaŋan [baɟa:ŋan] 

vitesse ba-wus [bawʊs] 

voir he-juku [hɛɟʊkʊ] 

voisin á-cínóól [ɐcino:l] 

vol, volée (d’oiseaux), voler hé-hítú [hehitu] 

voler, dérober káá-líbú [kɐ:libu] 

volée (d’oiseaux), voler, 

s’envoler, 

hé-yítú [hejitu] 

voleur á-líbá [ɐlibɐ] 

vomir hé-núúsú [henu:su] 

vouloir, désirer, aimer bá-láffí [bɐlɐf:i] 

vous a-lu [alʊ] 

voyage; voyager  kaa-kaayool [ka:ka:jɔ:l] 

vraiment, réellement bóníbóní [boniboni] 
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